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A SON ALTESSE SÉKËNISSIMS 

LE DUC DE BOUILLON, 



MOKSEIGKËUR» 



u mélange de V antique îanga^ des Druides avec le Latin , 
yt/c Ixs Romains avaient introduit cher eux , & enfuiie avec les 
différents idiomes des Francs , qui ckajfereni ceux - ci des Gaules , 
^tdta u fi^ appelle la Langue Romance. Càoit eelk du Miros 
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dm Tajfc ^ de toute F ancienne Chevcderie, La France nen a pas m 
dtmtm jufqu*à la conquête du royaume de Naples y ur CharUs k'iih 
Zes guents de Louis XII & de Franfois , <^ui Juivinat catû 
hUlanteù infru^mufe expédition. jenndùnnL ce jargom <tm çm/L 

nombre d\xprcjJlons & de tours Italiens & Efpamols <jui en adou- 
cirent la nidejj'e. Ce fut le préface Je la polucjje & de la pureté à 
laquelle jiarviendroit la langue i'rancotje. Au Roman de la Rofe 
fucc^tnm Us Poéfies naïves & élégantes des Marot & des Sainte 
G^âisi, Les Féeries & les eackantements des fables chevalerefque^ 
fiirekt remplacées par Us Satires & les pùùfuutrUs de Rabehùs , qui 
fut furnommé par excellence y /'Auteur François. Enfin ^ Malherbe 
& V au£elas parurent , Ù dès-lors chaque injlant ajouta un nouveau 
degré dTaffémem $t de perfeBion à la nouvelU langue ; rancienne fut 
méguée daiu Us archivée, & Aientât mi ne (enundit plus^ 

Cependant , Monseigneur , les Chartes , les" Titres des. 
Maifons fouveraincs ^ qui , comme celle de Votre A lt £ s S£ 
SÈRÈNi SSIME j ne peuvent ajfigner d'époque précife à leur 
wigaie yparte qildle fe perd dans la mût des JiecUs les plus reculée^ 
tous les monuments qui rejîent de leur puiffance ^ de leurs alliances^ 
Ù même de leurs faits 6' ^cflcs font écrits en langue Romance : or^^ 
un ouvrage qui a pour objet d'en perpétuer C intelligence y qui d'ail^ 
Uurs efi rempli de tredts Jufloriques quon rc^endiavit dtfficiUment^ 
efi lumffeulmeat imérejfant ^ mais mime néedjîùrem. 

Cefl à ces titres , MONSEIGNEUR > que nous ofons décorer 
ce Dictionnaire du nom de VoTME ALThSSs Séhenissime» 
Jfotu tiavons pas craint d*emrv^ dsMS'Us^dÛaiIit ifue mniM wéfum* 
fous fes yettx^ Nous fevons fue , malgré la fécherejfe inféparable 

des ouvrages de ce genre , vous aime^ à vous occuper , à vous inf- 
truire ,• ce qui , nous l 'tfpérons ^ VOUS engagera à honorer ceUd'à 
de votre prouclion, • , • 

" ' * . ' ' * 

Ce.iefi pmà /«, HftaifiSBlG NEUR , le flvle ordinairè des( 
Dédicaces ; mais nous avons craint de déplaire à Votre AcTESiS.. 
^ÉJU^/fissiMM* Que dire en ejfu , à. tui Prince Uenfsufam ^. 



protecltur échiré des lettres & des ans , & adoré de fujets dont le 
hnheur femit complet s'ils jouijfoient de la prifente éêlm' Smenratm^ 

Nous fommes avec un très-profond rcjpeâ , 



MOKS£IGN£ini> 



j>M FoTMM Altesse Sée£nissime, 



t« trè$-Hnmbl« &, très-obç'.iïants fccv-'enn y 
tes Membres de la Soaéré Ttpog&aphiqiii 
<le mre ViUe ée BOUILLON. 
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PRÉFACE. 



ILé 'origine des Langues ieperd dans la nuit des temps. Il ell certain 

3u'à Bsefure au une grande Camille fe f^paroit pour enraller former 
e nouvdks dans des tenes encore infaafaitéef , tes individus qui 
les comporoiest dévoient néeefliurement inventer des expreflions 

appropnées aux objets inconnus qu'il falloir défigner, foit que U • 
nature les leur préfentât , foit qu'ils fulTent produits par les effais 
de l'induftrie. Il eft probable que ces termes nouveaux furent d'abor^ 
analoguesaux anciens , & eurent les ndines tenainaifeiis <{iie celles 
de leur langue habk^lle. Mais à la longue , tout cda dût non- 
(culement s'altérer , mais encore fe dénaturer de manière à faire 
perdre de vue toute érymoiogie. L'art d'écrire n'étant pas découvert, 
ce n'étoit que par tradition ou par d^ monuments groffiers que 
les hommes codèrvoient la mèmoke des fines anniews à la 
|;énéfation préTente i à peine Ce i«flbiiyenoient-ils du lieu d'où leurs 
ancêtres étoient partis , comment en auroient-ils pu co?iferver le 
langage ? De progre/Tion en progreflion, comment celui de la m<T^~ 
jfeuplatie. Ci l'on peut i'exprmier ainû, eût-il été ententiu par des 
cokos^dom les^unsavotoocciméleNordy&Iesaitlî^» ^ 
Et les découvertes que Paix 6c le bcfoin Bu&ient joumeUemenc 
dans les choCes de la nature, les différentes produfHons de la 
terre, nommées différemment par chaque horde particulière , n'ont- 
«Ues pas dû créer autant d'idiomes diûingués xju'ii s'étoit tormé de 
nations / Ainfî'; les honunes fiatviniient'À nelè|x>uvoir<phis.éniendi«» 
qooiinie même les idiomes propces à chaque fodécé dérivaflent 
tous de la langue primitive & y refîemblafiiait plus ou moins , 
fuivant que h douceur ou l'âpreté du dimat en avoient alréré les 
inflexions. Mais quelle étoit cette langue primitive t Cdîi ce quje 
M. Coan de Odieim nous apprendra peut être , & perfenne .n^ - 
k pent xDiffia^ que kd* -Oti m qiie k ^ûmaimsmét Us:cnàssifi 

e 
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X ' .... 
l'L^clairei & queTamour cîe la vcrîté le conduit ; maïs tandis qu'il 
iravaille à l'inllruftion de l'uniN'ers entier , nous elfaierons d'expli- 
quer à nos contemporains la langue que parloient nosaicux, depuis 
oivtron huitÀ dix (ièdes , & défaite voir par quelles dégradation» 
ou reformations s'eû fonnée la langue Françoue aâae&. 

Le C eltique & le Slavon peuvent être regarde*; c<^mme les mc- 
res-lai>gues de toutes celles cics diverfcs nations de l'Europe. Mêlés 
& confondus avecf le Grec le Latin , ,ce$ deux icuomes onc 
produit tous ceux qui exiflent atqourdlnii; Il y a aéasiifeotns quel- 
ques nuances qui les féparent ou les rapprochent plus ou moins î 
le François tient plus du Celte , du Grec &: du Latin , que du Sla- 
von. La langue des Elpagnes tient plus de celui-ci que des autres; 
elle a aufli confervé plulieurs mots Arabes , & c'ell à eux qu'elle 
doit fa inaJcAéw Leilong féjour det.Goths (dont la langue n'étois 
qu'un dialeé^e du Slavon. ) & Tifiuptioa des Sarraiins dans cette 
Belle prefqu'ifle , rendent cette affertion très probable, L'Allemand 
ou le Tudefque , moins mélangé , cft encore de nos jours , prefque 
l'ancien Ceke pur. Le Ruffe n eft que le Sbvon combiné avec 
le Celté-dr le Giet mbdeme^ Xe jargon Pjolônois cftr Slavon. » 
Celte & Latin. UAn^ois n*a point de. caraéteie diflinâif , parce 
qu'il les a tous, & que lorfqu'une expreffion quelconque lui manque f 
il s'approprie librement celle qui, dans la langue d'une autre nation , 
peut lervir à rendre fa peiilée. L'Italien , enhn y a pris de tous les 
anciens idiomes ce qu'ils avoiem de plus harmonieux , & cet 
hetateux choa a pcodoit la langue la plus fonore , la plas.flexible> 
la plus douce , la plus riche , la plus énergique , la mieux cadei^ 
cée , la plus pittorefque ^ £ on peut aiaâ parler ^ de tout L'univers f 
l'Arabe l'eul excepté. 

Ces deux langues , ia Ceinque & la îjiavonne » nées lu us ic cli* 
' mn rigoureux cm Daaeniarck , de la Suéde ^ de lacRnffie , jpatoii^ 
iènt avoir été long-temps les fèiiles de l'Europe. Ce qui femble au- 
totifer cette conie8-urc , c'efl: que , malgré la diftance Immenfe qui 
les fépare ,un Dalmate entend très-bien un RulTe. Il a fallu ,pour 
-reléguer les relies du Slavon &: du Celte dans le Nord , que les 
KeinainSy ea?Gonquérant:Jb».Gaulei,'U<jietiiianie, l'Angleterre > 
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&c , y aient fait prédombër le Latîn , qvd a été long-temps em- 
ployé dans tous les aÔes publics , & dont Tufage n'a été entiére- 
jnent aboli parmi nous que fous le règne de François I. Les Francs , 
les Scandinaves , conquérants des Gaules , à leur tour , en ayant 
' chniXé les Romains , adoptèrent ce^endani en partie la langue des 
vai^icus , dont Us coi^rveteni principalement les temwnaifons. 
Mais ib y iiitroiluifircnt Ijeaucoup de mots Celtiques & Tudef^ 
ques. Le Latin 's'abâtar(iit alors , & .devint preique Barbare. Le 
Gloffaire de ci m Cange le prouve. De ce Latin corroinpu & des 
autres idion^ s ti s vainqueurs , fc forma ce qu'on appelle Langue 
Romance , laquelle , à force de fe polir , de s'allier avec le Grec, 
que les Phocéens avoient porté à Marfeille , avec le Belge & le 
Walon ( dialcRes du Ceke ) avec l'ancien Ladn & Tancien Gau- 
lois , a produit le François de nos jours. 

Mais il exifte encore dans les archives de la couronne , dans 
celles des grandes maifons , & fur-tout dans les chaitulakes de» 
moines , beaucoup d'aftes , de titres , de diplômes précieux , éciits 
en langue Romance , que Ton a fouvent befoin de compulfer , & 
dont à peine peut-on entendit quelques mots. Or , un ouvrage 
dans lequel tous les anciens termes de cette langue primitive de 
nos ancêtres feroient traduits dans la notre , expliqués , commen- 
tas même , doit, cé femble, être accueilH arec bonté* 

Tel eû l'objet de ce Didibnnaire : nous avons ccMiipuIft tontes 
les archives qui ont pu nous fournir des titre? ancien? , &■ nous en 
avons cité des phrafes propres à dcrerimncr exactement le lens du 
mot Celte , Walon ou Roman , qui tan le fujet de chaque arucle. 
Nous avons même , autant qi^il a été poiHble , marqué les nuances 
qui diftinsuent les fiedes. On verra , par exemple , fous le mot 
KOMAN , vm morceau unique : c'efl: le ferment que Louis de 
Germanie prêta à fon frère Charles - le - Chauve en 841, nous 
l'avons rapporté en entier en quatre langues, c'ell-a dire , dans la 
langue vulgaire d'alors & en Latin , ensuite dans la langue Ro- 
mance du temps de Louis XII , &: en François aftueL Nous avons 
effayé d'imiter la fageile de l'illuflre du Cange ; &: nous ofons dire 
que notre exaôitu£, quant aux citations, eil égale à k lienoe. 



Nous nous flattons que cet ouvrage ne fera pas (ans utilité. G>nu 
bien de pro<^ n'ont-ils pas été perdus faute (f avoir entei^ le jar> 
gon Barbare d*un vieux titre ? Combien d*urttrpations n'ooc-dlé» 

{}as été conunifes, faute d'avoir connu la valeur des mots » 'par 
efquels on défignoit les limites des pcflefllons ? 

Nous ne nous étendrons pas davantage fur cefujet. Nous croyons 
lavoir donné me idée rufHfante de notre travail , & nous erperons 
que le pubbc nous fauta quelque gré d*avoir employé phitolf 
iWnées pogrk fendre dig^ de lui loe offert. 



I, 




DICnOMNAmE 
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DICTIONNAIRE 



ROMAN j WALON^ 

CELTIQUE ET TUDESQUE, 



Pour fervir à timelRgatce des ânàames Imx Sr CommSs, des 
Chartes , Refcripts , Titns , A3es , & autres Monuments , taiu 
eccUJîaJliques que civils & hiJlon<picSy écrits en Langue Romance > 

' ou Langue Françoife aackmte. 



At : Ctjluy hem • fiûgt , cet 

homme eft fage. 

À , oa As , cher : A Daîmes faincfe 
Glojjînt , chez les Dames bénc- 
diâines de Tabba^ dc fiÛnteQol^ 
fiiute» à Metz, 



AAC 

A , pour \ Etot a femt Yia'éd{^ y 4ls 
eut pour femme llabelle. 

A , dans , avec : i^cnrt m icdlt polie , 
pfcndre avec, <m du» cette peUé. 

Aacav « en fecret , en cachette : Il 
'en eif^ tifpmùigt mettm f «1 «p* 
A " 
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prit cela en cachette, il en fît Tap- 

preatiflage en kcatt , Cm que 

perfonne le lût. 
Aachfment, appât, amorce, ûxsl- 

tagetne, nile, 

Aacher', ou AACHIER, attirer , en- 
gager , & forcer en quelque forte 
à faire une chofe. Oii dit qu'une 
j^erlbnne nous a aaché dans la. mai- 
ion, pour fignifier qull 'nous a 
obligés d'y entrer. 

Aachir, (Êftre) être perclus de 
quelque membre , eflropié. 

AAGEMCNt , âge réçlc &c fixé par 
les Ioi\ , pour avoir l'adminiflra- 
tion de ion bien ; la majoriti. 

AagiÉ , ou Aagé , celui ()ui ell ma- 
jeur, qui a l'âge d'agir par foi- 
même* 

Aagier , ou Aager , déclarer quel- 
qu'un majeur , l'émanciper. 

Aagnea , chercher rancune, con- 
tredire, difputeravcc feu. De là , 
cefemblc, les mots hargnt 6cfiar- 
gntux , pour f^nifîer une mau vaife 
dîTpttte dwrchée à quelqu'un, & 
un nomme querelleur. 

A AINNEESCHF. , droit d'alnefTc : droit 
<5h: qualité d'un enfant qui naît le 
premier d'un mariage. - 

Aaisibr , procurer à quelqu'un de 
la joie, du plaifir, du contente- 
ment , le faire bien aife. 

Aaissier , fecourir un homme qui 
eft dans la mîfere , lui donner de 

l'alfance par fes libéralités, le met- 
tre dans un état aifé & commode. 

AanvH.&K} an crer, jeter l'ancre* 



A A T 

Aarbrer, (s') fe dreffer, fe ca- 
brer : cela fe die d'un cheval. 
Aarbrebl, devenir fort grand tout 

d'un coup : ce qui fe nomme po- 
pulairement, croître comme une 
perche,comme un arbre. 
Aastia , brûler , griller ; au fens 
propre. Animer, échauffisr, irri- 
ter y au iens figuré. 

.A ASTI , brûlé , rôti ; ou bien échauffé 

.& anime de colcre. Du verbe 
etjluo y ou d'ajm^ a^a, a/fum^ 
participes du verbe urdirt, 

Aatie , haine, colère , animofité. H 
efl fubflan^ d*^<^< , en fiippri- 

mant Vs. 

Aatine , couroirx invétéré, haine 
habituelie &c implacable contre 
quelqu'un. Il vient à^Aafli^ com-* 
me le, mot précédent. 

Aati24£, Atine, Hatine, hâte, 
empreflement. 

Aatrie, noirceur d'ame, méchan- 
ceté de caratkre. Du latin ater^ 
qui lignifie un homme qui a Pame 
noire , tm méchant homme*. 

ABA0RUPTE,à rimprovifte: ceque 
nous nommons ab abrupto , ce qui 
fe 6it fur le champ, 

Abace, abaque, buffet de fervice, 
ou petite table quarrée, fur laquelle 
on mettoit,dânsimfe(lin, les pots 
& les vetres : «faorf. 

Abacie, comptoir , damier, buflèt]( 

du Grec Abax. 

Abaco , petit ais quarrc & fort po- 
li , fur lequel On traçoit des neu* 

res géométriques, ou des caraSe» 
res arithmétiques, d'où vient que 



AB A 

dans quelques auteurs anciens, ce 
terme fignifîe Arukmttique, Cet 
ai s, ou petite table »fe nommoit 

Tuhlc de Pythûgorc, 

Abaeux, ( Bien^) biens vacants par 
mort , & Uùffés au feigne ur d'une 
terre, âute d'héritiers. 

Abahiir , aboyer : UUftru Abay, 

aboiement d'un chien, 

Aj> AH 1ER , OU Aa AUiR , âtre furjpris , 
étonné : / /KÙrjr it»jiktki$, ils fu- 
rent extrâmeinent fiupns» 

ABAinssE , Abaisse , Albasse , ab- 
beile , lupén«ure d'une abbaye 
. de filles. 

Abaiete, owAboiete, une fenti- 
■ nelle qui rloit crier & avertir lor^ 
qu'il etè befoin. 

Abaign£R> baigner, mettre dans 
.un baiii. . 

Abaille , abeille. 

Ab Aî!,LtR , bien rt'ulîir, donner droit 
au but, atteindre iua objet. 

Abaiser , appaifer , rendre le cal- 
me» mettre la paix : fitUtre. 

Abaitre, abbattre, renverfer : 
- quetlUmaxon ^fi ahaitrtf laquelle 
maîlbn il fit renverftr & détruire. 

Ab ALOURDIR, hébêter un homme, 

l'abrutir, le rendre lourd & fKi- 
pide p:ir de mauvais traitements. 

AfiANDiR , r s' ) s'attrouper ; Banda, 
troupes de foldats : Chiefs , ou 
C^» i« ^4ffie«, capitaines. 

Abandonné , libéral , qui donne 
abondamment : Large & abandon- 
né fufi y tant par Dtu qtit por ly 



A B B j 
monde ^ il donna beaucoup, tant 
à Dieu qu'au prochain. 

Abannation, exil d'un an, quclea 

anciens fairoltiit fiibir >\ \c,:\\ ho- 
micide involontaire , à quiconque 
en avoit tué un autre , par cas 
fortuit. 

Abastonné, qui eû muni d'un boa 
bâton pour fe détendre. 

Abataige, renverfement d'un porc 
pour lui rompre les broches, oit 
pour le vifit jr, crainte de ladrerie* 

AbatEIS i bois , foret : jylva. 

ABATm , lieu oh les bouchers tuent 
leurs béftiaux. 

Abattîson , dcmoUtiott, renverfe- 

men: , ruine. 

Abatvrbs, cfaofes que Ton abbat 

ou qui font abbatues. 

AbaXIER , appaliVr : Âhaxler Us noi- 
xts , mettre la paix , ôter les oc- 
cafions de querelles. 
. Abat , jappement de diieo* 

ABAYER , ou ESBAYER , écOUtCT 

avec attention , bâiller. 

.Abbayer , aboyer, japper. 
AbBAYS, otfESBAYS, qui eft tout 
furpris & fiufi d'étonnement. 

Abblesse , femme oJieufe, qui préi» 
lîde aux lieux de prortïnition. 

Abbëi , Alb£, Abbe, ( ly) le fu- 
pcrieur, l'aUbé d'un monaâeie. 

Abbeter , cxdt» , ammer. 

Abbvsion , abus de la boiute foi» 

fraude , tromperie. • 

Abec , amorce , appât. 
Abéce, voyez Matû, 



4 ABE 
ABicELLÉ » nis par ordre alphabé- 
tique. 

Abée, ouverture i>ar ob Ton Bût 
couler l*€aud*«ii ruiffeaii , ou d*one 
rivière } pour faire moudre un 
moulin : ouverture qui peut fe 
fermer avec des pales ôu des tan- 
çoirs. Ce mot vient de BéU ijora- 

m(n. 

Abeiflage , ruches , ou effaims 

d'abeilles. On trouve AboUage 

dans le même fens. 
Abel , habile , expert dans (on art, 
* dans fa profelfion, 
A&ELISER , charmer , ravir Pàdfflîra- 

tiottparfonefprit. 
Abeixtancc , attente d'une chofe 

avec grand defir & impatience. 
Abendeir, &h AsENOtR» s'aflôder, 
- feUgiter. 

ABENtvrs , permilTion de détourner 
& de prendre des eaux pour un 
moulin , ou pour arrofer des prai- 
fies. 

Abfr-havre , embouchure dVne 
rivière : de là , le mot hevre , dont 
nous nous fervons pour figaîfier 

un port de mer. 

Abfrutf , c;i A TU RITE y une person- 
ne alerte , cvcillce. 

Aberukeids , ou Aberkiids , gens 

bafoués , traites avec mépris ^ 
qu'on chaffed'un lieu en un autre, 

ABESON^AuBLISSONyABSON, OP- 

' SON y diampignon. 
Abeteter, tromper, per£0er« 

AbÉvrer , ou Aboivrer , abreu- 
ver y faire boire des animaux. 



AfiL 

AbEVVRACF. , ancien droit q,i' fj îe^ 
voit fur le vm & autres boiffons. 

Abluvraige, vin&: autres boiiTons 
expofés en vente fur un marché* 
ÀBEUVRON, verre à boire. 
A B E V A N r f , c m p rc fTc m ent pour quel- 

S[ue choie : de laiicicn verbe gau- 
ois bitr, qui fi^ifie defirer & at« 
tendre une chofe avec impatience. 

Abielir , ou Abelm , plaire » être 

agréable. 

ABlfiNNtUK , ou ABI ANNEUR , COm* 

miiïaire féqueilré d'un Inen itdfi* 
Ablailr , enfemenccr. 

Ablms f bleds fcycs, qui font en* 

core furle champ. 
ABLASlGAfCrme ^im homme qui • 

en afTomme ou en meurtrit un 

autre. > 
Abla&mer , blâmer , condamner. 

Ablegassioun , forte d'ancienne 
punition envers les enfants. 

^BLOQUiER , affeoir fur de bons 
blocs de pierre ou de bois , bteil 
cMifolider une ftatue ou un bâti- 
ment : Chofei bien abloquUt , foli- 
dement conflruites : terme de char-, 
pentier. 

Abloquiês , ( Biens) héritages fî- 
tués en tel ou tel canton. C'eû^ 
ici, un tenue de coutume. 

Aboby , ou Abahy, furprls , étonne. 
On dit de quelqit'un qu 'il fia tom 

aboby, pour fignifi-^r qu'i! t":î tout- 
à-fait concerne y oc laali d cionne* 
ment.* 

A BocQuis , ou AfiOCQVtâytieu rem* 
pU de bois. 

Aboilage, 
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ABO 

Aboît.agi, droit qu*un feîçneuf à 
de prendce lfisaJb)eiUe«qui le trou- 
vent dans l6s<fbtte> 

Atpiiy épris, enflammé ^tmouxt. 
Abouam ; voyez Abuelâci. 

'Abommagi, diok d'abotnag^. 

Abonné, ou A borné , fixé, limi- 
té : TaiUt abornit, RÂdtvatu* dûe 
an feigneur par Tes habitants , qui 
ne haime ni ne bainfe, & qui, utH 
vanrles titres &îa pofle/ïîon, con- 
iifte dans une lomrae certaine, la 

r nifene chaque année » à U diflK' 
icnce de la taîUe à volonté. 

Aborr£ner, ou AaOUUNBityd^ 

tefter, abhorrer. 

Abot, ou About , héritage fur Ic- 
' quel un cens eft aiSs en dernier 
^ reflbrt ou dernière sûr etd, lequel 
eû affeâé fpécialement à fuppléer 
à i^juelquearéauiceikqudltonau- 
. KMt manqué de fatîsâire : vt^fo 
Tous us. y^W,aifeôé fur cer- 
tain héritage. 

Aboti, caché. 

Abouser , détruire , renvetfor » per> 

dre fâ femme. 

AbouSTER, devenir veuf. 

ABOvviER,ott Abouffier, mener 
les boeiifi deduuTae anxbottvie> 

res , ou lieux de pâturage mis en 
ban & defliné» à les nourrir du- 
rant ce temps : voyez Bovirkes. 

Abraser , démolir t Abrasement , 

démolition. 

,Abreu , Abriev } ( le moisd*) Je 

mois d'Avril, ^ 



ABS - f 
Abricovner , chaHatancr : Abri* 

CON, charlatan. * 

Abriegement, abonnement d'un 
bien» 

Abrier, protéger, mettre à l*àbri. 

AbriÉver, arriver. 
AbRIGEMENT, dunuiution. 

Asrover, fibre boire un troupeau. 
Abrupte, à llmpro^^jlàiû s*y 

attendre : ab abrupto. 

Abscon, ABscouMTycachéffecret: 

ahfconditum, 

ABScoNSER»ca<Jier,da verbe 

conden, 

Abscoultfr , écouter attentive- 
ment, du \ trhc aujcultan* 

ABSiuily laifflS fcul , abandonné. 

Absobre,»» Absoilur ,abibudre; 

Qu* Deu abfoUU , que Dieu dai- 
gne ahfoudre , du Latin aifolvert» 

Absour , braver Ta coutume , pré- 

variquer. Il fignifie aufli payei; 

cntiâement une dettew 
Abson : voyez Abessoit» 
Abucher heurter. 
Abuissonner , tromper , féduire : 

Abvissbbibnt , fujet , occafionde 

âttte. 

Abusiox, abus, erreur. 
AçAiNDRE , entourer , ceindre : 

AçAiNTE , enceinte , clôture. On 
trouve atiffi Achain-be. 
AcAMUsÉ, corbeau , ou pierre en 
faillie, coupée en biais pardefltlA 

ou par deflous. 

ACANNER, iBjiuier. 

B 
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AcAR AN, étourdi. 
AcARSR , jeter des pierres. Faire des 

caiTcaïuc de pîenes. 
ACAT , achat, marché ; Acater , 

acheter : Acateres , acheteurs. 

ACATE , ACATESSE , hoa 6c fidelie 
ami i bonne & fidelle amie : ce qui 
vient dTAcATES, nom propre du 
compagnon d'Enée^ û>a confident 
. & fon ami. 

AccÂRATiON , confiontatkm té* 
moins : AccutEH, les confronter. 

A CE» comme, de mftnie ^(iie* 

A CES , ici ; Quî veut entendre a cts 
MiRflSbVM,. qui dciire apprendre lu, i 
db (jttdle maiûere, 

Acci» une becafle.- 

AcCIDiAKRl, archidiacre. 

Acception de SucCESSiOJff » ac- 
ceptation. 

AccESSAOEVR, fennicrf 
AccES5EUR/>ffiderde vilk^ afleflcur. 
AcCBSSO V ARE , pand danger. - 

AcciPER', eCcamotter. 

AccLOSAGiFR , clore, enfermer de 
murs, ou de haies. 

AccoiLUR t «ccuâtUr. 

AccomDRE , w AcooiMTRt» ame- 
ner, 

ACCOINT , ou ACCOUINT , ftmi- 
lier : ACCOINTABLE , gracieux. 

AccotNTANCB, fàtnî&aritc : Ac- 
COINTAGE f COdftmercc illicite. 

AccCTVTFR ,• envoyer à la décou- 
verte , mettre des elpions. 

Accompagner, (s') vivre en fo- 
«iécé avec ^Iqu'un. 



ACE 

AcrOMPATGNER (s*) Ce joindre à la 
compagnie , s'accofter de quel- 
qu'un. 

AccoMFAipNôinftHBirr ; légle^ 

ment, ftatut , convention pour 
une fbciété ti'ainis, telle qu'ctoit 
à Metz , ceOe de Thôtel de Ville« 
Franche : voyez VHJJioirc Je Mu^» 

AccoMPARAGER, comparcr, • 
AccoMSEiT, pourfuivi. 
AccoNisoN, accufation, blâme» 
AccoNsvivRR, atteindfe. 
AccoPER«0ii Akovfer «iTéquippcr; 

mettre fa cuiraffe, 
AccossoLDAHORS » anciens confeil* 

1er» de'juffiçe. 
^coouRS , accord. 

ÀCCOURSIER.»&VOrid*ttlip«Ild £». 

gneur. ^ 
AccoLTER, écouter. 
Acquit, acqtût. 

AccvLiTE , récolte» reremiy-pnH! 

duit. 

AccusoN, acaifation. 
AccusEUR , accufateur. 
AcÉEMiNT, ornement defonme^ 
parure. 

AcENSE ; affentiaient , coiifenie«* 

ment , aveu. 
AcENSfE , C l' ) le prix du bail à cens, 
AcERTENEZ, bien inftruit, affuré 

dW Chofe î ACERTEMEIR» «ff»- 

rer , convaincre. 
ACERTES , expreffément , férieufe- 

ment. 

AcESiNE ,ime femme bien portante^ 
«ne belle femaei' 



AC H 

AcESMER , parer , orner : AC£SM£- 

• M£NT,a]uâementj ACESMÈy pa- 
: ré,omé: AcESMERES5E,iiiiecoëf 

feufe : Aces m ifs , pjrures. * 

AcEVELLE , une écuelle. 

ÂcH ABLER f firapper avec un échalas, 

• un bâton. 

AcHAisoNNBifc» tJûfibniier, vexer* 

inquiéter. 

AcHAïf ONNi, vexé , pourfuivi , in- 
ifàété» 

%CKAHkv , cheiuni , coudait d*<aiiz. 

ACHAPiT , bâton propre à fe défen- 
dre & à fa'Uer \in ruiffeau , à 
S*édu^per 4' un danger quekon- 

. que... . . 

AcHELERyCicaladér avccdc»dchel- 

les. 

ACHELETTE , OU HOCLETTE , Une 

. clochette* ^ > ' . 
AcrÙïsser , Âjk ArûisEB^.». iiiiAer * 

accommoder. 

AcHEJiiN. C un) un homme ferme^ 
cojnnant. 

AcHERURE , acerure, aftion de fjWr 
der de l'acier lur du fer. 

AcH£SMAi4TjhOj»â(((r.F9^f com- 
. plaifant. 

AcaXSO^NEIL ACHPISONKER , 

AcoisoNNEA, yex«Moumienter. 
ÀCMESOK , drcÀt 'iaîttfteinent taâflê. 

Acheteurs de gages, perfonnc<; 
tierces , qui , pour empâcher le 
tranfport des effets fûfis , s'obE- 

ceoient à payer certaine femme 
fila falfic étoit iugce valable : fom- 
mç au paiement de la<^ucUe ils 



ACO' t 
étoient en ce cas contraints piur 
corps. 

ACH|£TlVÉR« cepitivef» ^ 

AcHiER , bûcher , remlfe oîi Von 
met le bois : i! le dit mi/Ti du lien- 
oU l'on met les ruches des abeiiies. 

AcHtbiR» achever; * 

ACHOISft , ACHOISON , fujet , cdufe 

de bonheur , occnfion heureufe. 

AcHOPAiL , achoppement, occaûoa 

de faute, 
AcaoppcR, anêter^fnTpendre; 

ACMou , ( un ) im hachoir y une 

petite hache. 
AcfRE, AciEREi équippé. 
AcLiNOUER^litde repos, canapé.' 
AcLOSTAlï , petik 'lieu , clos dé 

toute part , oii l'on rr t un enfant, 
line brebis, &c, du vctheaceludtrti 

AcNE-, \in âne , un fot. 

ÀcccrtsÏMUNER, ^ i ) saûocier avec 

quelqu'un.. 

AçQMPTiii , .effimer» fi^ câ^^ 

AcoNS , bachot , petite ^barquftpMT 
aller fur les mutais. < ' - î 

AcoNTER, raconter; . \. 

AcoRDER , ( s'.) U<hrer. ^ 

AcouARDl y timide, -lâche. - * 

AcoîiBLEiR , &ire accoupler les jvti 

ments en plein champ. ' 

AccouBLfcH, eini>icger un cheval, 
lui attacher enfenible les deux 
}amhe$ , pour rempâcher de s^ëloî^ 

gncr. 

AcouLPFR , accufer, gronder, dé; 
cliua coupable. 
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AOOVrUL y ACOBEtL , ACAUTE», 
heurter, * 

Acoupi, un cocu; ACOUPIE , fem- 
me à b quelle Ton mari cd infideiie, 

Acoy PAi^DUt , dél)au£iier Uiaame 
. d'un autre; 

AcouRsé , qui stJoaua^ipitAw^ 

crédité; 

^Lçot/RT , durant , dans le cours : 
, jùourt dt ului dintf , durant ce 
dîaer. 

Aco usTRÉE , mariage dilTout par le 
décès de l'un des époux. 

AcousTRis , ( noblcmem ) liche- 

menc hahUlés^ dquippés. 
AcouTi^ piio^ à «dté de qiiàk^W 
AcouvERTER, couvrir de tapifle- 
ries, orner de belles couvertures. 
ÀCOUVETKR , remplir. 
AcOYS , appui jarcrbptttaat, éperon, 
AcQUE , ou AucQUS, quelque choTe: 

cUquld. 

ACQUAISTEIR, acquérir , acheter: 
JBi cm acfgm^ûtm hcmaigt , & 
% ont acquis en-hérilagè s «Il trouve 

aillïï ACQUETIR. 
ACQUASTE» ACQUITTA**CE , Ac- 

QUISR » AtHET, Agais : Hcqui- 
litioii,RcbaL. 

^CRABILLER,ACRAMILLER,ACRA- 

MiER , CQoÂMidre , mélanger , 
• estoitiUer. 

AcRACHERt WfpèSiet, 

AcR ANTER , affurer , pafler un CQl^ 

traft parde\'ant notaire. 

ACR ANTEMENT , aifurance : voyez 

QuNT 8e Cramtuu 
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£ Accrasser, agacer, provoquer. 

ACRÉPIR, ott ACRÉCHIR, ( s') fe 

mettre A table ccMuaelesjiiOtttoiis 

à la crèche. 

AcRouARE, prêter quelque chofe. 
AcTABER , mettre queWunAfflorf.^ 
l'achever. 

AcTAiNDRi ,"atfieSmlre» panreab ir 
la connoiflànce de ce que Poii 

• cherche. 

AcTOURNEUR , procureur. 
ACTVRER , (s*) fe rappetiflcr , fe 
recoquill^ pour fe mteux cacberif 

A ct'T , à qui , nt'quel : Cita cuifon 
aiundou avmui , celuiauquel-fa 
fiiccelSoii de pere & de mère ai^ 
rivera. 

Aguîllir , prendre fur foi , faire 

fon aff lire d'une chofe,ç'en charger» 

AcuL , lieu cuoit &t bouché dans 
^ le fend; ' ^ 
AcY « an cas , fuppc^d que. 
ACT-BiEN , également , aufîî-bien t 
J^t ftritns acy iitn ttntu dt paitr^ 

• Uiàom paiement t>b]igés à 
payer. 

Adant, proftemë, adorant. 

AoARLÉ ,Adaurné, niais /étourdi: 
Davrne» étourdi , qui neiàit ce 
qu'il fittt, à qui la tête Mume. 

Adart, appentis, avant-toit , oh 
l'on jeté, à la bâte ^ tout ce qu'on 
n'a pas le moment de pwter ail* < 
leurs : voyez Darer. 

Adavinifr , devin : ADAVWSint 
a le même ieos. 

Adaywemikti divîiiaiioo. 

Adcasr 
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A: 'CASE, à caufe. 

ADCERTENER , iffuTCT , CUtsBer : 
voyez ACERTENEZ. 

AocoRT» accord. 

ADpEvimiR , prOToqqcr quelqu'un. 

AnrviNEMEfJT, prOVOCatKMl. 

Ali RONNAiRiR , adoudr^ itudre 

boa, dd>onoaire. 
Adcmise, démiflîon hâte entre les 

matns de quelqu^un. 

AD£MNEun,iniiiiil>l^<piipOftedoai- 
mage. 

Ademplir, accomplir, «ccuter. 

Adenerer , &ire argent , co nve rt i r 
fon bien/a marchandife en denier^ 

Adfnti, aflcrvi, loué à prix d^ar- 

genr. 

AuEQUER, aJaquarc, rendre pareil, 
égaler. 

ApKRS, «a Ader, un olfeau. 

Anks SOIR , tous les foirs : Er fà^ 
fi froid en tjltit, qu'il convtnou tuUs 
foirau fat manper , quH fiJloit 
tous les foôa nanger auprès du 

feti. 

A Dès , dès ce moment : Dès & 
Aïoks, fîgnific la même diofe; 
AdLs fignifie encore , toujours : 
^dèsaccroij'antf toujours augufte: 
(Crand CumUiv dt Metr ^feutlUt 
>fr, verfo.) 

ADisiER, ouADéauLp aHcraufis- 

coiu-s. ^ 

/dbstrs t Adextke , Adhtre , 
adroit. 

AdestrER , être à la droite : Ax>£X- 
TRÉ, ^ui dl à la droite 
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Adevinal , énigme. 
ADEVI5E, écrit, convention*. 
AoKERDAirr, adhérent. 
AfiHSRDRB, avérer. 

Adhêritance , enfaifinement» b- ' 

féodation , inveftitiire. 

Adictioun , iadiâioR : trajrum 
. MtiStom , la trrîEieme jndiôioa. 

Adirer , manquer , être abfent : Ce 
bilUt tfl édité » îl manque, il eft 

égaré. 

A DIT , au dire : Adit U vignour, au. 
rapport, an dKredn aoaîlie des ni* 

ferons : .'fiiit Jes hoUmgkn^ 'aU 
dire des boulangers, 

AoiECEMENT» ai^^entatiott :.da 

latin, «(miia, 

Adjuel , adjoitttyjrfM^ ; du Un» 

■adjun^us. 

ADJVLA.TOIRE , aide., iecouia : du 
btin , adjmonÊia, 

•^MALUR, appeller en jufficetae* 

~cu&r de aoal* 

Admesurement., r^glenMt fixa- 
tion. 

Admimistrers, aoo^eurs , fer- 
miers, xé^fleitts de biensdecani» 

pagne. 

ADMOiSENEiR^ amodier, donner à 
-fnne.On trouve aufB Admokso* 
N£R dans le même fens. 

Aiîmonfsttfment, avertiffement. 

Admonestreresse, femme qui don* 
ne des avo. 

Admout , pfats haut 

A D M u T n I F R , trauter ,<oiif««r, Ao* 

commoder; . 
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Adnerer, apprécier. 

AoNET , petit Adam , enânt d'A- 
dam. 

AdniCMILCR y réduire à rien. On 
trouve encore nichil poiir mhit , 
dans de vieux Diâionnaires. 

ÏAdnuluer , donner les faintes hui- 
• les» feztrêmeHinâioii. 

'iUiouBER , OÊL Adober, armer m 

chevalier. 

Adoubé , ( Gievalier ) revêtu de 
fim armure parfon pornuii <fanncs, 

qui étoit cenfé l'adopter : ADOU- 
BER vient du verbe adoptare. 

'Adouler , chagriner , £ure de la 
pane an prochain, 

'AsovLOtt 9 ie chagriner IbUmIme. 

'Adoiar » £cre dolent» nondalant. 

'Adommaigié, endommagé, quia 
foufFert du dommage. 

.^OMAM, Adcmar yéyèt^MtAt Metz, 
' dans le quinzième ^fiede 

'Adomer, entameri 
de damnum agm» 

Adonc , alors. 
AdONQUES, ainû, donc. 
Adokiez» folemmiés h^jvbresr- 
AoORiif endurci. 

Adornement , ornement, pamre ; 

du larin ûdornart, 

AiJORSER, ou ADORZ.ER, s'adoâer, 
i^puyer fim dos. 

Adouchibr, adoucir. 

Adouloir, fe lÎTicr à b douleur , 

fe chagriner. 
Adqua£r, adorer. 
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AdOVRIR , ( Cour ) ouvrir les pîaiJç, 
donner audience, du verbe adorior. 
A DR AS , M Aidras, amende qiie 

dévoient les redev.iîiles cîecens, 
qui ne ^yoient point au terme. 
Elle étoitonfinairement à Metz de 
cinq fols Meilîns par chaque année 
d'arréragé : Lejtjlayts & Us adras^ 
les canons & les amender : voyez 
Essayes. 

Adrkce , ou Adrbscb» dienin de 

traverfe. 

Adrechier , arrêter', mettre lamaia 
. iiir quelquW. 

Adrener tenir un dieval. par les 

rênes. 

Adressier , 9U Adraci£r , régler, 
mettre le bon ordre, le rétaBUr». 

réparer les torts. 

AnnFTFR, reconftniire. 

Adrextr£r , marcher à la droite 

de quelqu'un. n 
Adrissier , a le même fens qu'A* 

Adroit , Adroite , convenable; 
A to^ adroit eoy d> adr»u fùieom » 
au temps & à la ûîibo qui leur 

coaviennent» 

ADviEMENT , consentement d'un 
fupérîeur. 

Advbwagr» dfQÎt qui fi» paie en 

avoine. 

Advenas , paille d'avoine. 

A uv EN A M MENT , inopinément. 

Advenant, ( ion ) fa compétence , 
fa portion* 

Adventurer y fiure naufinge , 
échouer. 
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'ATiVTyvT , ce quî eft arrivé : iVa- 
formtrit Vadvumt , c'eft s'enquérir 
de ce qui eft wrivé» desckcoB- 
ilances d'un ÎÙSU 

avec eux. 
Adversains, ( Draps ) draps croil'és, 
petits dnps. 

Advfrtin , Advorten , homme 
toujours inquiet, fantafq\ie. 

ADV£SPitEM£NT, la foirce , le temps 
des vêpres : X« vtfpût , Taprès 
midi : ad vtfp»mm» 

Advtsture, Advest, inveftitxire, 

Advillf.r , abaiffer, avilir. 

Advinea , deviner : AuvitulUK^ qui 
deviner 

Ai>vis£ememt> liipariémeiitr 

Advision, Advisement, confuî- 
tation , examen fur ce qu'il con- 
ident de âire dans Un conjonc- 
turcSi 

Adunir , réunir : Adune , réunion. 
Advocation , profeifion d'ayocat. 
Advoierie , bail, 
Advoler, aller vîte; 

ADVoii , im étranger veau fins 

qu'on fâche comment» 
Advoquer, évoquer. 

Advouateur , qui reconnoîc & 
avoue de bonne ftn un délit com- 
mis panfes eens ou par fes bcf^ 
tiaux, trouves en mès-us, 

Advoulter, avorter, 

Advoultok, avorton, 

AOVOULTREy bAtard. 

Advrch» t cnduror; 



À E R il 

Advré , endurci. 

ousoN , droit de préCentaboo 

à un bénéfice. 

AliSBMEiis» tiâgew 
Ael t aïeul* 
AE,âge, 

Aemere, écrit fans date, qui n*a 
point de jour j tiré du grec tmtra , 
jour, précédé de Ya^u privatif^ 

Aemplir, remplir , ' aocbmplir. 

Aen , Sàuchier , accroître. 

Aekeagf , droit dVinefle. 

Aêroer, ou Aerdrer, (s')s'at« 
taquer, febattrp. On dit encore 

dans philleurs cr.drolts : Ils fc font 

4urdifûiit ibntattaqués, â(lè ibot 
battus* 

Aesorsssi , acceptation du duel , 

en prenant le gage du défi. 

Aernovel, le mois d'Aovit. 

Aerole, une cruche, une fîoîe, 

Aerpenjs], un demi-arpent de terre, 

AiAT£ii,arrêiertmdmlparlefieia« 

Aikvcimeux» rmitUÀ 

Aes, sâs» petite *planchc. 

A EscH ERI , peu dieci » fuiyi de peu 

de monde. 

Aeschié, enveloppé. 

Aesier, fe divertir, Te réjouir , fè 
mettre à Ton aife, 

Aesmer, eAimer, comparer, 
Aestrf, un taon, motiche. 
Ae.stk£TE,( 1') l'aile d'un oïl'eau, 
AEULLER , ou AEU1U.ER remplir ' 

totalement im tonneau, juiqu«l 
r«it, ju^u'wi b^ndon. 
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Af-VKFR , prier, intercéder. 

AFANOUR,0«AFAlNEUR,Un OUVricf. 

Afaiter , ou Afaitiir f otiier , 

«mietenir , réparer. 
AtAIS f un oifeau. 
Afant angoiffe. Il fignifie auflî un 

enfantiMEN'-AFANT, moaenÉmt. 
Afaul , boudion de tavtme, difin* 

gM de abartt. 
AFE9L0YER , afibiblir. On trouve 

auflî AFFAiLLtR pour aÔ'oiblir. 
Afeltre,0« Affautre, harnaché. 
AvutiSAirr» convenant. 
AnTARDUt , ralentir , wtaider. 

Apeuler, ou plus cotnmunt5ment , 
AfVi^R ,coeffer : l/a* f$mm« mal 
afûUt , mal coë£^i 
'AFVAiBnjCBKT « cn^^aeineia.- 
AvFAxTiÊ , itifinût , -An > rufé. 
Aff AiTIER » inftruire , tendre iàviDtt. 
Affan, intelligence. 
Affau, ferme, métairie. 
Aff ARES, dépendances d'un ftît 
Afféace , démcnobreatencd^nniief, 
AFFiAGER , donner en lie( 
A*FELLONER , irriter : ôn trouve 

aufTi Affollonir, ficher* 
Aff ER AG E , îixation duprix des maii» 
cbaddifts , par fautonté publique. 
Afférente , ( part ) part ou portion 

qtii revient à chaque hériter, 
^FFERIR, appartenir, 
AFFERVE, proportion*' 
ÀFFETER, fouler, mettre les draps 

à b preffe. 
AfF&UAEà : vo^ez Affouer* 

$ 
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Affiage , affurance, confiance, fu- 
reté. 

Affiaiuues;, «« Affiancb » fian» 
çatUes. 

Afficavage, certain bail à cenS; 

Affictement a le même fens. 
Affiches , ëpii^les. 
AFncHicR , affirmer, certifier : on 

trouve également AffOVCHEI. i 
il afliirc. 

Affictions , aliiches , publication» 
par éok. 

Affier , in'crrffer, toucher : CtU 
m'affim tOi^ touche, m'intcrede. 

AfFIÉRCR t'NF FEMME , U bicft 

habiller , la parer. 
Affiner , faire taire yftrmtf -blMM^ 

che à quelqu'un. 
Affi nier, tuer, mettre fin à la vie. 
A FFiNiH, terminer chofe quelconque. 

Affins, à la fin : adfium. ^ 
Affioriter» convenir , appAftenir. 

Affistoler , parer , orner. 

Affistoler y un flatta y un déla> 
teur de ies fibres. 

AFFATCRyCaneffir. 

AFn.» » abbattre , acoétee. 

Affoer , faire du feu. 

Affoler , eftropior, f! ne faut pas 
confondre AttOLtii avec hUTer, 
Les anciennes loix punirent bien 
plus fc vcrcment celui qui Affole 
que celui qui blefiie. Affoller 
eft donc caflier ou nwtiler un 
membre , 6ire quelque .plùe in» 

curable. ^ 
AFFOWLJtR o'eKFANT, avorter, 

Affour; 
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ATfCtUR , ou AFFOLI£ft-^ devcfuf 
fou, rendre inlenA;. ' ', 

/Affonder, plonger, eafincttda^ 

AFFOftgR, mettre en perce. 

■AfORACt, droits qui fe lèvent & 
s'exercent fur les boiflbns : Af- 
FBVRAGft«ft la mène cliofik 

Afforembnt , eAinackm. 

Afforain , étranger. 
-Afforant , appartenant» 
AffORCEK, renforcer. 

AlFOUAiGi, cK^ît plus ou moins 
.^and d''avoir du bois dant UIW 
forêt pour ion chauffage. 

Affouchier : voyez Affichier. 

AfFOuiR , Affouyer , Affouer , 

Affoys, promefles. 

^AFFJiAYHrMFNT , ftipulatîon por- 
tante que ies enlîuits n^.de dit- 
férents mariages, partageront tous 
comme s'ils ctoient du même lit» 

Affi itier ,conftruire. " 

Affuir, accourir. ; * 

'Affustér , ' préfenter uq bâu>n ou 
une arme contre queiqu*aa s £â 
raffuier^ c'eft le battre. 

Affutajge, ce que chaque compa- 
gnon paie pour û biçntvttiiie^ 

Affût , ai%é, . . ^ . 

AFRANQutR , affranchir. 

Aga, voyez, regarda ; impératif 
< d'empreffement. . 

Agacer ,iMOV0quer, exciter, tan- 
• tôt ^ ^adiuace » tantôt «a qu^ 

«lie. . • . 
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ACARçONNFR, traiter quelqu*un de 

farçon , au len^ de débauché, (}e 
rippon. 

AdARoiR, i«;prdêr, voir. ' . 
AGA$nR,vi^r. 

AGASTr y qui ne produit âen » qw 

demeure en friche. 

Agaî>tin£R , faire dcgat, dévafler. 

AcÀSTis , dégat$ caufés dans les 
champs par lesbëftiaine étt voifin$. 
AcENER, g2ner,6tre à charge. 

Agenser, nu Agensir, ( s' ) s'arran- 
ger, loit en habits , toit en bâii- 
•nienti.' " ; - 

AGGRAIF.R , ACRiANTIR , AgRE- 

V£IR , agréer : Nos , <ù< c , aggraions 
êreonformonsles chofis diffus dites i 
Nous, duc, agréons & confirmoas 
les chofes dont s'agit : tan dt / 341. 

Aggrappeb , o'd AcRTPPER , pren> 
dre avec vivacue 6c force ; iiftw^ 
battre, frappçr. 

Aggregi, verd , aigre. 

AcTîATs , temps fixé pour rexccu- 
tlon d'un marche : faute de quoi, 
.ileftmû. • 
Agiauz, joyaux. 
Agioteur, un ufurier. 
Ag iz , tours & détours d'une mailbib' 

AgLAN, glandce. ' . . 

AdLFTi-n , accrocher. 

Agn^l , André , nom propre dliiom* 

AGovsT» ^go(ît,.caiud. - 

j\Goun;ER;ftiieGaiiterl'etn, de^ 
i iéçhier. - - - . . • - . , .. ' 
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AoRACiER, bieiier, ' ;. 

1er, étendre. • ' . 

^ Agrainéir , bien rapporter , bièn 
produire , être bien grainé. 
s^cjifjFFER, prendre, refaiiir de-^ficc 

AORécEMENT, «K AOUFRIMENT» 

^. ùîûc y vexation. 

Agrégifr , (s') s'appéf^ntif fur 

une choie , y trop penkr. 
'ACREHlfiR , AgRESUER , ACREL- 

URy atténuer, rendre grêlé &peât. 

Agrenet, aîgrelet. 
Agrier , (droit d') droit,^ t(^- î 
^ ge :yftj u^ri. .. . . \ 

Agrincer , ( s* ) s'ennuyer ; agfè fe 

^Ague, homme fubtil, fin: acutus, 
AguftÉ, une pointe. ' ' 
•AGiJMENTjfubtilement. ' ^ 
AOuEROe^Eil , àu Agarocher , 

chafler^exputfer. 
"Aguier , dcfendre un fentiment , 
. Taffurer, en convaMcrç^^du m- 
^. ht argutre^^ . . , . 

'AgvÎgner , &ire figne.dcs yeia. 

Ag Li I LER , piquer4ivec une aîgfiitte, 

un aiguillon. 

yiGUiLLiEK ^ étui à mettre d.e$ ai- 
guilles. , . 
'Agui&e, aiguillon* dont ^oti pique 

les bœufs. 

AUACUIR y intirme , perdus , ellro- 

pîé, malade habituel. 
Ahaler, embarrafîer. 

Ahaner , herft;r, concafler les mot- 
tes de terre ) avec uoeherre, pour 



A H À 
.couvrir le grain qui yieot d*êtte 
femé. .. . .. . 

AliANST£RR9s» tttrçs,prtfpres aàx 

femailles. 

Ahant4 , entier , achevé. 

Ahatie, joie, plaifir, divertiffe- 
ment. , . 

Ahacx, immtuidiOM» ' 

Ahaver , haïr. 

Ahennage, labo\ir;4f^e. 

Ah ERS, applique, aitaché à quclr 

que cbol^, . 
A HifRS., pns , entouré. 
Ahonier, Ahonir, déshonorer; 
Ahontage, honte. 
Ahont^er, Uire honte. - • 

.AhoqqiEa , arrêter., accroclier»' • 
Ahors, mi tumultueu». 
Ahortkr , ou Ahoiter , arrêter. 

G'eû de ce mot <jue vient cahot» 
Aroncuir , faifir , ferrer. ' * 
Ahvchier, appeller, mander. 
Ahur, voleur. 

Ahurir , ctourdir, ennuyer par fes 
difcQiM'S : Un hurant , iul étourdi* 

AÏAJLE , aifé , facile. 

Ajaix , au contraire. \ 

AÏCE , pays, lieu , contrée. 

AiOHOV, nné hache. - 

AiEQUES, quelque dtofe : La uiis 
lui donnons aitqutSy & Us tdtrts 
/joar(,les uns kii donnèrent. quel» 
que choiTefles autreslerefiifcreDi;» 
On trouve aufli AVQUES. 

Ai ois, jadis : Tout aidis^Aès à pré" 
ient : voyez Adès, 



ALT 

AlDELATTfi , IO£L£TTEt AlOELOZ , 

Adélaïde ^ nom de femmes - 
AiDiEit ,>aidâ- , fenrir : (^ue lî fi 

puijl a'tJict Jt Cticript , qu il puiffe 
le (ervir de l'aâe d'açquilition 
dont ilVa^t. 
lAiE t à i AUunix ifiu^amfiniUi 
à ceux qui feront vtnqs» 

A TER , fils , héritier, 

AtER, arrérage. 

AiESEMENT , ufage. 

A16UER , aigle , pupitre. 

AiMEA 6B , ainefle , droit .d*aiiwflre. 

]A|GNEL , AlGNIEM , AiGNIEN » 

( Saint ) $iaint-Aignan,noin d'hom- 
me & de lieu. . 

AiGNES» bêtes i laine. 

Aie NOS, huguenolSy calvînîâbf. 

AfGouL, égoùt. 

AiGRAT, raiftn aigre. - 

A1GBE6SE, amertume, ' 

AiGREViN, vinaigre. 

AiGRiM » fruit aigcc « 

Ai G K t N , amas de .fruitif'agres , 'OU 

amers, - ' 

A1GROÎER , aigrir l'efprit de quel- 
' qiiAm » Paiûmer. 
AlGt^AVEj droit qui fe paie pour 
^ avoir de f eau, afin d'arrofer un 
tcrrein. ' 

J^ittVB, eau."' ♦ I =' 
JkiGVEK » arrcifer- 
AiGjl^ARiMN, eaus^ • \^ \ 
AiGUEMEHT : voyez Agve. ^ 

AiLAGEs , ( les ) les duunpsl^ çlas 
proches du Ueu.' ■ • t "' .'A 
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I A ! LLER, filet pour prendre des cailles. 
AiLLiER , oifeau de proie. 

AiLLiE , ragoût , ûuice'oii il entte 
de l*ail. 

AiLLORS, OU AiLLOURS, aîllcurs. 

AiLLURE , alliage* 
AiNC, jamais. 

.AiN^ois , volontiers , aviS-tôt* 

AiNEuz , haoïQàble. 

Aingne, ou Agneun y lune d*»-' 

pneaux. 

AiNGHtFR , payer , fatisfaire. 
ÂiN's, mais : Ainspiiuoi^ mais au 

contraire. 
AiNSNEETTK, dnnt d*ainefle. 

AiNSsois QUE , encore que» à moins 

. que. 

AiNS Y Q i; E , ( par ) demanicie que , 
à condition que. 

AiNST , à qui mieux; 
AïONift , bégayer. 

AjousTER , ( s' ) s'attacher, fe join- 
dre : yi é^tu^m, • , 

AiPANjD, appendice, ce qui dépend 
d'une terre , d'une mailon. 

Aj^PR£^'AIC£ y apprenuiTage d'un 
métier. 

AiVE, AiviE, AiuvE, dèm&ne. 

AiRANGES , ( te prince d* ) le prince 

d'Orange. 
AiRCHE , arche : voye^ Arche 

o*AMAas. . . , 

AiRER , OU Errer , fe courrogç^r î 

fe jeter fur quelqu'un. 

^AlRLE , Arles , ville de France, 
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. airmts ttc fui paire ^ dt futnuMt > 

pour le repos des âmes de fou 

pere&de fa mère. 

^iRURE, culture d*un diamp, d'un 

jardin. 

AiRiE, carreau de jardin cultivé , en- 
femencé : du lada, »art, 

AiSFMENS, dépendances , cl(5charges 
d*une maifon , ouuls âc ioiln»- 
ments de ménai^ 

jkistLydu vindfK* 
AiSNEAGE, le droit d^alnefle. 

AiST DiEX , que Dieu m'afTifte. 

AiSTRAiNCER , aliéner : Ly maijtrt 
tfcfuvin jurera quU li aifiraingera 
nul d(s ftcfs qui apparùtntuHt 
chevinaigi, qu'il n'en aliénera aucun. 

Ait-5l s ,à eux. En j^tois , à^tax, 

lAiT , force. •* ' 

Ait , a : Ait tjley , a été, 

AlTAiNDOis , ce que chaque enf&nt 
cndre de la fucceflion 

* ■ de ffs [Mrcnts. 

AtTRE, ou AiTRiR, le parvis , le 
pordie (Tuneéglife : âfriiMi, 

Aiuoe, fecours : adjutorium. 

■AlUME , heaume , armure de tête» 
AJVRERf prier inOamment. 

AixtMANT, égoût, latrine tEtù^ 

jetterent dans im égoûtf 
AixOLfR , afTiirerjagTéen 
Al ^ ou Alz , autre : alius , alii ; Je 

faipsttnroicnt , que mèi ou autres 
qm tiendroîent ieidjits hénuges» 
AlABAi,au Jjois, • ; ' 
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ALACA.YS , ou ALACVfiS , arijaié- 
trien* 

Alacher, approcher, prâènter. 
ALAcmR,toiidiereii finbleiTe. 

AlacHIF , ou AloQUIE, foiblelTe. 
On appelle encore Haloquier, 
celitt (hmt le tnnii ne va qu'à 
demi ^ que foiblenieiit. 

AlaiCRE, ajîile. 

Alaioir , regarder comme laid > dé* 

laitfer , quitter. 
Alaixier » abandonner: Et en «Ir 

(tés alalxict toufes voyet Je Jujlicps, 
ce qui a faif abandonner toutes 
les règles de l'équité fie de la ju^ 
tice. 

Alayer, divireruaboisenph4eura 
parties. 

A].*AM1!Z,ALBANOIS»lialAaiMS d'Al- 
banie, province de la Turqiûe» 

fur le golf * A" Vcnife, 

Albasse , Abaisse , Abaiesse , ab^ 
beffe. 

Albejots , Albigeois , andem 

hérétiques. 
^lbergue, auberge. 
Alberon , forte de froment. - \ 

Albion, l'Angleterre ,ainft nommée 
. à caufc de les rochers fur les cô- 
tes de la mer, qui paroiffent blancs 
à ceux <pii s'en approchent. 

JlLRORNOft , ancien niaiiteaa4 )t9x 

puce. j. 
Albun, blanc d'œuf, 

AlcarerAia, ferme, métairie. 

Alcie, exhauffement , élévation..' 

^LC Y y ou OsSY ,,au^ : J'jJky hMn» 

ftUiom 
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ALÊ 

Wifib«ri eom ce que UCeuftfeula fort 
vjfcant , cî'aiifTi bonne valeur qiie 
; s'il l'avoit fait ou ordonné de loa 

• Tivanr. 

Aléatoire , ceqtii d^end dtiha* 

Tard : du latin , aUa, 

4i^lQ0ftVX , pQiatUiettx^.diipuT 
tidUeur. 

AUCRET , efpece de ooiceletUger, 

fait de mailles. " 

Ai FHEURE , ou ALEtTRE , allure. 
Ai.£jER , guérir, recouvrer la fanté. 
Aleins , à i mitant , aulîi-tôt« 
JUmaiiois , amandci. 
Alemarche , armoire. 
AuMOUii y dpeoe de bateau; 

AlENADE , courfé d'une aaiïî Ion- 

• gue tndfiB que ITialeiae peut fup- 
porter, courfe dVuie tiake» 

Ai.iiita»4biifflc. 
AiJBNER,rerpirer%recpeni«. 
Alent , refpace druné heure I une 

■ ^fiadt, ■ k 

AleIcie, Alers, voyage. 

Al£u , héritage franc, qui ne àAt 

• fRicuns droits feigmttiaux } vo^ea 
' Franc^Aleu. î 

Aleu, (Elire) être prcfeiit" enMin 
lieu , à une e<Hnpagnie. 

Alever , fiiire une levée d'argent > 

d'un impôt. 

Aleuter , ( s' ) s'excufer. 

AuVTiES « tenancièr, ou poflefleuf 
du domaine utile d'héritages^ dont 
la direâe appartieat ait iè^^iciir. 
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AlEXEMINT, attachement. . 

Aliborum , tomme fiibril i. ttouvet. 

des alibi. " 

Aligi^r , fe lier , s'engager. 

Aligme , homme recherché dan^ 
finr maimtieti. 

AUNBR, éqiitpper. 

AlingnÀnce , dîftrift , re/Tort, al»; 

gnenient de jurifdiâion. 
Alixon , AUxis , nom d'hommei,* 

AILEITE, AlLEIXE, AiLEYE , AULY^ 

font des éMRtn\xéStWjÊÛxis , poiu 

dénommer des feÛidÀit 
Aliz , compaifte , ferme. ' ' * 
Allag aier , élaguer. 

Allai i^H,battremonnoie fuivantraK 
loi requis & Ofdoi^parlepiiace, 
' Allaschir , <y ) devenir ttate , 
perdre courage, ^ * 

All AUF , aku : ytjtit kuso : éUtt* 

dium. '■<•)• " ■ j ■ 

AUEAGE, alliage. ;t\ 
Alleigne haleine, fouffle: Sadv»' 

niere alû^g^ iba deinier foiiffle 

de vie. 

AllenÉ , hors d'haleine. 
AlXBWiER , .yuider an dfisng. 

ALUvuiil^leyam pour iùxit OEiUe; 
'tomaâtVk pttn. 

AlugiïSur a grand parleur. 

Alltxours , ou EvwoBS^ ifeoi 

teurs de l'Empire. 

Allodial, bien en fraïk^aleu , H-^ 
bre , exempt de fer^wN & de sent 

- " E • ' 
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Allort aiitÊ , qualité de ce .^«{l 

en fr<ii:c-.i!i \ 

ÂLLOiANCfc, alliance : Aloiance, 

deiiififne% 
'ALlouancé , appTQbationr 
Allouviere, piege-à.gpvcisdflMles 

loups , louvetifre. 
AlLOVYERE^ALOIEREyALLOYERE^ 

'"gibèdére , ' fiourfe* 

Allucher, aUumer. > 

Allu^ierie , il^ujiURatipn» 

ALlt ity hcrVt'age. 

^LMONE ^ Ava|ONi>£ , aumône: Por 
Dm & en i^mor^t pour Dieu 6c 
çn aumône. On trouve auûi AiRL- 

MONE, pour aumône. 

AxAioXERf taire l'aumône ,ouêtrf- 
• con^niMé à ki Ikire. On trouve 
aufflAMMOiGNl, 'aumône» " 

'Alne, aune. 

Alnfux , aunenrs jurés» 

ALoâ, loue, applaudi. 

Aloet, forte de redevance» ^ 

AÙ»éÈMLWt\ Ibgemâilik.'; 

ALonsNEj'nAard-. 

Aloigner, alonger. 

A LOIR, corridor. 

Alonc , Te long , aii long. 

Atos ,-( Faîa*) allouei»,', paffcrenr 

compte. 
Aloser., aLoouser, louer. 

Alouh Dàj^ctonné »:étoiirdi par un 
coup. .• ."/! 

,XLOviil»»nJ«F.NT:^ ftduâîonv . 
ALOQAbi , hébété. 
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AtTARTS , OU Altariste ," prctrff 
qui dedcrt un autel , un chapelain, 

Alteit , ou AuTEJT f on autel : 
AiTiREk , IhtjuÛthdè , contentiori^ 

d'clprit. 

Alt R ES , autres : £n toutes alttUt 
chofes , en toutes autres ehofes. 

AtfRtssr, de même que. 

. Alvasse , ou Lavasse, plmeaboof 
dante & impétueiife. 

AlvftSjOi/ Avuklz, alluvions, isî«r 
£n tnsfond j & en aiyttSy en allu^ 

yions K en isics» 
A M ADOR, amoureux; 

. Amaigc , droit mis fur ksttuiiieaisi 

vqndus en dctail. 

IAmakdÉLIER, amandier , arbre qiit 
porte dès aaiand,es.^ , 

AmaKDER les torts , indemnifer 
ceux à qui on a cauié quelque^ 
dommage mal à propos. , . j 

Amaxdise, amende, rcpajratiaa4.de 
torts» 

\ Amandrir, amoindrir. « 

■ Am'ands , écrivains : AmAnueN^ 
SES ■ ; ils étoient dans . Meczh ». 
république, ce que foRtrsvfOur'» 
d'hui les notaires. Ces places y, 
croient occupées par les.pieiniere& 
• familles. 

Amandellerie ,étatdeEAllANDSt 

Amant, j\>ge dcsr.«iwi*e* qmles. : 

A»iiï^, ««'Amaktwwmr , ris;» 
' conter. - ■' 
- ^AMTVDE » amertumei. 
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ÀMASEMENTi un bâtioMiit , îihe 

maifon. 

Amaser, bâtir. 

Amassages, rédevances que Ton 

devoit en vin. 
Àmaçscres,( un ) un honune qui 

amaire de l'argent. 
Amassuer , infiniment qui fett i 

amaflèr quelque chofeen tas, un 

amajfoir^ fi l'on peut parler ainfi. 

Amaticle , améthyûe , forte de 
pîeiTe précieuiê* 

AfAAXENiER, r^bUr une mafure, 

en refaire une maifon t Ei dotent 
laJitc niaixurt amaxenitr tn boia 

tjlet a tos forstMiXf Sc doivent 
rétablir & remettre en bon état , 
pour toujours , ladite mafure. 
AMBACHTjécendae & jiirîfdiffion : 
territoire iMuie Âc bafle iuf- 
tice, 

AmbèchE) vale, efpccc detafTe. 
AmSEOEUX , ou i\MB£SDUI, l'un & 

Tautré, tous dewr. On nomme 

vil'ages AmbfDfxx ceux qui dc- 

{>endent d| deux co^icigneufs , 
efquels y e»reent' la jurifdic- 
fion ou conjointement , ou al- 
ternativement , Tuivant qu'ils en 
Ibnt convenus. Les juges lenym- 
'^ment auffi' AMBEDÉvat; ' 
Amelat, claie , ou ridelle, dont on 
entoure une charrette >,ppur, y 
pouvoir Toiturërceroînes cliofiîs. 

Ambler , prendre di^emUie , de 
"plein faut, 

Ambloyfr, adoucir, 
Ambou&g « une ibrte de bierre. 
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AmhOUSCHURE , mclant^e d'une 
chofe de moindre qualité avec une 
tr^bonne. 

Ambrunché , couvert & caché 

d'un drap brun ou noir. 
Ambsui, tous les deux : Cui amè- 
Juifont vignoutf qui font tous les 
deux vigpierons. Charte de fan 
1399. 

Ambuller , cmbarrafTer. 

Amcombrer : voyez Ancom- 
■ BREIft. 

AMEi,aimL - 

Amenaige, voiture : Por S Mlfi 
aaigtf pour la voiture. 

Ahbnce, démence. 

Amendrir , dinnnaer ie fytee ùtt 

dfe prix. 

Amfnistre , ferviteur ou fervante; 
Amentir, donner un dëmeiui. 
Amer , aimer. 

Amebessb» femine qui ûme* 

Ame&mer, diminuer, • 
AmermÉ,. diminue. \ 
AMETTB,ime auge. 
Amêtitre , ce qui entre dans la 
compofiUDn de queh|iK chofe* 

Amkt» à la- demie. 

AMET4tf ÀT 9 à la mi-Mai. 

AMtABlETFTT, amiric. 

Amie , nom de femme , diminutif 

é^Amiy nom d'homme : St. Ama» 

ttUf St. Amd. 

AMiNS^amii 

Amiette, petite amie^terme de ga( 
lanterie. 
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Aminseir, amincir, rendre mince. 
Amis charmais , jusqu'à la 
TIERCE JOINTE , parents & alliés 
ju£qu*au ttoUïme degré iiidu< 
fivement. 

'Amxst6, amitié. 

Amission, t*^e pécooiaîre, pro- 
noncée en jtiftice. 

Ammestae, ou Amist£| cooful, 

Ammitiu, Amuoe, awDuce. 

Amoinné , conduit : jéautmmés en 
chitu lour peïr ^ menés f Cffmhlifj 
chez leur pere. 

i&MOINNKR, conduifv. 

Amouer, adoucir, ^n^« 

, chez : Anmt fa» vbm » 

■ chez ion voiiïn. 

Amont ,( en ) en haut ) en montant : 
« * a11eren4MM>it/fiirufterivieie,€*ciè 

la remonter : y aller en , 
c'eftla deiçendre. 

Amonvtion , averiiffement , or- 
donnance. - 

Amoral, aimable, beau. 

A MOSTJRATGE , à dire d'experts: 
f^. meus de vin touloU a mofiraigif 
cinq muidsde vins coulés, OU âts 
fidirc d'experts, de bon via, 

A >î o u R F R , ( s' ) s'amoiira cher. 

Ampallerie , fornaion d'avocat, 

Amparlier, avocat. 

Ampeltrer, impétier. 

Amperer , fortifier. 

Amparement, ford£c8iion, rem- 
part. 

AmphORB ; du latin » âmpkoTa , 



ANC 

vaiffeau , cniche dont les anciens fe 
fervoient pour mefurer les chofes 
féchei & liipndes. 

AmpLAIDIEIR , intciucr procèS S 
Tuit cU & touiei celles ke les am- 
plaidieroUnt , tous ceux & celles 
qui les plaidennent. 

Ampléer , accroître, aggrandir. 

Ampoule, ancien vafe fort en ufage 
chez nos pères , pour coni'erver 
des huiles 5e du vin, 

Amprindre, allumer: HfM^mtp 

il s'aiiunia. 

Amuire , rendre muet. 

Anable, habile, capable. 

AmcELLE, fervante : du latin,tf/i<:/i^rf . 

Ancemsier, encenfoir d'^^. 

A^CERl, forte de cuve. 

Ancespassade, ott l'Ancespassa- 
0£,anipeflade,roldat appointé au- 
<iuel on donne qitelque privilège. 

A N c ESSORS , prédéceffeurs : des mots 

latins , antectfor , anetffbr. 

Ancente, inûrument propre pour 
ïrapper. 

Amchainge, échange. 

Amcresseris y ancioiiie iKd>le 
race. 

Anciens heritaiges , ou Hérita- 
ges , propres biens de ligne venus 
de fuccedion. C«pen<Ëuit ceux 
de ruccefiicn collatérale , font 
fouvent rois au nombre des ac> 
qucts ; mais ceux qui {ont donnés 
en avancement d'hoirie , en dt- 
re£le, font toujours. réputés anr 
cicns. 

Ançois; 



AND 
jkfiçoii» pliiiôc,au<etttnk«^ €»• 

core que. 

ANCOMMEia , ou Ancombrer , 
tm^ieher , amafler, comprendre 
le tout. 

Ancuerlfr , ou Anceurltr , ( s') 
prendre quelque choie lort a tœur. 

Ancy, auffi , ainfi : £t anty tn fu' 
vont des dous tn a¥Mt, &aiii£de 
fuite pour l'avenir. 

And ANSE, ou AxDA.usE,imeferpe, 

AnDeis » avec eux, 

Andiea , M» LAMom, cfaener. 

Akdr£n , ou Dmt C S.) itfMf 

Adritriy pape. 

par inami « 

eux dfiai*' 

.Anelç , anneaux , bag ties miptijrfes : 
du latin y étmiim , «limuiutif <l'^/>- 
. mabu» 

Anentis , ( Biens ) btens dont on 
seii mis ea pofieâion. 

^MATEjCanard : dulado^MM, omcm. 
ennm. 

AMFAUTRâ, w AmruTRi, fymé, 

AwTORCES , boiirfcs, bougettes^ott 

facoches de marchands. 
AnCARtiE, avant-garde. 

Angele , ange : Ly ftfitdts angjtlts , 
la fête des anges. 

^NGER, incommoder, lêrw, du 
verbe angtn. 

Amgcs, foifés pour faigner Icshc- 
. nrages, & domcr l^odlcmcnt 
avuceaux.^ 



A N G « 
f tnonnoie ^bncpt^s 
en Anjou , qui valoit le quart d'un 
denier Meffin , âc avoit cours ea 
LoreiiaeA dnsltsTni»£irAdidii 

Anghkt» lieu caché. 
AiiGiis » onn i «qiKftar. 

ÀNGLISKy ^Ufe* 

Angoini , dutgrîn. 
ANâc^sicME , affiiâîon dVpÔC* 

ANGOFGNe , ahgoHTe. 
AnGONNE, i'avie, la hanche. 
Ancrb , Angle , ange : V<u^ ou 

AitHET» agneau. 

AHHORTEIUMT» CXhOftttMMy tfl^ 

tances. 

Anlay , ( rîn ) en allant» 
Ania;( , anneaux. ' 
ÀMCiiw^âkie làfttfid. 
Ankxbsmy wéàmê 4 fiai^ 

VVnmIS FROCHftNS WtCtiÂtMJÙS^ 

Icç proches purent!; : Lei pfaspr»» 
(Jutns dou fof fnft^ 4r d«u par guirtf 

les parents les plus proches 4a 

côîL du pere , & du cdié de It 

mère : voyc?. Amts. 

Annals-plait , plaids - annaux : 
ceux que le maître échcvm de 
Metz tenoît , étoient accompa- 
gnés de cérànooies tout à-rait hn- 
githercs • YOjttr notre Hijioift dfa 

AvMALs , A^•XAtTr.x , fervices fie 
meflespour les morts , qtii fe cé- 
lèbrent m bout de Van xévoAa dK 
déeès. 
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ANATO^tSMB,, {ont 4e contrat uftt- 

raire. 

Anne, tante : Mianne, ma tante. 
lAlfl^, aînée t N^h* éuaUt flUy 
ïiotte fille aînée. 

AiWEiE , AmcEiXE t année : ènnm y 
. an* 

Amneit , ( r ) rainé d*nne ftiniDe. 

Anmeu, ANUiT;WÀftùTE, anjour- 
dlmi : Cï/Ai vtnctt anutt , celui 
oui viendra^joyf d'^uji, c . f^u Uua , 

^Ammieux : y«7n Anmotin. 
}yMRpMpQ^ p déclarer. 
Annon c H ALUL^ileiMiiir lâche» non- 
chalant. " ." 

ib^ttiâ^', àMKlif èm bled , & à 
toutes fortes de vivres : du laon^ . 
annona. 

Ammortement , entêtenteat. 

Anmotin > AimoTiF , Annieux , 
anniverfaire , «unel, ce qin fe 

fait tous les ans. 

"AnOIAU , anneau. 

Anoienter , ou. ÂNOiENTiR , ancan- 

Amoier iT ) s'ennuyer. 

Anois, ennuî. 
AnOIT , lieu plante d*arbres. 
Anoncelle , lone de pouTuxi de 
mer, 

'Anoh, honneur «fief a donuoe. 

Anorer, honorer.' 

Anoux , agneaux : JnowtlagrMngey 

la graage aux agneaux. 
Âmqvaiste , ou Anquaste , en- 

^lA» , recherches , examen. 



:ANT 

ANQmiKGlft, enquérir, Snfbnner. 

AnregneRjOb Ereinter , battre» 
, caiTer les reins , erréner. 

Ansaiqb, réception dans «n corps» 
ic droit qui fe paie à cet efTet.^ 
Ansë» , vaifTeau à «nfe , qui fcft 

aux vendanges, 

Anseoa, arbitre. 

AifSSiTff , image, figure dfelée.' 

AnsoisOue, avant que: SyftJùtet 
anfolfQiiU p'rÇtnttt fts lettrts , s'il 
dînoit avant de prélenter les Ict- 
tfès dont U eft portenr. - ■ 

Antan , l'année précédente » Tan 
padé : d'a/ue annum. 

Antain, tante : AuNTEiN,de même. 

Anthaisons » ieunes arbres noo^ 
vellenènt entés, ou plantés. 

Anthone , Antoine , nom dniom»» 
me : Toinot , diminutif d'^/Mo/n<^ 
pour un garçon ; Toimn, Ott 
nM€f. pour une fïUe. 

Anti-bulle, bulle donnée parttn 
antipape. 

Amt» , antiquité , ancien ou an^ 
dcnne. 

Antrechaitres , planches de fé- 

paration dans une caiiTe , pour 

fermer différentes cafés. 
A N i; CE , Jntouu : jnacé'Fcis » Auf 

toine Foës. 
Anvec, avec: Anvec oui^f avec eua» 
^viLLE., anguille. 
Ankevamt*, en avant, dans la lùite 

des temps : tunJo , exeundo. 

AoMBRER , couvrir de fon ombre* 
AOMiER , unir. . 
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AOÙ 

AOABB y rétrécir en arrondKTant. 
•AoRER , A or RERy prier , adorer: 

•W«, adorât &, 
AOiUMT , ACVRAMT , fuppliant , 
- adorinti 
AORGER, arrêter. 
A OST, avec une armée. 
AouRNEK,omer,ajuffler ; ëiomu** 
■ Aovits£,fttigHé,hafafl^. 
AovstsR, mtMffonncr« 
AouSTERONSjraoiflbnneitrs. On dit 

aiix villages que taoût tjt faiu, 

pour figiufior que la moifibo eft 

fi nie. 

ÂousTAGE, rente payable à la où- 
. Août. 

AousTBREiiLB, ûutcrelle. 
' AouvRiR , admettre quelqu\ui i 

plaider. 

ApaCTIR , taire un pacte, unecon- 

vcntioii. 
AFASTts»paâe. 
Apafr , priver, fatisfaire. 
Apai£r,ciu Apaisanter» apjtaiTer» 

&ire la paix. 
Apaisemimt , trùté de paix. 
Apaisamtbvr , compofitetir de la 

paix. 

' Apais£URS, perfonDes prépofées à 

appaîTer les querelles. 
Afaixier , prérenir, énter les in- 

convenicnts. 

Apanage, fourniture de pain, de 
nourriture , d'entretien, de ce qu'il 
fiutàufieperfonne : du mot pams^ 

pain, pris pour toutes fortes ç!':i- 
Uments de i'homme, Ua en a taii 
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d'abord , panaglum , pini On y a 
ajouté un A , comme à plufieiu^ 
. autres nots. 

Apanbr , doniumui apanage , apa* 

naper. 

Aparchis» perches à placer ou per- 
cher les draps pour les lainer. 

Aparet , clôture de prés , pour p^ 
rer :\ l'invafion desbefiiaux« 

Apirlier, appareiller. 

AparoirE) faire connoitre cvidcm- 
nwnt: ComJuuêmU^no$wi/^ 
aparoin, nous en Ont montré 
l'évidence. 

Aparjssabumemt, évideaunent. 

' Aparoler 9 parfer enfemble. 

AfASTELLER , donner la pflte « Ù 
nourriture, la pâture. 

ÂPATICHER , aller manger. 
ÂPAUTER , donner à cens. 
Afav, bail à cens* 

Apendeis , appentis , partie du mur 
qui déborde le toit paf devant* 
Apëndre , dépendre. 

Apen , ce oui dépend : Cu ki ëpend, 

ce qui dépend. 

Apknsement, réflexion. 

Aperte ,( Action) brillante à la 
guerre, qui a été vue de tout le 
monde. 

Aperti!>e , agilité , adreffe : ApreSt 
TiCE, de mcine. 

Apertimakt, qui appartient, pa- 
rent, alUé. 
Apiter , toucher , exciter la pitié ^ 

attendrir. 
Aplait , harnois de cheval. 
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AplÉTAGE , place oè Ce dépofent 

le« marchandifes débarquées , ou 

à embarquer. 

Apostoile, le pape. 

v^posTOLE, autorité apofîoîique. 

ApoiTRE, apôtre : Saint Jdatheu fA- 
P«fin, Sant Mathieu l'apôtre. 

ApOTbOR, cenfier. 

Apouhi , ou Appovri , appauvri. 

Appaireillé ) oui ne craint point 
de péril , prèci tmilûÎKfàloiK 
«ntrepfuidre. 

Appanager, ou Appachonner , 
mettre les porcs à la glandée , de 
Facmon « niiê des porcs aux 
glands dans une forêt. 

Appakçonner , ( s' ) s'affocier, fe 
mettre de moitié avec d'autres. 

A^AKILLET , appareilieur , ious-ar- 
ditteâe. 

Apparilliez, pfdciciix- , ce qvl'îl 
a de beau dans ime fucccLÏion. 

APPAAt E y vue : ComilU of parut , 
comme on la voit» comme elle 

fe montre. 
Appartage , part t £/he appartagi 
^un hùûage, le recevoir en pa^ 
tage. 

Appatisser , contraindre une ville , 
un bourg, un village , à nounir, 
â domier le pain à unetroppe. 

Appatelbr , appâter. 
^ATIS, côttttilMitioik 

Appatissier, convemrdoi ccMttri* 

butions. 

Appaux, appels à une jurifdiâion 
ivpédnn ; /«m iTapfaux , pun 
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attTquektie jugeoMac les a^eib* 

tions. 

Ai»PSNi>Ri Li SCEL, rceller,atta- 
dur leiceau , le cadiet. 

ApprNStMENT, délai, reurdement.- 

Appert , ( en ) publiquemeat. 

Appe^art, le cauchemar. 

AfnPAUi>£R , parer avec aftêâation. 

AppiTOYSit , s'attendttf. 

Applacquer , tppoTer , mettre us 

f'ce?iiA un aâe,âttn«ontEift, à 

une lettre. 

Applect, hamoif. 
AppLEGEMkNT» aâe parlequcl on 

donne caution : voyer PlEGE. 

Apploi&k, bailTer la tête, foit par 

cniflle^ fint par relpeâ* 
AppoiMTUt» préparer f ananger* 

Apploit, inArument de pêche. 

Appoiç, ?ppuis , bras tle banc. 

Appoiemenf , foutieo : AppoiiE l 
Appoieur f même figpification. 

Am>llT y marché, lieu oh 1*on porte 
des chofes à vendre. 

Apports , offra ndes c|ui fe âifoient 
dans les lieux de dévotion. 

Apportionner, donner fa porùoa 
h. chacun. 

Appkatir, mettre en pr&. 

Appréhension, exécution d'un dé- 
cret de priie de cqrps , ou d'une 
contrainte pu- coq» : arrêt de la 
perfonne décrétée^ ou fujette à \k 

contrainte. 

Appresaoier, apprécier. 
A«PAi&4G£M£MT, appréciatioa. 

Approcuiia^ 



. AQU . 
ïmécmn , accufer , âit« des 

reproches. 

Appi^OPEH , approprier. 

Approuvandement , approvifion- 
nement , fourniture des 'tholès. 
néceffaires à la vie, 

App UMETEM&NT , traité, arrange- 
ment de points difcutcs. 
A^JUNSE apprentiffiget . 
ApiiisON,ce que ronxeneitt pirfbicç. 

Aprisonner, rançonner,^ 
APROSMIER, appeller en jiiâice. ' 
Aprousse, empreflement, ^. 
Aquoet , en. fecret. 
Aquaire, (Fitxr)fil.d'ardial. 
Aqvasteir, acheter, ^uiqvinr, " 
Aqu AST, accjuifition, acfinêr. 
AquereaU , forte de machine de 
guerre. % • • 

AQVf R^M , provoquer, «ikvcher for- 

tiine , fîîoiuer , prendre -Cé/^ui 
: toiube iou» la main. '•, t. 

Aqueteurs OECMUiim , volffirs 

qui attendent les paiEntS fiir les 

grands chemins. 

AQUtiLLiK,^alîouier, donner part 

dans quelque ichôfe. ' . 
AqvUJiIIT, brun , ou alezaii. 

Aquineter, pencher, baiffer d!ua 
côté , aller u un coin. 

Aquis, ou Aqus, fatigué , réduit 
i rextr^nité. 

Ara, aura : Cîl k! ara rhcrltalgeyCO- 
lui qui poffédera le hieii. 

Arbustier, oi^TARABLSTiER, im- 
portuner , chercher des chicao-, 
nés liois .de /kifon^ mal à piopos. 



ARA 

Araichst, ( Cens) cens rachetablesi 

Arak.e, ou Arage : terre labdu* 

rabx* : .Ari r , labonr-rr : aran. '■ 

ÀRAiNtR,0u Araignf.h, accufer,' 
** eherciier i perdre quelqu'un, wl I« 

rcJuire h fîen. 

Araincier, ou Airaingier, ou-. 
vner en airain. 

Arain , airain, 

Araine trompette ùàXt «Taîraîn: 

Araissier^ arfiter., ranger. 

ARAisONNfR , parler â quelqu'un , 
lui faire rendre conîpte, l'appei- 
1er, s'il le faut, (4i!juiHcc. 

Araisonnememt , exécuuon de c% 
que^portfe Je décret. 

Aràmié , ifurhr , rage ; raths, 
Aramir, promettre outre toefine; 

AnAP , vol. 

Ak.Jlcer , voîer : rapcn. 

Arb AL£3TÉ£ , une porrce d'arfaaiâtei 
ARâEÂNAlGE, Aliaiiagne. •.. • ," 
AuBrrRiEL , rapport , dâibéMtîon 
des arbitres. 

: Arbqie , ou Arbrterb , lieu plantd''^ 
d'arbres. 

^IftSROYK bocage. 

ARBûvTvARffRcnrs, koaflkfliesiî . 
Arbrvissels, arbeiffeaitt. 

Arbout , arc boufant, 

Arbrïer , monture de l'arbalcte. 

I Arce ,1 paliââde , e%eçe^de foitS'^ 
reffe; «r*. . ' . 

Arcedelin , architricUn . maître-. 
d'hàtéL • ' 
G 



sê ARC 

Arceut, Arcieut, Arciut, droit 
d'être reçu , droit Hf gire, 

ArcH('BRIK£, aicnevcque, archi- 
prétre. 

Archechapelain , grancî aumô- 
nier du palais , fous les rois de la 
. icconde race : voyez VHtfioÎFt 

>RCHkE , port d*arc; 

AacHtER, chafler à l'arc, 
ÀRCHOiER, tirer i\ l'arc. 
Archilr , faifeur d'arcs. 
Archcgate, ««AncteAYB, forte 

de lances , de pîcpiei qu^anroknt 

les archers. 
Arches, ou Airchfs i>'Amans , 

archives publiques où les notaires 

gardoient les minutes des coatnôs: 

voyez Amans. 

Archiers y bandoulière. 

Archicris lucarnes pour prendre 
jour fur une cOur ,t <Mt fùr un 

jardin. 

Archontes , magiûrats ; c'eft le 
lUmqu'avoiciit fadisceuied*Atfafr> 

nés. 

ANCIENS f «étudiants en piulgibphie. 
On 'écnt aiiffi Artibns. 

Ardiuei, lieu rempli debrouffinlles. 

Abu ILLE , ar^le , terre graife , corn- 
paâe & gliflante ,.doiit les paciies 
font très-fines. 

ARi>ouus y brûleurs de mai(bns > 

incendiaires. 
Atidre, ou Ardoih, brûler. 
Ardririe , ou Arderie f entête- 
' fluent, échanfl^cu de tète». 



ÀRE 

Ards, brûlé du (bieil, de couIeiuT 

noire. 

Ardu , pénible» difficile. 
AaDoftE,ool«f«t échauffement dff 

fang. 

AnEAU , charrue. , ', 

Arê.£ , labourage. 

Areger » ( s' ) s'arrangerJ 

A REGNEE , attacher par tes rênei^ 

ARESGÎf RR , arrêter par les rênes* 

Aremair, ou Aremer, répandre 
lin mrruvaisbnùtconirequeiqu'ua^ 

l'acculer. 

Arengër y réprimander quelqu'un f 

le .corriger*. 
Arfngerie , lieu d'aâèinblée tiH 

multueuCe. 
Aresxe y l'angle, antcncur d'un édi- 
fice, 

Arestes, de bled s du hàn ^ 

arijia, 

Areure , arable : Ttrn arutrt , terre 
arable, labourable. 

Argalh, ^fit» puits perdu; 

Arganf.tte , machine de guerre 
propre à jeter des matières cony* 
buflibles. 

Arg AMT , une lôrte dlufait loi^ 
ARGSNTFRES,.unefiiaiige ^xtffuu. 
Argv, UÉme,. reprodie; 
Arcueux, conteniîeuK. 
Ariole, devin. 

AR!<;rLES, planches propres à faire 
des portes. 

ARim» mettre en poffeffion;. 
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AiuvouFR , port , rivage ok ton 

'arrive aiicmcnt. 
ArLam , ou Arlan , pillage : Faire 
ylr/am, piller, &ixe main • baflic 

fans égard. 

Arlot, frippon , coqatn* 
ARMAfRt , OU Armovaiki y ar- 
iiioire.(ÀtR>inr« eacote Aiimazi. 

A R M ERFT , galant , polk 
Armiré, moucheté. 
ArmoigN£ , aumône. 
Arhoiriez, amnifier* 
Armoté, blafonné.. 
Arnan , ou Arvan , arcade. 
Arnaud , un débauche , un coquin. 

Arnauder , chercher difpute >que- 
■ felle^ 

Arocher , jeterune pierre, un roc» 
à la tête de quelqu'un* 

Aroille, oreille. 

Aronde , ou Alondre, hirondelle. 

Arotk «w. Aridillr > mauvaia 

citerai. 
AwvtfflAa, inquiétude, 
Aaousses , des vefces (àuvages. 

Aroutfr , ( s* ) fe mettre en mute» 

s'acheminer. 
Arpadb, ou Agripade, une poi- 

gMe. 

Arpe , harpie : voyez ARAPRR. 

A R ou F M I F. , alchymie. 
Aivoi EMiEN , alchymlfte. 
Arquer, fe courber en forme d*^arc. 
ArQUERAGE f obligation de fournir» 

4ua Uîgpsntf va archer^unfoldat. 
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AnnAcriTs , enlèvement frauduleuse 

du plant dos arbres d'une forêt, 
Arrafler , égratigner. 

Arraiir, arranger y mettxe en oft 

dre , en raie. 

AnnxTCKiR , appeller en Juflice. 

Arrain^er, conuraindre, exiger pat 
autorité. 

Arraignes, barreaux qui fiîH em 

en dehors des f?nctres. 
Arraiour , maréchal de camp. 
Araamir , promettre, fins bonne 

foiyde fervir quelqu'un, 
ArraiUB, accufation. 
A H R AMiER , s'obliger à quelque dlOi 

le par devant le juge. 

ArRAMINE» amende par défaut. 

Arraper , ùàùr avec liwce & ayi*; 
dite. 

Arraser f élever d» nfms k éffSit 
hauteur. 

ARRASBMSf(r,.denîet«tfli(ê de ces 

murs. 

Arrayé, ëquippé. 

Arrfanche, arrêt, ordre. 

Akkékr , labourer pour la premiè- 
re fois , donner les premiers la- 
bours , difporer la im rux Te* 
mailles. 

Arreisqve, à moins que : ilfigni£e 
, auflî à câtc: Que eut arreU loinaurp. 
qui eft fitué à côté du mur. 

Arrenoer, prendre & donner à 
rente. 

Arrentement , bail i tente. 

ARRENTEB^Ie m^ffleqil'ARRENDSt; 
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Arrenfr , ou Aranner , brifer les 

reins. Oa dit aufîi Daann^R. 
Arrescisr i attacher. > 
Arrêtiste , commentateur, -ifaiw 

-rêts» d'édtts, d'ordonnances. 

Arrière- MIS, écarté, négligé, mis 

■ fie côté. - 

AlâlOis, train, atdrail'de labour. 

Arroy ; arrangement. ' 

Arrours , erreurs. 

Ars, brûles : A Jonc furent ars Us 
muJeU , alors furent brûlées les la- 
dreries U léproAries : voyez 

MUSALS, 

Arsegaye } andenne e^rece de 

lance. ■ ' - 

ARSBNOVlts, ouvrien d^aHeRri^- 

J\rsin , brilileinent de ta naifoo tf un 
aiminel, par ordre de lafùftice. 

'ÂrseuRË, brûlure.' " ' 
ÀRSOin, hier aufoir» 
ARTEh , arrêter. 
Artillement ^artillerie. 
Artill£R , rendre ■ fort , équipper 

un foldab 
An VF , place vuîde, propre àb^, 
Arl INER , ruiner. 

Arvolz, ou Ak V aux, voûtes, ar- 
'c8des»Oa troinre encore Ar- 
. vouts. 

As, monnaie, un ibu*" ■ 
Asaser , ra(Ta(îcr. 
ASAYORER , goûter , cflirycr. 

AssAiER, ou Saier , le mêmefcos. 
AiiCANCE, rûîiAÛion, 



ASO 

AsctNDRB, momer : du latin aftw^ 

dm. , 

Ascin, enclos , clôture. 

AscON , petite naceUe. 

AsER viser , donner une tetre k 

charge de fervice. 

AsGouT, eau de pluie. 

AsiER , fournir leniîcedatre, don- 
ner aflez : AssovFFRiR, de Acmei» 

A«>AGI£R, «« ASOVAGtER,, fool»* 

ger,ad<Micir. ■ ' 

AsoRBjR , éteindre , anéandr abfotH 

ber. 

AsoREULER , nettoyer fes oreiUes » 

ou étriller quelqu^un. 
AsoTRR , oK AsoTiR , dcYCnrlot* 

ASOTF.MENT , folie. 

AsûUAGEMENT , émancipation. 
AsouPEK , choquer , heurter. 
àiPiSLAGE., afpcrge : «fparagius. 
AspORTRR, , enlever emporter. 
A SPORT, enlèvement. 
AsPRESSE , fcvcrité ', rigueur. 
AspREGR, aigreur. daitt les matiie- 

ASPRETÉ , exaâlon. , . • 

AsQVETTE, à 4'Bbrt : 

qurte , fe mettre à couvert dorant 

ime pluie, un orage. 

As5^E , un boyau. 
Assagir ,. rendre fage. 

AssAiNEMEKT , aifigpatton , bypo^ 

iheque. 

AssAL , aflaut d'une pîace, 
A^SAMPLE, exemple. ^ 

ASSAROER , 



ASS 

ASSAIDU , ou AsbAKDRI, aflTaillir : 

de pour qutl^nafj'a'oltrtt lacittity 
de crainte qu'iU a'atVailUfrent la 
ville , qu'ils ne vinâTeat à s'en leo- 

dre iTs ai très. 

ASSAULER., aflembler. 

Assaultëa, attaquer brulquement 
• une placer 

AssiAU, faachette. 

ASbÉE , une becafle. 
AssEGNtE , [ 1") le but pour tirer. 
AssEGRissER , adoucif , appaifer. 
AssEGURANCME, aiTufance. 

ASSEGVR&NCIltR , CU AS5SUR£N* 

TER , aflurer. 

JISSEIER , OU ASSESSIR , afliéger : 
En et fie éuuuieÇ^ »37i ) ajjtiont 

Metz afSégerentSàiiip^ycacetie 

année. 

ASSEILLES , petits aïs dont on cou- 
vroit les livres : AssuiNE»de mê- 
me. 

AsS£iN » vue & montrée ; indication 
des héritages contentieitx , par 

^ devant un commiflaire qui dre(- 
foit procès-verbal de leur confif- 
. tance , fituation, tenants 6c abou- 
tiilants. 

AssEiNG d'un h^ritatge jfojiaf. 
- fiétte , lieu où il eii iitué. 

ASSENTIR , approuver le fentiment 

d'un autre. 
AsSENTATtUR , flatteur. 

AssENTEMENT, confememcnt, 
AsSENZ, accord. 

A&SEft«M£NT, illreté donnée en juf- 
■ tke. 
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ASSERER, ^s*)s'a(rurer de quelque 
chofe , s en rendre le mûtie , la 

prendre. 

ASSERISIER , donner de la fécuritéà 
quelqu'un, le calmer. 

AssEURETÉ , affurancé donnée en 

furtice. 

A&SERTER , elTartcr, dctricher. 

A&sERMEifTER 9 rmafler des ftr» 
ments: ûire desfiigots. 

Asservir , confommer , aclieyer. 

AssEViER , dcflecher. 

AssicHES , pieux , pilotis. 

AssaVR 2 M AssAtcvR , colleâeuf 
des tailles dans les paroifles. 

Asseurement, fauf-Londuit accor- 
dé , par le i'eigneur ou par le jug^ ' 
à un accuHS. 

Assitçrs , împofitioii , tùUe. 

AssiGNANCE , aiïïg^tion» 

ASISGNE , cftimation. 
AsSlL, exil, banniflement. 

Assises , plaids foleranels , fcances 
extraordinaires que des juges fu- 
péricurs vont tenir dans (les juf- 
tices fubalternei , ou infcrieuresr. 

Assistée £ , rclTort , diilriâ. 

Assisses , droits feigneutkux ûst les 

bêtes de trair. 

Asso , ou Er so y hier ; Dwmit trfr^ 

avant-hier. 

AssoAGER, foulager. 

AssoLiR, 0» AssoLEiR, chaflef : il 

fe dit en particulier, dos poules, 
des pigeons , des voleurs de 
champs. 

Assommer » canfer un profbndfoai* 
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mell : E^re afonmèf AtTC acClF 

blé de Ibinmeil. 

AssoNDRER , aiTurer. 

ASSONNYER, ASSOUNIER, MtSOV- 

GKiftR , donner um As foins à 

un ouvrage. 

Àssosst , ablous , décharjgé , ex- 
empt : voyez Aisovi}. 

JMsouACEMtMT « foulagMiicnt , 

confolatkMi : voyea Assouva- 

GER. 

AssouLAS , ( aller ) aller fe foidager, 
fe déliffer i li promenade. 

AssovPEMENT, achopp«inenr. 

AssouR, abroudre Ly ahbù & lyco- 
vent mont ajfout & mes ancefjors de 

* fâtoa» & de par tapefioUy de tou- 

« tes Us mtprifons ktnous avons fait a 
tégiift Saint- j4moi : titre de l'an 
1135 ; l'abbé & le couvent nous 
ont abfous , moi & mes ancêtres, 
tant de leur part» que de l'autorité 
apoftotique , de toutes les inju- 
res & torts que nous pouvons 
avoir faites à l'abbaye de Saint 
jirnoudàs Metx. 

'AssouvAGtR ,oac ASSOACIE ,doiip 

ner du foulagement. 

Assurément, dégueq>iflement d*un 
héritage chargé de cens , au profit 
' de celui à qiu le cens ctoit dû. Il 
en étoit de même d'un bien char- 
gé de rentes ; & fi le dégueriDif- 
lement étoit fait au pront a un 
créancier poftcricur en hypothè- 
que, le créancier antérieur pou- 
voit le pourfuivreaux fins de lui 
affiirer iTiéritage, ou de le relever: 
voyei R£L£V£MEMT « quant aux 
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procédures néceffaires , pour que 
celui auquel l'aâiirement étoit tait 
devînt propriétaire incommutable 
de l'héritage^ 
Assuré : voyexifM tk irU'Jùâd^ 

Conduit, 

A&TAIN , ôrain ; Ly cent d'afiM/t 
deux deniers , le cent pefant d'<ik 
tain doit deux deniers aemaJtOte % 
ancien tarif de Metz. 

ASTAJNERIE , COUtrOUX. 

AsTiNE) querelle. 
AsTELLE » bâton de pique. 
Astier » (un ) une brodœ à t^tk» 

Aston NE, une tance. 

AsTOU, auu>.ur : Afiou ly ^aid , k 
Tentour dii'petit pré. 

ASVOUTRER , ou AvOULTRER LA 

VIGNE, en couper les branches 
inutiles, la tailler. 

Atache , épingle : il figmfie auffi 
édialas. 

ATAHiN,haine : Secijlatahinftolt^ 
û cette haine» cette difcorde fub^ 

Atainb , Ataineux y querelle » 

querelleur. 

ÀTAIGNE , dépit. 

Atainer, ATAyj<ER , nuire , mal 

Attainemcnt, chagHn» . . 

Ataing , qui attient » appnrdeat; 

un parent ou allié. 
AiALENTER , approuver , Avdr 

pour agréable. 
Atant , au temps, lors : Jtant com 

fait oit ctfiuyfiùâs^ lorfqu*oa tra!> 
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A T E 
fùXtmt k k eouâniâioQ ée ce 

palais. 

Atantalz, attentats. 
Atapir , aller en tapinois , à la dc- 
robée, ea cachette. 

Atargier , ou AtarGU » Ttak 
îron tard , tarder. 

ÂTAAGEASION , retard. 

AtIdiir* eiiauyer les gens par Tes 
difoouiS. 

Atenanche , fufpenfion d'armes. 
Atendue de conseil , d^lai qui 

^accordoit au détendeur pour 

conTutter. 
Atertssement , amas de terres que 

les eaux emmènent d'un lieu en 

un «ttre. 
Aterir* remplir de tenre^ 
Aterment, un arpenteur. 
Ateh M î SEMENT , dclai. 
ATfiT VR , porc châtrë. 
ATiâaEA y cquipper. 
Atinr f àmâm»^, 
A-rim, chagriner. 
A'HRMtMT» ordonnaiice. 

ÀtisE-FEU , fourgon , inrtniment à 
fourche dont on l'efertpour tirer 
la braifetTunliMir, ifunfeuy&c. 

Ator , appareil. 

.Atorwé» Atorny, un procureur, 
Atour, flatuf, r^lemeiit, 

ATOURMERyibtucr» anrêter ; yçjtz 
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le yaeahùlMn Ji^Irt^km » ail mot 

Atour. 

Atqurnar£SS£ , une coèâeufe , au 
lèns coofltt du mot ^omk , qui 
fignilie omemeoL 

ÂTOS JORS« A TOS JORS MAIS , ou 

TOUJOURS MAIX f à toujours, à 
perpétuité, pourtoute lafuîtedes 
temps. 

Atos KByà tôt» ceux 4jui y à tous 

que. 

Atraveiulbr , chagriner , tam» 
menter* 

AtRAYERES ; dans les ancîen-î titres 
' des leigneurs de» Trois- Ëvôchés , 
où ce mot fe trouve fouvent , il 
défiçne la portion qu'un feigneur 
avoit en certains cas , dans l'a- 
mende&lesautrescondainiiatîons 
prononcées par la jirflice d'une 
autre feigneune : ce qui femble 
ne pouvoir plus avoir lieu en au- 
cun cas , fuMOut pour l'amende* 
Tout feigneur haut^jurticier ou 
voué , prend d'ailleurs , à titre de 
confifcacion ,cequi fetronve dans 

fon ban [a). 

Atre : voyez Aitre , ou AlTRiE. 

Atre , autre : DUnt j^n > d'autre 
part. 

ATRES Faire ) faire hâter : Nt.MH 
M lor puiji fart , & ne put Ics 
preiTerni contraindre. 

Atrrvir » fiire ûoe trêve avec Fen» 
nemi : Atrirvrr, de même. 



(«) Ccft le fcntimcrr M. Gabriel , célèbre jurîfconfulte de Mefr. , doyen èt% svocats 
de cette ville , qui a men voulu comouioiqaer Tes observations fur ia jnrilprudcoc^ 
decettproriilee, dm unfiqipUinattqa'aafiûtatt . 
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Atrtbler, battre, tribtiler. 
Atrie, ou Atrier» par\^is,lien où 
rend la jiifiice en cettakies pro- 
vîac«s* 

AtrOBAMENT » invention. 

AtroNchEMEnt, vérification d'un 
délit commis dans un bois , qui Te 
fait en rapportant Tarbre trouve 

chez un particulier, fur !? îmnc 
de celui qui a ëtc couué en délit. 

Attagne : voyez ataing, 

Attaineux : voyez Ataine, At- 
TAIMEMfiNT., 

Atargeasion ; voyez Atakgier. 

Att^fit , lui baliveau. 
Attempressé, mûr» qui eft énina- 

turité. 

Attbnance, convenance. 

Attendue , défaut , faute de com- 
paroir, de répondre i une affigpa- 
tion, 

AttÊné , appaifé , amoindri de fa- 
çon à n'ofer plus faire de bruit ; 
Tenne, qui eft to\tt petit. 

ATTENiRiR, Atenvuir, atténuer 
de bourfe d*audace, èçc. 

Attekir , être parent : voyez 

Ataing. 
Att£nir o'un costé, être de la 

ligne collatérale. 
Attinteler , préparar. 
ATTORNtMEMT , prociifaiion. 

Attouchieh , être parent : Ctjluy 

«arciUoa matouclùet , ce jeune 
omme ni*étoit parent. 

Attovrnancb , M Attovriîs» 



AVA 

MENT , changement de ftigRCIir 

au regard d'un vaflal. 

AttRAICTER , oa AXTRAIRE, atti* 

wiKH éuuMa, qu'il attire. 
Attrairesse, fènuae trompcdè. 

AttraitIER, entretenir. 
Attkempance, modération. 
ATTREMPiEMENT , modérément. 
Attrempemeht , la même cbofe 

qu'ATTRSMPANCE, 

Attrosser, adjuger à Tencan. 
Atuiser , ou Atutéer , tutoyer* 
AvABLE, néceffaire. 

Avachir , ( s' ) devenir mou , lâche 

comme une vache. 
Avage , droits que le bouneau ttie 

fur les marchus. 
Aval, ou Avaz, en dclcendant : 
AtUr en aval Jiv une rinen, c*cft 

la defcendre. 

Avalage , droit qui fe paie an feî- 
gneur d'une rivière » fur le& bateaux 
montants & defcendants. 

Avaler , defcendre, abakièr. 

Avalenchf, chiitr* des neiges qttî 
fe dciachcnt des montagnes. Ou 
trouve aiiffi Avalamge, 

AvAVLÈE, loiilement. 

Avaloir, pêcherie. 

AvALOis , liabitants fie pays bas» 

AVALUEMENT, diminution. 

Avant , au préalable , fans préju- 
- dice du refte : Et por chtfeime tf* 

tait dont lUi dcfalrolt dt paiement , 
un debyeroit X S. de àîe^ iC amande 
avaatf & pour chaque terme ou 

caooa 
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Canm qu'il manqueroit.de payér , 
il dpvroit dix lous Meflins d*a- 
iqeade au préalable du. priaci- 
. ,pu : voyez, E^r.AïK... 

Avant , plutôt « voyec TOST. 

.AvANTLii , OU AvANCiER , çarde- 

{'uré d'un métier » pour yeiUer à 
a bonté des;Ouvniges.' 
AyAlfTER f.m'ètfre en avant, allé- 
guer des railbns de défenfei , ; 
Avant-paRlier , avocat. ' 

Avant-seigneur, le preoùery le 

principal feigne ur. 
AvAMT*TEaR&, rivage; 
AvANT-viNT, auvent. 
/vAULT,oa AvAULX,parmi,dedans. 
AvAUX LA VILLE , autrement , 

AvaUX-LA vie , parnu la ville. 
AuBÀiNACE , aubaiiie. 

AUBAINETÉ , Al'BANIE I AVBANI- 

TÉ , droit d'aubaine. 
A VBARADË , terrein planté d'aubiers. 
AuboR , aubier. 

AubelilSte., aibalâte» 
AuBtuÈRi , mufeliere. 

Ai BERjoN, cotte de mailles. 
AuBLJSSON : voyez Abesson, 
AuBKAiE, lieu planté d'aunes, 

AUBRILR f oifeau de proie : voyez 
HOBBRKKAU. 

• * • 

Ave» quelque chofe : Fou mt daare^ 

ûuc f voiis m© donnere z quelque 
choie. Ce terme fignifioii aulii uru 
«M} & écrit avec le Q , AUC- 
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AucQUETTE , pfltitepordoo de terre 

. labourable » cntou rée de fofles* 

AUDEsStMENT , audacieufement.' 

AvEDitLR , jointée , plein la nuiat 

çe qtt*eUe peut contenîfi 
AvÉER , «utofifer. 
AvÉEMENT, autorifatioo* 
A VEL» volonté, defir. 
•AyfiLLTS , petits en^ts. On a dit 

at^TRES*AYBL£TS > pOttT , ar- 

tifre>petits enfiints. 

A VEN AG E , droit feigneurial en avoi; 
ne f grain , ou poules. 

AvEMAKt, proportion : ^ i'aycaaat, 

i ptoponoii* . 
AvENAMCB» convenance. 
AvENAMMlNT, .piOportionnédMitt; 

AvENANTER, effimrr , prifer. 

AVF.NANTEMF.NT, elllin atian. . 

AvENANiouR, eiiimaieur. 
AVEMAVMENT» convénablcmcitt; 
AvEMiut» contrôleur d'écuries. 
AvBB , avare. 

AvFKAGF , droit de corvées dû à"Un 
feigneurpar Ion vaiIaU^veC;€he* 
vaux^ bœufs & autres bêtes dt 
ionme. 

AvERTiNE , maladie de vertiges. 
AvESCHiÉ y évfîché : Vavt/ekic, d* 

Mti9 i'cvêché de Metz. . 
A VEsrASR » <^mmencêr i faire nuit^; 

AVBSPRÊE, 0U AVESPREMEKT , COnkf 

mencemcnt du foin 
A VE9RY , furpris par la nuit. 
Av£$TU|tE»inv«Atfuce : £t£mtt/<)9 
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avefiunde ty,^\\. preodn de lui 

fon invcftîTiire , fc» pOUfQÔII* 

AvETTE , abcilie. 

• AvEULE, aveugle. 

AvEURÉ , tranfporté décolère. 

Av FAIRE , au fiât , torfijuTileft queT- 
Ôon d'agir. 

AuGMENTEUR , bienfaiteur. 

AuGUSTiAiRE, mouiKMedes taiger 

reins d!Ocâdent. 
AuGUSTALtS , fêtes établies par 

l'emperetir Augnfte. 

■/vîAUX , ornières. 

AviÉ, â vie: Kejbnt avu, qui font 
pour toute la vie dTane pcnonne : 
Bail avié , bail à vie. 

'AviLLER y avilir. 

AviSJON, apparition, 

AviXiNS. (Biens) biens poffédés 
fucoeffivement par plufieurs p«r^ 
fonnes de îa même famille, Av.tTv- 
fois on appelloît aiiifi les terres 
donnas aux foldats , pour leur 
temrlteu de paie. 

'AuLAKiE , noilètce. 

AuLI, halte. 

AuLELUiE , temps pafchal où Ton 

chante alUbùa, 
.AoLMARB, armoire t AvKAiRB»db 
même* 

AUMONNIE, ht piraî. 
' AuMOSNlERE , bourte, gibecière, 

AUMONNERIE, office clauftral d'ab- 

bayci. . 
AtiMER » réunir. 
AvMTUM : Toytx Ahtaik. 



AV.O 
Avoâ> '4uunpiod. 

AvoisTRB » OU Avouldre , bâtard. 

AvoiER , envoyer quelqu'un , char- 
gé de pr ocuration,pour une affaire. 

Avoir, ( Grand ) grandcsiiclieflêSk 

AvoisiE , ( Perfoone ) fine t 

tuelle. 
AvOLiyùn étourdi. 

Avorture, adultère : Avoutrie» 
■ • AVoutRE,AvouiTRE Adulté- 
rin, même fens : dulatin , 

ttria, 

AvouGLETTE, aveuglement. 
AvovL» ateu. 
AvDTiMENT, enquête. ' 
AvoYER, mettre en bonne voie. 

AÙBAnUF5, TERBFS Al'BADUESi 

> terres de dciicrencc , ians maître» 

AuBAiN» étranger. 
- AuBESSOM , très-peiit poîflbn. > 

AucuNNEMENT, en qudqvesy en 

certains points. 

AUDERIENS, à la fin. 

Au PLUS BRIEFQUE, au plutôt,! 

la première occafion. 

Au PRISME , ou Au PRUME , feule- 
ment 9 alors » pour la première 
feîs î Sorùr mi prifme tfftty COOf 
mencer à êo-e exécuté. Les Ar» 

deiinois difent Oprume. 

'Al'nilLADE, ronn f tries oreilles. 

AuRiLLEUx , ( Terni» ^ temps lem- 
blable à celui du mois d'Avril. 

AvsAtsoiRE , ( I') racceflbiie» in-f 
ddent dans un procès» 

AvsE^toifiMi, 
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AUT 
Ami , v^Êgftf •CGOtttttniit 

. AUSEMEMT» AUSIHE, tlfige , COÛ- 

turae. 

Aui>MONi£R, exécuteur teflamen* 
AvsSAT» AUkce. 

AusTRAsre, !a partie de la France, 
fituée entne le Rhin 6c la Meufe , 
ainfi nommée , parce qu'elle étoit 
à l'oricnr de celle qui ctoitcom- 

Srife entre la Meuiê 6i la Loire , 
t k laquelle tes Fiwks donnoient 
. le nom de Neiillriéîoudeiânie 
occidentale. 

AUSTRE , le vent du midi : Aujltr. 
AVTANT» nùnute authentique d'un 
afie ou d\iii jugement. 

'Al'tant, figure de la marqtie mte 
chaque ouvrier mettoit au grene , 
pour qu'on pftt recoimoitre <le 
qui provenoit l'ouvrage* 

Au TEL, à tel que ceibit» 
AuTiER , autel. 
AuTiME , très-haut. 
AvimMiiR f amuit^litcr. 
AvTMSi , pamlleiiicti& 
ApTHtTAirr , autant. 
AUTRETEl, ainA , de même. 
AUTRUCIKR» aiuourfier, qui élevé 

Se £ut voler la antouiSf «nfinuz 

•pprodiant de U bulè. 
kvxv , paiaventi une svanœ dans 

la rue. 

A^TARD , arbitn^ fur la compé- 
tence des juges dans une afTaire. 

AvAR DER ^prononcer fur la coo^ 
teace. 



A^A M 
Ayaiit» m AvAia » (ènteace. 

AwARTS, ( les feptdes ) les fept ju- 
ges qui à Metz» républiaue , étoient 
choifis, entre kstrerâe oc les prud- 
hommes , pour décider de la com- 
pétence ou incompétence, lorfque 
quelqu'un , cité en juftice pour le 
fait d'héritée ou quelque autre 
fujet , par devant les treize, refu- 
foit de répondre : voyez VHifioiré 
AiM«i(y tome ft, page 391. 

AvAST , Ao&t : « mù Aw^^ à la 

mi-Août. 

AwE , eau. 

ATE.LZ , avec : Huchîer awtli lot^ 
aultrts atours , proclamer ou pro- 
nmlgTTer telle ou telle nouvelle or* 
donnance avec leurs autres loix. 

AwERN ATS , raifins noirs, ainfi nom- 
més , parce que le jilant vient d« 
de l'Auvergne. 

AwET , aguet , espionnage. 
AvçsME, o« AvAiNEy avotnestfFiiKif J 
AVOUST^AVOVSTB, A-vost', Août. 
AuxiB y angmtnter ; d!.M^fir, ««x& 

AXINOMANCIE, ancienne m-inifre 
de prédire l'avenir, par le moyen 
de ta hache ou de la cognée , que 
l'on faifînt rougir, &qu on pofoit 
deûiLS une agatne : axinomantia, 

AxuR , Jupiter révéré comme en- 
fint , ikns barbe. . 

AxuRER , aiTurer , donner (ttreté : 
AixsuRSET » qu'il alTure , troifie- 
me peribnne du fubjonâif ; Exv- 
RiER figniiîe la même' diofit s 

voyez EXUREMENT. 

AxvREMENT , fùreté, alTurance. 
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Ayable, qui peut aller, capeblfr 

Ate, idlcx, va. 

Aydant , ancienne monnoie des 

Pays bas. 
Atdant, allié , coofiSdéré : TtuUi 

&iousaydaiUf eux fickuts alliés. 

Ayer, héritier. 
Aygrin , ngreiir. 

Ayme , mefiire de vin , qui revient 

à-peu-près à la hotte, . 
AyiIer , dreffer , préfeoter. 
Atmbtuib» Part de fiire TémaH. 
Avons» ( lyniMS ) le mois d'Août. 
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ATOU$SB»(f ) h ooiffiMi; 

A YRAUT, aire, place à battre kbkd. 

AiR£AU , charrue à laboinvr. 

AYSiLjofeille, herbe potagère. 

Aysine , infiniment quelconque f 
propre au travail. 

Azi , p/clure , compofitîoo pour 
6h« cailler le laii. 

AZVR, matière pulvcrifce , qui eft 
d'un bleu très-beau, U d'un très- 
grand prix. 

Azyme, pain fims lem i mot pure;: 

* ment Grec; 
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IBacaiGB , c« qui fe paie pour le 

pafTage d'un bacq. 
6aC£L, eu BOUAICHEL , fîlle. 
Baceller , faire rameur aux filles. 
Bâche , caleçon de femme.. . 
Bachelard, jeune; amoureux. 
Bachelerie, l'ordre des bacheliers. 
Bacueliérat , baccalauréat. 

BacHINE, baHînoire. 

Bachir, baiOer : Bmehirltcoi^ hoif- 
fer le cou. 

Bacicotkr , tromper. 

BaCIN, ancienne armure de tête. 

Bâcler, fermer \me porte en de- 
dans avec un bâton ou une che- 
ville, au lieu de verroiiil , comme 
font les gens de campagne ; du 
latin » batttium. 

Bacon-lard : Corfc de hacon , ban- 
de de lard : Bacon, enMeifin » fi. 
gniiîoit auill un veau. . 

Badallibr, bâiller, 

Bad ATG£ , droit far tes boiift pro- 

pre!i au labourage. > 

Bauelere, ou Bat£]jiir£ , ^p^de 

bataille. *^ 
Badon , abattis , chfttcs. 

BADÇ<iriNyJ?4tiiJ!»»Mr, nom dlwcii- 
me. 

Baffandukes, ctolies mal leuitesi 

mauraifes teintures. 
Bagos , un débauché. 
Bac cxy LEUR, un caufeur* 
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Bague , bagage : Sortir vie & bagutê 
fauvis^ fortir d'une ville priiie,â 
vie iauve , avec fes bagages* 

Bahkgke., Bohime, 

Baiàsse, lîervantfe ,lemine4efchaa»> 

bre. . "„ . . 

Baichets, brochets. *• 
Baidre , afligner. 
Baien , qui eft brun» , 

Baignes , ( meUleurs ) meilleurs 

ers. . . 

Baignte , ban. 

BAiGNiâ , garde d'un ban , d'un ter- 
ritoire." 

BAiGMOTf 9 peâleatveâfe baigner. 

Baille , ( une) une 'barrière , une 

porte avancée ^ par laquelle on 
ie fait apporter dans la ville , ce 

3ue l'on veut , en cas de befoin ; 
u verbe ^dç/ii^f*, qui fignifi > por- 
ter. Les mots Porter ne , ou Po- 
terne , dans l'aaçieif langage , 
fignifîent îa mcmje.dMMEè» oC Ont 
la même origmv.^. 

Baille , ou Bailler , ( Iou ) le con- 
cierge d*ttne prifon* 

Bailleresse, femme qui paHeuii 
bail»^ui donne ou laiiTe à loyer. 

Baillance , aâion par laquelle on 
met quelque choie entre les mains 
d'une, pafonne. 

Baulir, bouillie. 
Bailub, gffdff« tutelle* 
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Bailustre 4 gardiea , tuteur » tÂ- 

miniftrateur. 
Baioe, hotte, panier. 
Bair, ( jeu de) jeu de courfes, jeu 

BaiKBC, Barbe ^ nooi de ^mme. 

BaJRE, barrière d*iine porte de ville, 

Bairété , ( Elire ) être trompé par 
' quelqu'un , & arrêté iàlabûfiere. 

Baihrb , bfltanl : C«v«A«m^cci» 

bfttanL ■ - 
Bairtone de vigKe, rangée decepi 

échallafles. * 
Baisse , baiTe. '• j -' 
Baisselette, jeune fillje àdnarier. 
BAiss6l.i.fi I fermante. - 
Baistant, procès» qiierdle parti» 

cuUere, 

Baistauch», «KPterdeftqueAnes» 
... des Jb«t«ll|es* 

Baistans, o« Beistant, émeute 
I ou t>ataille entre deux pmaigts. 
11 étoit défendu, dans Metz , à 
eeux des autres paraîges , d'aller 
en cette mêlée , lorfqvi'elle s'éle- 
voit. n n'étoit pas permis , dans 
CCS baiilans ,'de <e tcrvir d'épéé , 
d'arbalètes , ou d'autres armes 
femblables : voyea VNtJioirt dt 

Baistans , ( le» ) les flagelbsts » 

natiques qui connntnt k-iluMide 

vers IJ4^. 
Baiviaux , baliveaux. 
BÀix, bas. 

BaIXES , baffes s £n /'uflice haltes & 

kâixuy ea bautes. U bafiies 



BAL 

tices : En baix doifimuttéà hm- 

du petit pré. 

Braixelettes , Mettes » jeunes 
filles. 

BAi]nER^';bttdèr. . . > ^ ':. - . 
Balme » grotte, caTÈRW. 

Balade, piec? en vers , fatire. 

Balbm, couverture de laine pouf 

un lit..:; . : ,! 
BAmis, damAï. 
BÀ1SST8S, ftrceur. 
Balestiaux , dan^ês accompagiSea 

de chant. 
BaLeVR, daîUeur. - • 

Baler, danfer. 
Balimge, berceau, bngè*. 
BalOIER , ilatter, voltiger. 

Ban , territoire d'une feigneurie. Ce 
root figriifieaiaii le territoire dans 
lequel les habitants d*un môme 
lieu , jouiflTent des biens & des 
droits communaux. Dans l'un & 
l*aatre fêns , il vient de TAlle-' 
rnand , & 11 e(î prefque fynonyme 
du mot finagt, quoi<;^ue parlant 
exaâemest , le ban fait le teffi^ 
toire d'une feigneurie , & fiittgt , 
celui d\me communauté. 

Banerie , territoire. 

Ban, réferve , prain» ou arbres 

mis en ban» en réfërve. 
BaMABCS, droit de bannalitc. 
Banards, gardes de ban, MefTiers, 
Ban-brise , délit que comipettoient 

dans une feigneurie ceux qtû ny 

étoier(f pas aoaûdfiés»A qm s'y 

battoieoL 



BAN 

BâNCAOt» juniHiâion, difirift. 
BaMCAKT, efpece de tomberttii. 

Rancelie , un petit banc. 
Banchage , droit d etaUge que les 
mardiands payoieat pour le banc 
où ib étaloient. 
Banchart, brancard. 
Bancier, marchanil. 
J^ANCLOCH£, l'on de la cloche pour 
, la tenue des plaid^aniiaux. 

BanufpvOlles , baanicres $ éten- 
dards , enfcignes. 

Ban D*EXt.iRE>iENT , depuis appelle 
iân (i*al[urcmtnt , qui fignifie qu'on 

" a droit de faire déguerpir quel- 
qu'uh d'une terre ou d'un bien 
quelconque ; qu'on a obtenu , à 
cet effet, im orare ou un pouvoir 

de la jilftice. 

Bans se mariage , font )es trois 
.' pf!ocl8niatioii^qu*uncuré4oitfaire 

au prône par trois jours de di- 
manches ou fêtes chommables , 
avantde procéderau nuuîa|;e de 
Tes paroimens. 
Ban de tr^s-fond, efpece de dé- 
cret, par lequel, après trois pu- 
blkatioitf- 6è autres formalités , 
le rentier ou créancier fe failbit 
adjuger l'héritage aflfiu^ & non 
xélevé, pour en jouir proprié- 
taire m en t. 

A Metz, &dans lepaysMef- 
^ , fi celui à qui il étoit dû un 
cens feigneurlal ou foncier , ou 
une rente conftituée , & qui s'é- 
toit mis en poflieffion desliétita- 
ges qui lui etoient affectés & hy. 
pothe^i^ par la voie "de Vi^i^ 
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ytmmt &E du rtievement , ou du 

conduit , vouloit ^'en affurer la 
propriété incummutabie', il pre« 
noit, le f^ramier jour de Mat , par- 
devant le maître échcvin & fos 
pairs , au palais de la ville , boa 
d» tris-fort J y fous lafignnured*un 
des trois maires de la ville » qui 
ctoit celui de Pont Sai'ly , celui 
de porte Mezelle on Mofelle , & 
celui d'outre- Mofelle , chacun 
dans fon département : ce qui avoit 
lieu , noa-lculeincnt pour les hé> 
ritages de la ville &c du ban des 
treize , mais auflî pour tous cetix 
des teigneurie&du pays Meliin.Car 
les bans de très>fi>itd ne pouvoient 
fc prendre que de l'autorité des 
juges de U( cité » on y appelloit le 
peuple par le fon de la cloche 
nommce Miicte , & on les afîîchoit 
à la porte du palais & du princi- 
pal manoir des héritages dont il 
s'agiflbit : on les réitéroit avec les 
mêmes formalités, h pareil jottr 
des deux années fubféquentes : Ôi, 
jufqu'au troiûeme ban, tous pré- 
tendants droits fur les hcritag^s 
qui en étoient l'objet , pouvoient 
rormer leurs opuofitions ; ceux qui 
avoient des aro'us antérieurs à 
ceux du pourl'uivant , aux fins de 
les conferver , & que Tadjudica' 
tion ne lui fut faite qu'à charge 
d'iceux i & ceux dont les droits 
éeoient poltérieurs^atticfins d*être 
admis au prélèvement ; fi même 
les pourfuices fe fàifoient pour une 
vente conftituée , il filloit du 
moins , depuis l'ordonnance de 
Metz y publiée le lo Mai 1 564 ^ 
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qwe \c pourfuivant mît les lléri- 

tages à prl\ , "Sv" toutes perfonnes 
étoient reloues à / urencherir. Après 
le troifieme ban , te maître édie» 
vin & fes pairs proccdoient à Tad- 
iudication , qu on appelloit irès- 
fondement ^ à charge des oppoiî» 
tions , s'il y en avoit , pour des 
droits qui dufTent fubfifter comme 
■ntcrieurs à ciwx du pourfuivant , 
& après le uh-fonitmtra , mil 
n'ctoit reçu à réclamer des droits 
(iir les héritages adjugés , excep- 
tés les mineurs dépourvus de tu- 
teurs , 6c les veuves mineures , qui 
pouvoient encore fe pourvou- 
dans Tan , à compter de leur ma- 
jorité : \o\-:l AS'^UitEMENT , 
Conduit , Relevemekt, 

Bandon , étendard. 

BakDOr , joie y allégrefle. 

BaHGARDES , fiANVARS , BAN> 

GARDS^ MESSIfeRS , gardcs des 

fruits champêtres. En cenains en- 
droits, on les nomme Banmiers ; 
en d'autres , Vinasclbs. 
0ÀNEMCNT, banniflemenc. 

Banerie, territoire. 
Banif , ban , publication. 
Banier, fergent, celui qui fait la 

publication. 
BÀnace t droit de bannalifé. 

Bannerets, Banderets, cbe- 
valters qui av oient affcz de vaf- 
faux pour en former une compa- 
gnie. ' 

Bannerets offidersdcs panuâb 
de Met». 
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Bankimes, offices de ces paroiiTes. 

Bannières en ANnrs( fcnirnci rie) 
de haut état » femmes de i^aqcU 
bannerets* 

Banizier , bénir. 

BANIXliS, bénifTez. 

Banquerie , tréforeri?. 

Ranz, tutelle d'un mineur, 

Baptestire, bilpteme, . ' 
Baptoiek , bapiiler. 
Baptisier , bâtir. 

BAPTisoiRE, robe dontonttrtont 

le nouveau baptîfc. 

Baraban, forte d'anciennes timbal- 
les fur lefquelles on frappou |k>u( 
annoncer quelque chofe. 

BaRAT, embarras. 

Bah AIT y fraude , mcnfonge, 
Baraitterie, tromperie. • 

Bahatre, gouffre où l'on prédpi* 

toit les fcclérats : baratrum. 

Barbeaulx , dents ou pointes. 
Barboier, faire fa barbe. 
Barbouillaire , Ilupide , hébété. 
Barche, meule de foin oudepaille. 
^ARDACHE , gaule atrec laquelle ôn * 

abat des fruits. 
BARDACMER,abattrcavecuncgauIe. 

Bardeaux y bois dont on fe fert 
pour couvrir lesmailbns. On les 

nomme aufTi Esseins, ou Esses. 

Bardes, poètes Gaulois qui chan- 
toient èc s'accompagnoient d*in(^ 
trumcnts fembtablcs à des lyres , 
en louant les uns & blâmant les 

autres. 

Bardes , 
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Bardes , armures qui couvrolent îe 
poitrail & les âancs des chevaux 
de bataille. 

Baré , bigaré de noir & de blanc 

dans fcs habits , 5zc. 

fiARETEiR, o«Bair£.T£R, fraude: 
' Dcceut&hartttiSfîiom^&C volés. 
Basetbrb , Bareteaesse, trooi- 
peur, trompeuiè. 

SARPETERE<;«i£M£NT, fkuflonent, 

avec fourberie. 

Bargaini, fiéréflUMÙcs. 
Bakicavs y tboàtm, 
BASitLAT, tonnelier. 
Barnage , état des gentihoiiimes de 
la cour d'un fouvcrain. 

Barquiav, baffin, nappe d*catt« 

Barrage , dfoic quf le Icre aux 

barrières. 
' Barthemens, Bertremens f Ber- 

' THIEMIEN , BuRTHEMU , Ban- 

thdttiry , nom dliomme. 
Basanier, vendeur de onr & de 

fouliers. 
Basquiner, enlorceier. 
Bassesâs^ B ASSiTSybfttOfisd'anies. 
Bas^, petite table. 

Bassettf , ou Passa , efpece de 
mauvaife felle dont les j;ens de 
campagne fe Icnrent pour aller à 
cheval. 

Bassier , mineur , pupille. 

fiASi>iNAG£, droit qui fe levé, dans 
une boffine, fiir le fel ouEutres 
déniées» 

Bassinet, ( amede) iiifil oa ev* 
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Bas<;tf, latrines , lieux ftctetSylieux 

de coinroodité. 
B AST , bâtard. 

Bastakt, libre, qui peut aller fie 

venir, quieft en liberté. 

Bastant , fuffifant, qui eft affez : 
l/ne rai/on bafianu ,qui fuifit pour 
perfitader. 

Bastee^ {vStt, 

Bastide , maifon. 

fiA<;Tri^LF , ( ung- ) un cbâteau de 
bois , un fort. 

Bastin , StiafiiMf noqi dRiomnie. 

Bat AIL, battant deâoche* 

Bateuaeie, combattte. 

Batte, owBattemfnt , creux ptE* 
tiqué à l'extérieur des montants 
fie du deffos dNme croi^ ou 
d'une fenctre , pour recevoir le 
contrevent , loiîfqu'il eft fermé , 
foît (ju'il y en ait un , ou qu'il a'y 
«o Ettpai; 

Battis, peîoufc non fermcc, arn 
miUeu ou à côté d'un viliage , 
ainfi nommée , parce que rherbe 
en eA battue par les oeAÎEHX 9C 

par les paffanr*;, 

Batizon, OB Batison, aâion de 
battre quelqu'un jufqi^l |e tuer » 
ou le noyer. 

Battologie , réjpétitioalntttile dW 

môme chofe. 

iiATOn A FEU , terme gcncriquc j>our 
fignîfîerun canon, une covilevrine, 
un fufî! ou nrquebufe, mais fin- 
guliérement ces derniers. 

Batte , ( une ) un battoir de leâi ve; , 
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BAmNS , cooteflatioii. 

Battorie , comptoir ou magiifin 
qu'on a chez l'étranger. 

Baube, bègue : balbus, 

Bavoe t (marqués de ) marquis de 
BAdcn ou Bâde, prince de Fempire. 

Baudelaire, ancien coutelas* 

Baudement, paiement; 

Bauderie , joie. 

Bavoir, ("e réjouir. 

Baudoua, réjoinâance. 

Bauoir, aflttfer y garantir. 

Baudre , baudrier « dcbarpe qui 

porte l'épée. 

BaudroyeRj corroyer, travailler 

un cuir. 
Bateeelle , bavette. 

Baieur , bavard. 

Bavffres, ou BAFFR£,(une) un 
foufflet. 

BavueR, fauter , danfcr^ voltiger. 
BAOmZEMENT , baptême. 
Bausant, cheval tacheté de noir 

U de blanc. 
Baxme, grotte , caverne. 
Bayeeie , bwlUage. 

BAYSTIEUX a la QUINTAINE , bâ- 

teaux de moyenne grandeur , que 
nos .bateliers appellent Caimm£S. 
Baisse, tme bêche. 

BaxOCHe , ancienne jurifdiûion 

• d'entre les clercs du palais. 
Bazxo , petite monnote valant à- 
peu-pres un fou fis deniers de 
France. 
Beal» foUé creux. 
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Beancb , béatitude , boiAieur. 
BÉkr, rendre heureux. 

Beer, attendre quelque chofe avec, 
cmpreflement, 

Begs 9 de couleur rouffefltre. 

Beghe, ancienne efpecede panier. 
Begude, cabaret borgiie,tQauvaife- 

hôtellerie. 

Behemgue, Bohême» 
Behescguons , Bohémiens. 
Behistre i^une tempête. 

Behoroeis, combat ooiwfe de ladr* 

ces. 

Behoroer , cauCer avec excès. 
Behour, g^lop , caracoUes , joûte, 

BEHOtJfRDER, galopper , caracoUer* 

joùter, comme il fe pratiquoit 
anciennement dans les tournois 
dievalerefques. 

Belainge , tridaine ou tirctûie 

étoffe de laine gro/Tiere. 

ËÉLÉË , ( femme ) une belle femme* 

Belfait, fans reproche. . 

Belges , ( les ) andcns habitants de 
la Gaule Belgique. 

Belie , écuries à moutons , ver- 
be b<Ur f qui ligniâe le en naturel 
de ces animaux. On trouve auiB 

BELlNpour mouton. 

B£LiAND(ER,brélaadier, joueur de 

profcfllon. 
Belle-euvre » pelleterie apprêtée. 
Beluqu^, guerrier belliqueux. , 

Belloye , un bâton. ' 
BtLUTES , écuel'e foiîjîe. 
BeMIS , ancien terme d'affouages 
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accordés aux communautcs : il 
figniiie à Metz, cchûtcs d'arbres 
& bois échaufilfs, ou mi-pourris 
oui ne peuvent lervir que pour le 
feu , de manière qu'un ouvrier 
Gui les employeroit » feroit amen* 
oable , it contraint k les rempla* 
cer* 

Benade , vanne à arrêter les eaux. 

BuiAiSTR£s , OU Ben AD£S , tes deux 
paniers que Ton &it porter au che* 
Tal»poiirtranfp(Mtcr descend 0ec. 

' Benatiers , ouvriers qui font le 
fel dans les faiines. 

Bekeficiair, (hériteir ) héritier par 

béntôce d'inventaire. 
Bemkison , bénëdiûion. 
Beneistre, bënir. 
Benevis, bail à rente. 
Beneviser, abonner. 
BÉNEURETÉ , bonheur. 
BcMEURi, Ûenheureux. 
Bemiçon, époufaittes. 
Benivolemce , bienveillance. 
Bennagf-, droit feigneurial fur le 

vin débité en certains temps. 
BfiMNEAu, OU Benmei., ton^wreau. 
Bbnoyër, bénir. 
BucoiTB , (la) la bénie. 

Benoitier , bénitier, vaiè à met- 
tre (le l'eau bénite. 

Bequeraulx, ua agneau d'un an. 

Berchiere , fonds de terre afOgné 
en dot à une femme. ' ' 

Beachoul, ou Beas , berceau. 
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Berg AIN » nudi^ traité avec quel- 
qu'un. 

Bergaman , coutebu. 

Bergeret , boulette. 

JBfiRCEROT, jeune bet|er« 
Bergine , brebis. 
Bergue , barque. 
jiERic, bergerie. 
Bericle , cryflal. 
Berman , courtier. 
Bernage , Tenfemble du train & de 
tout l'équipage d'un grand leignetir. 

Beronche, guerre , bataille , expé- 
dition militaire* 
Berrie , campagne tafe » unie» &ns 

monticule. 

Bfrroige, in(lrument de pêcheurs* 

Bersel , datiger , fupplice. > 

Bbrseluer , percer de flèches» 

BfiRrART, bâtard, ill^tiffle. 

BerTARD , châtré. 

BhRTAl'nm , châtrer. 

Bertresche, fortifié. 

Besaigre, qui devient aigre. 

Besainf» «« Bas ANNE, e3àim, ru- 
che i mieL 

Besal, canal, conduit d'eaux. 

Besange , pièce , morceau. 

Besante, grand-tante. 

Besat , w Bcsaye » une bêche , un 
hoyan. 

Beschecleu , ouvrier en fer. . 
Bescheron , bec , pointe. 
Bescle, le foie. 

BfiScuoCHiER} tromper, efiramoter* 
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Besev , vméde deux [KÛntcs aiguei». 

Besbel» bîfaîeul. 

Bksiart , qui t"!*^ encore que des 
bufaux , un tout jeune oifeau. 

Besivre , pris de vin , fort ivre, 

BssiL, peine 9 vexation. 

BESU>iifi,oblofig. 

Besot , malheur : Porttrhfoi i poiv 

ter miilheur. 
Besogner» travailler. 
BiSOGMBS, ufbitt$f ouvrages. 
Besogne , beToîn. 

BesOIGNABLF , qui a befoin : Dotent 
mettre aS.de jd^ttamendtment en 
ladiue tnsxon a jdMS befoignabU a 
rowaire d'ovrierf ydoWcnl employer 
cent 'fous Mcffins pour réparer 
cette maifon , en ce qui en a le 
plus beCbin, au lapport des ou- 
vriers. 

Bfsoignablement , néceffaire- 
ment , par befdn urgent. 

Besoignev , qttî tA dans U bcfiiin» 
la paivfeté. 

Besoncle, grand-oncle. 
Besquînf, pans d'une vefte. 
Bessifre, lietix bas «eroacécagcux. 
Besson , Bessone , jumeau, Pun des 
deuxenfiùits d'une même couclie. 
Bestance, fuffifant, abondant. 
Bt-ÇTEMS , mauvais temps. 
Besterie , bêtife. 
Bestoks , oblique* 
BESVCHSft t avoir ptûé , épargner. 
Betace, droit de corvée de bef- 
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Bltfr ; cmmufeler » mettre une 

muleliere. 

Beu , ( de ) de bufte , de corps. 

B EuuY , éiable à boeufs. 

Bevty , garde à boeufs. 

Li uëre, ivrogne. 

n E u ERiE, oit B eu v EftiE , ivrogoeiie^ 

Bf viER « fliefure de terre. 
Bevilleh, regarder attentivement 
Beuragb y rédevance en beurre. 
Beuverage , préfent en boiflbo* 

B EX AINE y brebis. 

Bezant, ( ung ) greffe (bmme d'ar- 
gent f un talent : Et n* dmtut mà$ 

rtfpourt en terre lou h^nni , que ly 
Jyrt lour ait commaadtit , fiC ne 

doivent point enfouir le talent 
que tel^oeurteur a confié : Ut 
(icctptum à domino taientum non 
abjcondaru in tt/ra. Charte de 
Tan 1179* 

Bezanns, radie à nùet 

BtzociiE, bêche. 

Biain, ou Bian, corvée* 

BiALTÉ, beauté. 

BiBETE, éiiocelle, bluette. 

61BETOM » vafe pour boire. , 

BiBLiEN , profed^r en écritures 

faintc^ , qui enfeigne la Bible. 

BiCHAT, okBichetas, ha, petit 
d'une biche. 

BiCHEY D*JLROEIlT , boîte d'argent , 

en lb«me de panier. 
BicoQUET, ornement de tête, efpece 

de chapperon. 

BlDAVXt 
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BiDAux ; corps de nainraUe in- 

fanterie. 

Biefs , fofles pour Taigner les prés 

& en faire écouler les ^ux ^ OU 
pour clore les champs. 

BiENTENANT, qui poiTéde les blens 
^ime fnccdEon. 

Bien VAiitER , admettre quelqu'un 
au partage d'un bien y atuinéri- 

• tage. 

BlENVCIGNANT , ( faire le ) l^ire 
compliment , féliciter quelqu'un 
fur ion arrivée. 

j^iERBAN- y droit qui fe paie pour 
. ' . yendie de le bîene. . . 

filETRIXATTK Jf«Xnr, IMMI de 

^ . femme. 

Biffage , examen de comptes. 

fiiGN'ON, infiniment à pêcher. 

BlComCHC,' bftton fèité,ott Vpece 
.dénuiTue. 

^BlGRIRiE , i-u cher, lieu oil l'oo fient 
^ des ruches à miel. 

BiLURDÉ, galonné m or ou en ar- 
gent. 

BlLLOUAlRTS, bouîcvarts, cfpece de 
châteaux qui étoient aux portes 
des anciennes villies. 

BiiOTBR , partajser le bois en bû- 
ches , en DÎlIotl, 

BiME , vache. 

fixQUOGNET , ancien couvrechef , 
ou ornement de t6te. 

• BiRMANNF, ancienne monoMe Lié- 
geoil'e 6c Boulllonoife. 

BiscAPiT) même chofe portée deux 
lois en compte* 
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BrsoGKE , foldat de recrue* 

BiSTORiE , poignard. 

fil VOIE , lieu oîi deux chemins abou- 
tillêot. 

Bivoit, guet, ou garde 

dinaire d'un camp, 
Blacas , chûneaux , jeunes chênes, 

Blache, plant, plantation de jeu^ 

nés chênes. 
Blacon t bouclier , écu. 
Bi.ADERtE, marché au bled. 
Bladier , marchand de bled, 
BLAERyenfemencer une terre en bled. 
BLAtRtEy M Blasterie, droit de 

haute juflice, d^ji^tderégale. 
Blanchon , ancienne picque. 

Blande , droit qui fe paie fur cha* 

que feu. 

Blaner ASi^ , J>)anc de poule « YtC* 
tomac. 

BlaNQUERIE, blancheric. 

Blaste«ge, reffentiment. 

Plat, bled. ' , 

Blavkrik, dMMtImporé 6it lebled 
. qu'on amené au 'marché. 

Blazas, gerbe. 

Br.EiTE, toupet, ' ^. * 
BLEiF,bîed, .. ■ . ' 

Blerie j terre iêmée de bled , oil it 
vient en abondance. ^ 

Blbss > X ) m^he. 

Blocal, barricade. 
Bloete , ctotfe bleue. 
Bi.oi, bleu, ou blond. 
Bloqvels, biocailles. 
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BLOQlhER, boncUer. 

Blouquéte , petite lioncle.' 

' fiOBAiCHE , chauûure qui couvroit 
& garantii&À le Ibii&erde iabbtie. 

' Bob AN , orgueil , tanité. ' 

BoBANCiER, yain,. préfomptueux. 

'Bocal , vaiè à mettie 4e Teau oa du 
vin. 

Boche, ou Boce, bouche : CW- 
mivjtw de koclu , ordonner quel- 
que choie verbalerrf-nt. 

BocHiâ t bouchée de £iûa ou de 

vûuide. 
•BOEfboue. 

BoEL , boyau. ' 

BoERiE , ferme, mérairte. 

BoESSîFRF , lieu plante de buis* 

BOFFQIS, bruit, rumeur, 

'BomiMER, (fe) fe mettre enco- 
Ine, criailler. 

BoiARD, civière à bras. 

BoiENs , ( les} peufde de la Gaulç 

Celtique. 
BoiÉ , cloaque. 

BoillaNt , bouillant : S. Martin U 
koUiant, jour de la tranllation de 
ce Saint, au mois de Juillet,. au- 
quel il fait chaud. 

BoLi^ , botuUir. . 

BoiRADE , corvée qu'un vaflU ide- 
voit faire avec fes bora6. 

30IRAT, bouvier. 

Bois chablis , arbres abattos par 

ie vent. 
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BOTSTOULT, boiteux, ' 
BoiTTEL , boiffeau. 

BonriAV, baliveau, 
fiott.A&£ , maflue, 

BoLLEWERQUE, boulevart.' 

BoLHéE , ( une ) ua grand nombre^ 

une multitude. 

BoLLES , boules , jeu de boules. 

BoMM£R , abotner, pofer des Jbor» 
nés. 

BoNNEMENTt conuBodàneitt ». ail» 

icment, 
BOMNi»» bornes,, limites. 

Bonnes gens ov- favs , les* M»^' 

tants de la campagne. 

fiONSPOitm A tous boas poimu ^ 

k volonté. 
BooL, bouleau.. 

BoORDKR, combattre à la lance:. 

BoQUtLLE, un petit repas frepl^^ 

BoQutT, tortu, boiteux.. 

BoQuiLtON , bûcheron. 

BORDJAU , bourde,. 

BoRSE , loge, maifonnetee.' 

Bordes , lieux oii Ton renfermoîp 
autrefois les lëpreux. La cérc^ 
nionie qui fe faifoit à cette occa- 
fioa étoit tout-à^t finguliere r 
voy. Htjl. de Miti , tom. IL 

BORDfiAU y bordel : il yavoit à Metz 
une rue de ce nom t Voyez notre 

BORDEt^ , frëc^uenter lesbordels^ 

les lieux de débauche. 

« Borderie , petite ferme , mëtairie«r 
BoRDRE fraude , trom^eriei. . 
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BORGNETTB , chaffie, mîxjw^. 

BoRREAU , bourrelet. 

fioRTER , fe Tervir de la lance poiir 

combattre. 
BORTROL£ybcaiidied*iin chandelier. 
Bos , bois. 

BubDiÉ f fourberie y, tiahLfon y tromr 
perie. 

BoSMKS, confins ,liaiite^ 

Boso , machine de guer^ pour bat- 
tre les ;>liices. 

fiosQCiLiNE, terre couverte d'eaux ^ 
& de bois. • 

BossiL , la partie f«lcv^ iàÊi. 

BoSSONVlILE, Bouzonvi:!?, bourg 
& abbaye de k Lorraine AUe- 
-, mande. ' ♦ 

BosTEiT : TOyea HoBTEis» 
POT , torm,- aialâit ; tliîgni^e d'ail- 

• leurs un cr,ipaucl , & ?/i fahm. On 
trouve aulii BoTERtL pour cra- 
paud. 

BoTfiAV» pommeau. 

BOTER , mettre , pafTer : Que une ptr- 
Jionne n'y puifi hottr fa ttfit ^ ae 
plûflê Vy^ mettre^ Yy palTer.. 

JpTOAiR^mouImàdnijps» i 

B0UAICBJeLtE.j file* 

BovATCHE , redevance qui fe payoit 
àraifon des bœufs âc des vaches 
avcc4elqtieb' on labomoif; 

BovcEL, ou BbvcREL » tOAMtau 
pro]» e à mettre du vin. 

Rr vcHETTE» petite bouclc. 
BoucHETER « ou MotICBSTSR» bat- 
tre » maltraiter^ . 



B OIT 47 

BOUCHIERE , lieu planté de boiSr 
BouciQUANT, marccnaire. 
, BovisiKK , une ttonipctte. 

BOtICTAÉl» , BOVFLABAL^ Utt 

gourmand. 

Bouffe AU , fouiîlet : Donntr uàg 
boufftw muéifft^ {o\Mtttx. 

BovFFfiMSNT , ibuffle , haleine, ; 

BouFLABAL, un gros homme foii^ 
matéri«I,,qm ne peniequ'à tna^ftm 

BouFOis , bruit , vacarme* . 

BoLott, boujjic. 

BouGOtN , venouil ^vm^ de ftr; 

HouGUERi£, hd(^-, reAedei 

BouHocHE, unfarcloir. 

BoviERS , domeftiqaes de charrues^ 
condttâeurs de baBn& 

Bouvières » ou BovutES , terres 
lailTées èn jachère pour y finre^sî- 
. tfe les bœufs durant ies charrues» 

BovLauR,.un homgte troiapt^Ae 
nifc r B0ULEM9 a it^pciipprès le 

même l'en s. 
PouLvtncH , boulevart, 

BouQUfcSMANT priant cojnoM un^ 
boue. . . . ff 

BouQUETTÊ ^ «w Biquette» ùie' 

chèvre. 

Bouqui£R,«uBauquier, foupiraif, 
ouverture par laquelle on peut 
• Anfncr, rcguufcii, ' ivv '\ 
Bovr, uncannâi y. .' .»••';.. ( 



Bourrée, ca 

BouR , ou Bore, tme srofiiaéBaîr 

ou wa weu^^ . • 
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BOURC, bâtard. 

BouRCAiCE , petit boiirg. 

BouRCHifcR , grand vafe «Tétain 
i.: dont on Ce ienroitpourallttdter- 

clicr de l'eau. 

Bourde, tromperie. 
BouRDER, tromper, mentir. 
BovRDONASSE» boutdon , bfttofi de 
' pèlerin, ' 

•BouHNAL , un rayon de mUI. - 
BouRNf AU, lin tuvaii. 
.BouRRt , poil de certains animaux 
.employc dan» l«sdraps desiioin- 

BouRELLF.R , traiter quelqu'un pn 
bourreau , le tounnenier,le mal- 
^ ti^r force de coups. 

BousoN , iMue» 6Dge. 
BoiTSSCR , heurter avec force. 
Boutas , çfpece de chanvre. 
Bouter, ( fe) fe mettre, fe pro- 
- Attire, fe plàcer* 
BclmR, mettre. 
fiOVT£K,(une) une hottJc. 
Boi TFH ii CHF , machine à pluUeurs 

fourches de ftif. * "»• ■' ' - 
BOUTREIL, le nombril. 
Bout'ifiTsVtoimeaa i mettre du vin. 

BovTSRON, efpece. de panier. 
BpVTt, ottvngemaflâcrétmal^t. 

BovTiCLE, un lieu de débav^bo. 

■ BOUTIER , cchanfon. ' J» 

BOUTILLE , an pommeaiu 

Bot'TOU, étui à cpinçles. 
ËOUTOVIR) moul;n à draps. 
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BoinrTAIR BO&SDfi TERRE, (fe) 
fbrtir de terre, croître, pouflèr. 

BouTTÉES, piles d'un pont Vautres 
maffifs de maçonnerie dans une 

rivière. 

BouTTEMENT , follicitation. 
BoWERBT, culture des terres. 

BovyXnit «fitcile à mettre enmou« 

vement. 

BouYLLE , extrémité , pointe. 
BoYLE, une chèvre. 
BoziNE , une trompette. 
Bracatge, orge. 

Braconage , droit d'un feigneur 

fur les filles q ii (e marioieut. 
iiRÀGAMAS., un ancien laore. . 

Brahaigne, une femelle ilérile: 
Brahin , figniôe la même chofe. 

Brail , forte de pipée.. 

Braixellettes , (joihes) jeunes^ 

filles. ' ' 

Branc, épée, fabre.* 
Brance , efpece de fibment très* 

pur. 

Branchiere , poteau où l'on atta- 
ché le tarit des droits de péage. 

BrandoKmer; faifir'un bdrita^ 
faute de paiement du ccns^quil 

(loir, 

Br A NOON , tifon allumé , feu ; delà , 
le premier dimanche de carême , 

auquel on fait des feux , eft nom- 
mé D'uniinclu dts Br*ndon$, On 
le noramoit encore le jour du 

BouhourJl , du BthuwJl , du Bc- 
hourt , du Bourdich : termes q\u û- 

giùfioient autrefois msjoâu , une 
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tmrjt il Uncts. On Rappelle au- 
jourd'hui le jour des ponds feux , 
le jour des FaUntins , le \om des 

Bures on des DulUs. 

BrAQV'£NAO£S» ou BR£UQU£MilU- 

BiLAST» «Utour, 

3rat , &nge » boue. 
Brâydonne , femme Mhm ùvit» 
Braye, culotte. ■ 

Braye , partie de rivière, refferrée 

«ntre deuxd^ucs. 
Brebial, troupeau de bcefaîi. 

Brecier, Weffer. 

Bref I^e sentence , difpofitif re- 
mis parle juge au greffier. 
Bregie y forte de grams. 
Bregier , berger. 

Brehatne , ( img) 110 homme im- 

puiHant. ' 

BrcHIER , ou Breier , broyer du 

ciment, des couleurs » &C. 
Breil, butflbo, taillis. 

Breiz, Btta5, ou Braux , grains 
préparés pour faire de la bierre. 

Bremas , bâton ou arme quelcon- 
que, pour attaquer & dS£fttidt«. 

Brenaigr, ou Brinage , ce que 

les vaflaux doivent à certains fei- 
gneurspour la nourriture de leurs 
cfaiefiff. 

BrIs, berceau... 
BiESDiRj heniùr. 

Bresmen, courtier. 
Bresqve , brouffaillej. 
Bressolit , petit i3€rc€au« . ^ 
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BrestER , criailler. 
JÎRETècHE, fortereffe. 
Bretlscher, fortifier, 
Bretecqve , portail , mur de facej 
BftiBRREssE , mendiante. 
Bhic, cache à prendre des oifeaux* 
Briche , machine à jeter des pierres. 

Bricole , ancienne machine de 

guerre. 

Brief, ( en ) bientôt : H y « tff/M* 
nnc( qutn hkff qiwdans pende 

temps. 

BftiESiEEz, brifée : Treuvt l>rie/îee^, 

trdverompue» brifiSe. 
Brifvetey, brièveté. 
Briii.pus , chafleur de nuit, ait< 

oileaux ou poilTons , avec de I4 

lumière. 

Brimbaler, faire retentir qudque 

chofe , faire du bruit, fonner. 

Brimbe , ou Bribe , morceau de 
pain ou de viande, qu'on va de^ 
mander auxvoifins. 

Brindf , fanté portée à table ea- 

buvant. 

Briquoquet, ancien ornement de 
tête. 

Bris, fra^lurc de porte, defcellë,&c 
Brisefoy , homme qui manque à ik 
parole. 

JBRlXfERy brifer, rompre, fracaf- 
ûr. 

Broce , ou Broissr ^ ejt Brôil» 

brouflailles. 

Brocereux , rempli de brouflaiilesé 



Bftocu, foiffçhe. 
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Crocheté, foufflet de boucher. 

BaocHiF.R, percer, 
BiiocHOP* , pi«i» poinui. 
BlUïiE fBitOlOU ,4Hf<BllOIAtRI y inf- 
trumcnt h romi)re le chiinvre. On 
.appelle aufiî BaoïDUX , ceselpc- 
ces de petits barils, <kas lefquels 
' on broie le tabac. 
]6koax.itf; brouUte^es. 
Broillot, petit bois. 
Broisseron , tuyau, robinet. 
•■ Bkom ARDiER , buveur , ivrogne, 
Çro MUETS, groiTe grappe de>raifin« 
BRONQVtEi, bolidier. • ^ 
Bronquer , fe tenir droit comme fi 
" • l'on ctolt revêtu d'un boviclier. 
BronxOvich, Brunswiclc : Ly duc 
dt Bronxomek vint m Mt^. ^Xll 

f jnu- du mois de Feyricr '^J' , 

docdeBrunsVKk vint çn la ville 
« ' 4e Metz le^douueme jot^ du s^ois 

BrOQUE, point?. 

BROSSONtux, quieft noué. 

Brou AS , brouillard i ou dit aufli 
Brouhos. 

BftOUCHC , une broflê à nettoyér lc$ 
fouiner i , &c. 

3rOU£T» elpece Ue greffe confiture 
6tte avec des poires cuites, coa> 

• léês avec une pailbire. 

Brouilipurs, cilicanneurs , prati- 
ciens de mauvaile toi, qui cher- 

' chent à cmbroutUer les procis. 

BrOUIR , brûler, griller. 

IroULLEUR , un charlatan. 

BftOULLix, querelle , brouillerie. 
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Browettë, tombereau ou efpece 

de charrette pour conduire les cri- 

«dheb au mpi^xte. 
Bru , breuil ; pr<f appnrtenant h un 

feigneur , que les habitants dot* 

vent Jucher par corvée.' 
Brv AILLES , menas boisj 
Brucin, du buis. 
Bruellet, petit buliTon, rapaiUe. 
BnL'EiCHE, une lorcitre. 
Bruëes, bouillon de loitpe. ' 
Bkvkes de TRiPMiSt caa de trîpea* 

doat on fe frotte , en y mêtant 

un peu d'eau-de-vie camphrée.» 

pour ie guérir d'iu rhuniatifoie* 

SRUG,,4tn pont ; quelquefois une 

tour , un donjon. 
Bruger, poiifler, heurter. 

BuuGiEK > mugir > ou beugler com- 
me un boeuf. ' ' 
BauGNE»' un baudrier. . 
Bruil, buiflbn , boiquet. 
Bruman, gendre,. mari de la.fiUe!k 
Bhumaz, gêlée blanche. 
BauMENT , un bateau , une barque» 
Brus, fombrey l^rva, noir. 

BauY y M Bru, belle^fille, (ma» 
du nls. • 

BucHi-RlE, boucherie : On ly virj 
àuckcruf en la vieille bouciierie. 

BircHiaR , marchand de bois. 

BucQK-iox., foret.. 

BuiE, leffive. 

BuER , fidre la leflive. 

g, T^iri-TFURS DE VIN , ceux qui fré- 
iattcut U ioplùiUqueot les vins. 
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fiVFF(ER , fouffletcr. On trouvetuilî 

. -BUFFOI£R. ■ 

BvGB , 'cuvélIHansfBquetle on vow 

tur? fLiifiri, la vigne au prcf- 
' foir. Cette cuvcUe doit , à Metz , 
• contenir onze hoties de 

BuGBRjpâckge, pétunlgel 
f UGLS ^ ov Bv ». «ta boeuf. 
BuoNp , tumeur, contuûoo^ Bw- 
QNA a le tïièm? iens^ ./ 

Bv^ON , ruche à miel. 

Bu HA « petit vafe oUong , de bois , 

' dans lequel !cs faucheurs mettent 
de l'eau,. avec la pieri:e à aigui- 
^ ierienn finiht.'='^ ; ' 
BtiHE i ( àné ) ÙD^oruciie. , 

PuiES, entraves , fenaiot pieds & 

aux mains. 

Bu IRE , ou Bure , vaCe à liqueur. 

Bi^iSB , un canat. • 

BuiSiiTÊ , andenne cfpeeéile trom- 
pette. 

BuiSNART, ua fot, un hébété. ' 
BuisiiER , lieu où Ton trait les va- 
ches. 

feuisSiERjL, lieti plante de buis. 

ButE , feu en figne de réio'.iiffaice : 
du latin, voyez Brandon. 

BuUTEn.'*' blute^u , ou fac qui fert 
i léparér le Ton de k.fiuine. 

i3uLFTiE , ou RiiRLit.TTE , maîtôte 
. de la ville de Metz ; proprement , 
• les drcnts de (ceau , qu'elle fâifoit 
appofer aux comrafts de vente 
d immeubles : du latin , bulUta. 

BULUON, OU BuiLLON , en tVançois 
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loniam. ; ville capitale du duché de 
même nom; dûs les Ardennfs , 
uvec un c'.iateau tri.>-ar.cie!i lurla 
{^^qy, fl jçruis ,Ueu<;s N. E. de Se- 
dajti, çm(M^t<|-fiit deraris, dix- 
huit de Luxembourg» & vingt- 
deux de Liège. 

Le châreau de Bouillon pouvoit 
jadis palîer pour iin[;rvuiil)le. Il 
-"-eÛ a'^is llir une cluîuc de rochers 
eftarpsT qui le rei>dent prci- 
qu'inacceâible de tontes parts ; 
mais il trt domine par les monta- 
gnes voiiines qui bordent la riviè- 
re , 6c depuis l'invenrion dct la 
poudre , il n'ert plus gueres fnf- 
.jQ^p;ii)le .d'une longue dûf.-nl'e.. La 
,yjn^ ^ au pied du château , Se 
na qu*un fimplc mur d'enceinte , 
n ,- ; les tours bafliODOi^eS dc dis- 
tance en d.llance. . 

La ville le château Cont'cn» 
'to\ircs de la/ivicre de Semoy ^ 
. jf^vii f niîprme unfi.prefqu'isle. Cçlte 
nviere , toanne dans les anciens 
monuments fous le nom de Sijomi' 
m &c Sefmarusj prend la iburce orès 
d'Arlon , & va fe jeterdans la ^eu- 
fe, entre le vijlage de Mo|ithermë 
6ç l'abbaye de la V al - Dieu , . ua 
peu au deflous de Château • Re- 
gnault. Ellea environ quatre-vingt 
.lieues de cours, vu fes linucfités. 

U y a dam la ville un couvent 
d'hermites de St. Auguftin, 6f un 
-, collège fondç par le vicomtr de 
' Turenne , oi( ron eofeigne les hu- 
manités & la philofophie;bors de 
la vil'e , au faubourg de Liège, une 
comm nahtc de religîeufes de l'or- 
dre du St. Sépulchre^^ un prieuré 
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de Bénédiâins dépendant de Vab- 
baye de St. Hubert L%6tel-dieu 

eft auflî hors des murs. Le roi de 
France a la garde du château : le 
duc , à qui le tout appartient en 
pLéat fouveraineté , a dans la ville 

un fjouvemeur & une courroit- 
veraine , dont les jugements font 
fyn$ appel, & ne peuvent étrefé> 
formes en matière mile , que par 
la voie de réviiion au conleil de 
Son Altefle Séréniffime, éubli près 
de fa perfbnne. 

Depuis quelque temps , il s'cû 
tobli h Boiidllon plufieun Impri- 
meries, dont deux fe font acquifes 
de la célébrité, celle (îei ouvrages 
périodiques ,& celle delà Société 
typographique. 

Le diichc de Bouillon , enclavé 
aujourd'hui prefquedetouîes parts 
dans la province de Luxembo ifi^ , 
eft un refle d" ce ùm-r.ix Ccmci 
ttArdennc , démembré du royau- 
me d*Anftrafie , feus le$ petitHIb 
de Charlcmagne , & pofTcdé fans 
interruption par ime fuite de prin- 
ces illuflres jufqu'à la fin du on- 
sieme fiede. La ville & le château 
exiftoient dans le huiûeme. Le 

Eere Bouille , dans fon hiftoire de 
prétend <^e le château fut 
bSti en par Tiirpin , duc des 
Ardennes. Godefroy de Bouillon 
yeftn^. 

VencesTas , roî de BohCme & 
duc de Luxembourg, vinty rendre 
hommage en perlbnne le 1 1 Juin 
1359 de la terre & feigneurie de 
|lirwarti& l'abbé de St. Hubert, 
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préfent à cet ade , reconnut de 
même tenir en fief des ducs de 

Bouillon la terre 8c feigneurie dt 
St. Hubert. Les foi & hommage 
de cette abbaye ont été prêtes fuc- 
ceflivement jufqu'à préfent. St. 
Hubert , Mirwart , la baronnie 
d'Hyerge & la terre de Carlsbourg 
forment , de toute ancienneté , les 
quatre pairies de ce duché. 

WaUeboiu-g, chanoine de Ver» 
dun, dans fesantiquitës de la Gau- 
le belgique, rapporte la gcncalo- 

fie de la roaifon d^Ardenne. La 
rléyetë à laquelle nous fommcs 
forces de nous reftreindre, nous 
oblige de renvoyer à cet auteur 9 
& à Judel & Bâiuze , qui ont fui* 
vi & continué cette généalogie ']\\(- 
qu'an commencement de ce fifcle 
dans leur hitloire de la maifon d'Au 
vergne. Nous nous bornercms à 
dire que ces hifloricns font d'ac- 
cord, que le duché de Boudlon 
apptftenoit à Ide d'Ardenne ; qut 
cette princelTe , foule & unique 
héritière de fa maifon , épouû 
Euftadie II , comte de Boulogne, 
dont elle eut Godefroy, qui prit 
le furnom de Bouillon , Rrridouin 
& Euflache III, qui lut tltpms 
comte de Boulogne; que de la 
maifon de Boulogne , fondue dans 
celle de la Tour-d'Auverene , des- 
cendent les ducs deBottifîondW" 
joiird'hui , c ii portent au deuxiè- 
me quartier de leurs armes ^«r à - 
trois tountûux dt gueules^ qui eft de 
Boulogne. Il i^iroît que c'eft fur 
cette defcendance , & comme 

éaot 
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%àAt aux droits de la tnaifon de 
La Marck , don^ ils ont époufé 
. llvéritiere , qu'ils fondent leur 
: droit de propriété fur ce dudié. 
^ Les cvcques de Liège ont , en 
. «lifierents temps» formé de;s pré- 
• «entions far cette fouvenûneté. 
. On Ht dans Gilles d'Orval , Lau- 
I rent de Liège, Albenc de Trois- 
fpntaines , Oldericus Vitalis , le 
Père Bouille, Fizen, Chapeauville, 
qiip !e diiclic de Bouillon leur fut 
vendu ou cagagé par Godefroy de 
£ouillon, avant Ton départ pour 
la Crolfadc. C'eft une table in- 
- ventée par les Liégeois , pour cou- 
. vrir leur uTurpatton. Les contra- 
diâions frappantes qui régnent en- 
tre ces écrivains lur le prix de la 
. vente prétendue, leur incertitude 
, lur la nature, l'efTencc & les con- 
. ditions de lade , luâinoient feules 
pour en démontrer la fuppofi- 
. tion. Mais ce qu^ya de |dtisfbrt, 
. c'ert qi(c,dans aucun temps, les 
cvcques de Licge n'en ont pu re- 
préMDter le titre , pas même en 
1134 , lorfqu'ils en furent fom- 
. nés pour la première fois ; c'eil 
. qu^aucttnécrivain,niimecoatcffl> 
poraîn , n'en a jamais cité ou ràp- 
■ porté u n ft. Li 1 mot i Fizen , 1111 des 
derniers , à qui toutes les archives 
de la ville fie du pays de Liej;e ont 
été ouvertes , avoue , de bon> 
ne foi» n'avoir jamais pu le dé> 
couvrir : tlunquam tamtn injlru- 
mtntum venJ'itionîs Bullonii mihi 
vidcre I.LiAi! , ce ("ont fes ternies. 
Ce qu'il ^ a de plus fort »^eft que 
Je dudw.de £ouiUon appartenait 
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conftammcnr i Ide d'Ardennt 

comme nous l'avons dit phtsbaut; 
qu'elle le porta en dot à Eufta- 
che II , comte de Boulogne : que 
Godefroy de Bouillon Ion HlsnVa 
fut jamais que fimple adminilb-a' 
teur : quille reconnut ainfi lui- 
même , lorfqu'en 1084 , il confir- 
ma la fondation du prieuré de 
Bouillon Je f expris conftntmtnt 
de cette princclfe : enlm» qn^l 
mourut à Jérulalemen tioo, & 
Que fa mere, qui s'étoit retirée 
dans un couvent du a>mté <te 
Boulogne , ne décéda que treize 
ans -après. 

■Ce qui pourroit avoir induit «n ' 
erreur les écrivains du temps, ne 
ieroit-ce pas un aâe paflc eifec- 
tivement parCodefroy de Bouil- 
lon , lorfqu'il fe préparoit pour 
fon voyage de la Palcftine ? Par 
cet a£le , du confentement de fa 
mere» il met les fondûiions faites 
dans le duché de Bouillon en fa- 
veur de l'abbaye de St. Hubert, 
fous la (voteâion de l'év^quede 
Liège, contre tous ccuv d:' fa fa- 
mille qui voudroient y porterat- 
teînte. Cet aâe ell dans les archi* 
vesdu cbapicrc de L-ege, & dans 
celles de l'abbaye de St. Hubert* 
Il ne fifrolt point étonnant que Té- 
vcqvie Otbert, homine entrepre- 
nant , à la ^veur du titre de pro> 
teâton déféré à fon églife, eut ré- 
pandu dans le public» après le d^ 
part de Godtfrov, oue ce prince 
lui avoir vendu ou tngagé fon 
duché. 

. a mêmes écrivains oou$ ap> 
O . 
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prennent , qu'un des fucceiTeurs 
d'Othcr r, ayant mis U iiege devant 
Bouillon , dont le comte de Bn" ■ 
s'étoit emparé par la voie des ar- 
mes, & défeCpérnnt âf parvenir 
à s'en rendre maure , ;1 lit venir 
de Liegc la ch^t de St. Lninbert ; ' 
& qu'après une proceffion bruyan- 
te alentour de laplace , elle fut 
reprife miraculeuument en ri4r. [ 
Il i.e fi'loit rien moins qn' in tel 
prodige pour légitimer les préten> 
tions. 

L'hifloire ne fait pas mention 
du temps auquel les évc^ues de 
Liège en furent dépoifédes pour 
la'ttcondeibis. On voit leulement 
Gu'cn 143^ Jean de Los , feigne ur 
aeHeinsbergue,étoitducde Bouil- 
lon ; il ell nommé en cette qualité 
entre les princes qui accompa- 
gnèrent Philippe ie bon , duc de 
Bourgogne , au traité d'Arras. 

Après Jean de Heinsb'-rgiie , il 
parou que le duchc de Bouillon 
pafla à Robert de La Marck, pre- 
aiier du nom » comme étant aux 
droits de la maifon de Boulogne 
par Marie de Los-Lumain.. Quel- 
ques hilloriensprétendentqne Ro- 
bert lirofFrit en 1 506 ^ l'cglife de 
Lifge, à la charge qu'Evrard de 
La Marck Ton frère en iêroit élu 
évcque. Quoi qu'il en foit d'une 
parole convention-, dont les 
exemples n'éroient pas mes dans 

. ces malheureux fiecles d'ignoran- 
ce & de barbarie ; les armes , ou 
plutôt la puilTance énorme de 
Chtrles-ejuint, l'en chafferent en 

. & l'aonik ituyante p llern,- 
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p^reur le donna à ce mctnçiîvf- 
que de Ijege , qui étoit dans ibji> 
alliance. Le maréchal de La Marck 
Jè reprit en 1 5 ^ 1 ; mais au fa m eux 
traite de Cateau - r:i!Tibrt'fis . 
ou Philippe 11 , roi d Eipagne ^ 
donnoit la 1<m > b (hichefle de 
Bouillon fut encore forcée de l'a- 
bandonner y fous la réierve du 
«droit de Tes enfants. Enfin , Ur 
maifon de la Tour -d'Auvergne 
en 1678 , obtint de la jufiice de 
Louis XIV la remife de ce du^i^* 
& cette remife fut confirmée par 
le traité de Nimegue. Les princeft- 
de cette iilullre maifon en font' 
depuis redés paifibles poflêfTeurs. 

Godcfroy-Charics-Hfnri de la 
Tovu - d'Auvergne , aujourd'hui 
duc de Bouillon , eA ne le a6Jan» 
vier 1718 , a époufc , le i8 No- 
vembre L74.3 , Louife-Henriette- 
Gabrielle de Lorraine.ll eft fils de 
Charles - Godefroy de la Tour— 
d'Auvergne, duc de Bouillon, dé- 
cédé le t4 Oâobre 1771 , & de- 
Marie-Charlotte Sobieska, priiH' 
ceffe royale de Pologne. 

BuNOLS, petites ouvertiu-es pour 
prendre jour : Nt m doit auli flop^ 

ptrUi bunoJ:^ que renitnt clarttlt a 

Ia-vw de lexcment , âc nul ne doit 
boucheries ouvertures qui éclai- 
rent le chemin des tatrintSb 

PuRC» bourg. 

BURDAUCHER , faire grand bniît 
dans une maiibn , dans un appar- 
tement comme fi rony nmloie 
un boulet de canon, &c. 

fiujifiy groffe éio& âite de bûflv 
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VvMS'r voyez Brandons : ce mor 
Buus vient de Buin ou Burt , va- 
feà liqueur; parce qa'oabuvcât 
fort en ce jour. 

BuRESSE, leffiveufe. 
BuYÉR, on Buée , leâlve* 
BuiRE , leiiîver. 
BvRRS, beuire. 

BvRGAGE, wàm AtJîr (ÙEair lH- 
gtieur par Tes vaflàiix. 

BuRGALAisP , une pique, une lance. 

BuRGER,BuRGU£R , poufler,.heur- 

BwREJHlD»*L*AuMOSNE, ancien cta- 
bliflcment fait à Metz, en faveur 
des pauvres, fous la direâion du 
maître échevin , & des officiers 
de l'hôtel- de- ville. 

B UHTHEMiN » ( Sûnt ) Saint Btu^ 
iheUmy, 

Busns ) petites hcrkea danslerquel- 
les onmottoit les bulletins pour l'c- 
leâion du maître échevin , ouma- 
^firatfoaverain de Mets. Cet Iftii^ 
tes iè mettoient enfuite dans une 
^iiis.fnndie botte ^-oanoinaioit 
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ChapfftniuDe cechapperon, l'on 
tiroit une de ces buÀes , & celui 
dont le nom s'y trouvoit , étoit 
maître échevin : Atout dê i^xx t 

voyez Chappes. ' 

BuscAiGE, corvée , fervitude. 

^uscMER , abattre du bois , faire def 
bûches. - 

0USHBX.B , un boI/Teau. 

BusQUET, une touffe d'arbreshî 

Bt'ssE, un grand bateau. 

Bu<>TAiL, un bois de lit. 

BUSTALH^ 1 droit de pâturage; * 

BuTKAV » une brouette. 

RuTiER , girde-bceuft, 

HUTIERE , canal. 

Butiner, Boxiner, Bultiner^ 
fiire butin, capture fur Tennemi ; 

il iîgniiîe au/n partager le butin : 
Argent buUiné , argent i»is eA= 
guerre, & partagé. '< 

BuTiNiSR ^ dépoMre du budn; 

BuvERAiGB, ûibounge. 

BuziniableMent , paroéccflitj^ 

Byon , aaciea vaicw . 
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C AAQE , droit pour rentrettoidéi 
, 'qaais. On larouve suffi CAH4RIE. 

Cabal , capital , ou fonds.des biens 

de quelqu'un. 

Cabalement, enticremeni. 
Caban , manteau pour parer de la 
pime. 

Cabah , cbù à tête. 
CabÀsser, qaaclMaer queli^ue fouii- 
berie. 

Cabasset ) forte d*arinure de tête. 
Cabavst, Heu fermé de bsrreaux 

en forme de cage. 
Cabestrage , certain droit içigneu- 

, . • . ./ ' ' • ' 

Caboceau, mefuse de grein • de 

CABOCHlt^?s , fcdhieux du temps 
•de Charles VI , ainfi nomm<isd'un 
' certain Caboche , kiir chef. 

CABRiOLâ , ttchété dé ditTérentes 
couleurs, comme un cabri. 

Cabuser, trompeur. 

Cabussure, courbure , ou éléva- 
tion. 

Cace, trou d'une aiguîlEe,' 

Cache , pourfuiie eD'^jiifik« , 

amende. 

Cachefés, un levier. * 
Cacherfau, papier-terrier. 
CaCUERik f droit de chafle. 



Cachieh, cliafler. 

Cachevkb, blcAure.^ 

Cacluter, publier, proclamer.' 

CaCO-ZELE , zele indlfcret , mau- 
vais , peu rcïlcchi ; mot grec. 

CACQVErTRiPPES, chauiïe- trappes 
fe mettent dans wi gué de 

nvierc , pour en empêcher ie 
paflage à la cavalerie. 

Cacumine , fommet : cacumm» 
Cadefau t , ichafaud. 
Caseur, conduire. 
Cadekb , dhaine : du latîn, 
CageoiÏs , Village<>b^ . . 
C AHEÊR , bougw y chandelle de dn^ 
Cahs,' force 4e' vaifleau. 
CauvI, caflfé. 
CAHVEir, ancien bonnet. 

Cai«.R5, ardoifes. On dit ÉCAILLE 

en pluliLurs endroits. 

Caistres, (Comté de ) comte de' 

Caftref. 
Caimt, cdntuie, 
CAIM9 viiâge. 

Calamay, fcte de la purification 
4e la Vierge : voyez Chani>e- 
-* LOVA. 

Calbostais, petite caiiTe de bois 
où Ton met uti marteau avec des 
clous, èc choies femblabies. 

Calciage » 
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Calciace, ancien droitpqnur 

tretiendes chauffées. 
Caibnge , correclion , châtÛQ^nt. 
Calsvhss, trompeur» fourbe.* 

Cauvaly* duttivari : Caribaay > 

de môme. 

Calmar , nom propre d'une vûh 
dé Suéde. * 

Calminer, crépirç» enduirez 

CALOMMt , chicane, futterfiige , 
feu/Te allégation connue pour telîc 
par celui qui s'en fer voit. Les 
plaideurs pouvoient exiger Pun 
de l'autre !cs fermcntf c-rfomnU, 
y*ft-à-dirc, miih juraHent qu'ils 
«ftimoiest lenrs deraaflde» 
leurs défenfes julîes , & qu'ils ne 
lesfoutenoienKjuepardes moyens 
qttibcro;yoieat vrais &tolides. 
En certains cas , les procureurs 

^ étoient tenus de prêter le même, 
ferment. • ■• - 

Calquas, carqnolt • CaacA^ j| ïe " 

même r<^s. 

CAltre, draperie. 

CaLvacvete , fer vice militaire à 
cheraJ. . 

Calvardine, une perhique. 

Camay , CAMtv, Camaque, ba- 
gue des chevaliers de l'ordre du 
Jïorc-épic, inftitné par le duc 
d Orléans en 1 38^ , 

Ca.MBE, brafferie. 

Cambier , brafleur. 

Cambrelawe , chambellan ; Ly 

bellan. 
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mérier ou raaiavd*hM:oCcicr 

clauftral d';;hbaye : OMMMivw. 
Cambry, voitte. 

Cameill, ioroï d'armure pour lâ 
tête* 

CaAiél » Ml chameau : 

Caminade, chambre à 1 
Camise, chemife. 
Camoisié, couvert de plaies. 
Camoisseir , m< Camoisser , pi^' 
parer unepeaii comim le chatnùis. 
Campamer, fonncnrde d6dM« 

campanarins, 
CAMPENAiii , clociier. 
Cx»i«E£irt , ua petit, chaaip. 

Canceler , annuler , barrer pardes 

traits de plume. 

(^A^Ki^VRE, trait de Ijaq ibr wi. 
a^ p^iur l'aMiuller. 

Gâiiieiia(.i c^ti|i%<nDewite deragrs. 

Cançoiî; âiafti^n; 

Canoeuer |! voyez CaARDCLtnnt; 

Candelle, confrairie.' 
Candoile, chandelle. ' ' ' 

CaNEL, t'"<-ime. ' 
CAi*ESTLAL , uji cchaude , pâti^feikw 
Canévière f chenneviere. 

Canetme, lieuirâlt^.der^lwuK» . 
Cangeour, changeur., ■ / , 
Cangier, changer, 
CAWivEttF., chemiée. 

Canog>e, Cajjone, Cmajîone^ 
cbanoiae, 

ÇAiiocsti»<h9|iitreaedyM0«i^ ' 
P 
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.CanomGB y le revtou chmcMoni- 

. cat. 

Canole , ( la ) la tncbëe>ariere. 

Cantatours , brigands, ûafi nom- 
més autrefois. 

Cantuarie, chantretie» bénéfice 

^ de chancre. 

Capecevr, volieur. . 
CAFtTBV s vexer , toonneater, 

Capelerie, chapelle. 
Capellen , pauvre prêtre* 
Capet, têtu, opiniâtre. 
CAPiAttx , chapeaux. 
Capit AIN , gouvemeuf. 
CAPLorfcK , cottbaitre, fia^r de 

1 cpce. 
Captalier, fermier. 
Cappe , chappe : C»ppu d* cutr , 

diappes pour le dienir : dmû 
CAQU EH AN, cabale, conTpiration. 
Car, chair : Lypont dt car^ le pOOt 

de chair : du latin , caro» 
Carauder > fe réjouir. 
Caraudesse y une ferderew 
Camassis, voiles : ««rfccA 

CaRBOMNAGE, ( «Iroit de ) droit 
de prendre ou faire dans une fo- 
rêt le charbon aéceilaire à fim 
ulàge. 

Caeceuim , geoliffÉ 

CaRC, vifage. 

CarÉE , charretée. 

CaRETON , charretier : CarteRIER 

deiiitee. 
CAREtu, qucftlle , difpiite. 
CASfSMEMTliAnT» Ic aMUtdi'gns, 
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CarFOU , heure de la. fftnîte^ 
CargiÉ , chargé. , 
Cariace, greffe toile. 
Cahïoiv , le dlîxieine de h d&ae. 
Caritê, vin du marché : ee motiî' 
gniiîe auffi untconfrairîe. 

Carme, verfificatîoo, poème: du 
latin „ carmcn» 

Carral , diair. 

CarnaLAGE , droit qui fe perçoit CA 

viande dans les boucheries. 

Carnaler , tuer du bétail pour & 

propre confommaiioii; 
Carmier, boucher. 

Carn?!? , créneaux , onverîtires 

;)Our (irer lur renneini <j g g relieur» 

Carm(^uet, gaieté , humeur , jO« 

ville. 
Carole,, danfe. 

CarOLER, danfer. 

Carotter , aller &. venir dans^ la 
maifon, y toumaiBer fiuis y tien 
&ire d'utile » y Sn tW Jo m p r e le 

inonde. 

Carousse, débauche à boire. 
Carousser boire abondamment. 
Carpa'mt hadiis de carpe. 
Carfxmtememt» charpente.! 

Carpiebe , rLTcrvoirdeeMpei tL 

d'autres poiilcms. 

Carpot, inipui lur le vin. 
C ARQUE, charge, poidfc 
CARRR-rRii> oottvre-feu. 

Carreignon, cachet. 
Carrel, place publique. 
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C ARRETE, villcbrequiiu 
Carrie, catafalque. 
Carroler , garnir, 
CarrON , charon. 
Gaaroy , plac«,rae; 
CAllTBil»t quatrième partie d*un 

arpent, un quartier <k bou* 
Cartrier, pnlonnier. 
Caruèe , terreln qu*une charrue 

peut hbourer en un «n* 
CjÛal» mufonneCte, hameau. 

Cassai. « place vague. 
Casalet, petit baflin où l'on peut 
former quelques habitations. 

Casaniêk , un pareffeux qui ne fort 
.pomt de 1k hutte, de fii cabanae. 
CascavU. , ^lot > ibnnette. 

Caî>E , caferne : Caçf fignifie auflt 
cauie, droit : Qui dt iui ca/c averoit^ 

Î[ui auroit fa caufe, qui feroîtdans 
es droits , fon ayant caufe. 
Casement, terre, château tenu en 

Êef fous certauMS conditions. 
.Casemjbr f habitant, d o nudli é . 
Casier, un cellier. 
Castflagf , droit qui fe payoit 
pour i'eiurcc & la fortie d'un châ- 
teau oii l'on avuu ctc prisonnier. 
Castis, diétiC 

CastlsGARDE , fervice de guerre 
•^0*101 vaflal devoit à fon feigneur. 

Canton , châron d'une bagne* 

Castrat , un mouton. 

CASUEsNEyUne chouette. 

Gasvre, une diaiuble. 
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ÇA-SUS , ic! : Aff/fire tevefqi» tft f«- 
fuSf M. Tcvèque cil ici. 

Cateauer, harceler, attaquer. 

Catels , ou Cateux , ( Biens ) 
biens réputés , tantôt nieribles , 
tantôt immeubles , tels que les 
bleds, qui font meubles après h 
mi-Mai,6f immeubles auîi ira .-mr, 
comme n'étant pas alors ieparcs 
du fends. 

Catepon , homme diargé en chef 
' de quelque opéntion. 

Cathonnet, alphabet. 
Catiller , chatouiller. 
Catillement, chatoulllemenf. 

Catin , fille ou femme de mau> 
vaife vie* Cependant , dans les 
campagnes, on nomme ainfiles 
Cathêriius , croyant leur donnée 
' un beau dnmmâif. 

Caucadoirb* forte de vaifTeaux; 

hotte , ctivelles à fouler le rai- 
fin avant de le jeter dans la cutre« 

CauCEMENCE, chaudure. 

Cavchetii-R, marchand ou iaifeur 

de^dkauffcs. 
Cauchier , iôufier. 

Gaucher , ranger , meffre en ordre." 

Cauciage , droit qui le levoit pour 
l'entretien des ^uffées. 

Cauccore, IBte devilhge. 

Caudemelul « CaoormellU , 

batterie , cjnerelle vive , mêlée de 

gens échaLuIcs de colère. 

Cauderëtte, petite chaudière. 
CÀtfMsnÏK» chicAdenc»- 
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Caudrelach , Caudrelas, ûnin » 
cuivre. 

Caudrelisr» duittdroaoicr. 

CaurB , chêne. 

Cauresse^ forciere. 
" Causi , quafi , prcfqu», 

Causset , cachot. 

Cautelle , rufe , finefle, 1orA{ite 
ce terme eft pris en mauvalfe part ; 
prccavition & prudente, lorf- 
tju'on be prend en buone part , 
comme dans ces phral'es : CoMn 
Us cautelles des mauh'ais , contre 
les rules des méchants : d plui 
kûitmdàm auatUe , pour plus gran- 
de précaitckw. 

Cautionagp, cavmonnemenr. 

Cau V£S , caves : £n ly cauvi , dans 
' la cave. 

CAVARÀSfiin troa»âa cfeux^une 
cav^. 

CÀVAliERissEyécu^r, habile dans 

r«tt de drefler les chevanx. 
Cavel, cheville de bois. 

CaverON , chevron, 
CavestRe , pendard , coquin. 

* Ca viLLEU X, rufé, fin, fubtil : Cault 
aie mlmelei». 
Cavin « une vallée , un chemin 
créas. 

Cayaux, joHets pour amuict les 

enfants. 

Cayr, tomber , cheoir. 
Ce, fi, 
CEAV^deL 

Ceavlx , CiAix, Ou , CCI» : 



C EL 

Ccaulx curtiu , ces curés» 
Cederie, icncrie. 

Ceg RAIL, chambre haute, fecreiet 

réparée. 

Ceinture de la Reine ; on ap- 
pelle ainfi i P&ris im dtât qu^on^ 
ievti fur le vin. 

Cel , ce. . 

Celai , cette : Et dh uUiftfie Saint 
B^tioipan fafcai lafire f/fle SékU 
Btnotji afrres en txtrw.tnt , & de- 
puis cette ftite de St. Benoît, jus- 
qu'à l'autre fôte du m<}me Saint , 
& ainfi de fuite, d'année en an* 
née : Grand Carudain de Aki^ y 
vtrsCan ;3oo. 

CULATE , cafqite. 

CEiDALS,'MCEiA>At£, écoiè de 

foie. 

CEL'ÉtMENT , fccri^Tf mpnt, 

Celestiels , ou Lei.estins , cé- 
leftes : Bitns etlefiieU ^ btehs du 
ciel. 

CeLET, cfpcce de fean. 

CelIcolks , hérétiques du cinquîe- 
me necie* ^ 

CEi.iQUfi, oéleAe^ 

Cellay , celui-là. 
C'feLLE , fi elle : Por /avoir £tUt en 
faixoit ajiis, fi elle fatiitaifoir. 

Celle , ( Eftre à la ) fiéger en JuA 
■tice. 

Celtes , ( les ^ les peuples qui ha- 
bitèrent la Gaule Celtique. 
CACHET f ceînturep 
CiMHEtt, mettre une onntuie. 
CBNGLSy enontite* . 

Cener^ 
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CïïHOLf mandat, ftireiin^ind re- 
pas : eanare, 

Cenier, repas du foir. 
C&M5ASLE , charge de cens, affec- 
té à ttO OU plufietm cens. 
CENSia» donner à cens. 
Censite y cen fita i r < ■ . 
Cen&al, (en) revenus que l'oo a 
. ea cens , droits de cens. 
CenUMX , propriétaires de cens. 
Utmt liéntages diarg^és de cens. 

Cras-BATAKOS y exadement par- 
hor» ce .feot les cens ou rentes , 
acquis à pris d'ar^nt. Ceft ceque 
porte l'ordonnance de Metz , pu- 
bliée le 20 Mai i ^64. Art. 1*3» 
4, 16, 17, 18, éc autres ; cepen* 
dant dans l'alage aftuel , tous 
cens non ieigaetiiiaux ibac oom- 
oiés bâtards. 

Cbnsb , cens : Cu^idt^ Mmt m»- 
fuels y héritages dnrgés de cens. 

Censé , mé»irie en grains. 

CEKsiER^^admodiatear de cette mé- 
tairie. 

Censier, propriétaire d'un cens, 
le Ceigoeiir ou -.autre» k qui ii eft 

dû. 

ClNSiERESy familles qui tiennent 
une ferme , une cenfe. On appel- 
loit Métayères, celles qui n'a- 
voient qu'une métairie de vignes. 

Cë>tene : en latin ,^ ctntena , 
lieu compofé de cent feux, ou 
familles , dont les juges éioient 
appellés Centeniek!» y ce que 
lèf AUccnands nomment encore 
Cemtgrasf ; Cutuas a auâl 
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dans plufieurs chartes, la même 

lignification qmc jurifdiSioy dortib- 
mumy juridiction, domaine. 

C£pAGs, ^eoUer. 
Cepte , feâe. 

Gérant, chofe de petite valeur, 
telle qu'elle foit, monnoie» ou 
autre. 

CkiiCEAU, uneen&igpie de cabaiet» 
CerceU, fiiié, crl^, 

Ceriligion, porc-épic. 

CiRis , infiniment à pointes dont 
on fe fert dans les villages , pour 
affiner le chanvre; /MJB,uiie Cu- 
eille dentelée. 

Cerneliere, un cercle. 

Ceiiiii£« pois-cUche. 

Cerre-feu , la retraite, fignBlpoiw 
fe retirer chez foi. 

CertainetÉ, certitude. 

Cervoise , bierrc ; urtvifia, 

CektOisicr^ Inaflèur. 

Casse, (le)riat«rdit, cedàdon dft 

PofEce divin. 

Cestui,Cestuis, cet, ces : Parctfluis 
efcriptsy par ces a^es , ces écrits. 

Crsmbae» mois de Septembre. 
Cetif» captif. 

CeUTIER, coûter; 500 '.v. Je rmc 
àai qut U tout ctutienaMt , que 
le.toiit coûtoit. 

Ceval, «« Cevel, cheveui che> 

velure. 

Cevre, loi municipale. 

Cex , Cez , cenfiu-e ecdéfiaflique. 

Voyex Cesse. ■ 
Chabeme f cabanne. 

Q 
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CHABLt» meurtriffure. 
' Chablis , bois abbatus par tes 

vents. 
Chaukiot , chevron. 
CHAC£LEcr , chaflear de loups : 

In Ub, un loup. > 
Chaceor, cheval de chafTè. 
Cmacepol, fergent prévoie à la 

levée des tailles , des impôts. 
ChaC£ULX , châteaux. 
CHACHE,(la)la'hache, la cognée. 
Chacql Eu,o« Chosqueur , pref- 

foir à laire du vin. 
CHAVQUEVR,CM0OSQUEUR5,prer- 

fureurs. 

Chacunm>re , lo£^, appartement 

de quelqu'un. 
OiADELER,conduire»itteRer, éclai» 

rer à K chaildeUe. 
ChadellERREs » çhefi conduâeur» 

capitaine. 

Chaer , tomber. 
Chaffourer, défiguier; 
Chairener, repraidreavec force. 

Chaiel, Chaif.lle» petit chieii , 

Petite chienne. 

Chailloir , valeur ; Fut mis a non 
duûiioir,éxt méprifé , abandonné^ 
comme ne valant rien. , 

Chaimbë, jambe. 
Chaigle , parc ferm.é de murs. 
Chaimilbs» channo* 
Chain oiMERiB , ooU^ale de cha< 
noines* 

Ctiains , céans. 
Chaimse, jupCk 



CHA 

Cnàjar^t ceinture. 

Chaipelains, chapelain (|ut de^ 
(en une chapelle. 

Chair , tomber t KU «kiînit , qu'il 
lombîefoit. 

Châtres, (Nouvelles) formesou 
llallei cl cgIKe nouvellement faites» 

Chairoié, chargé. 

Chairles, CkaHu , nom d'homme. 

Chairlotk, Ckévleiu» 

Cma iRPAiGHE » ouvrage de Tannier. 

Chairrier, charron. 

Chairton, ou Chereton , char- 
retier, conduâeur de voiture. 

ChaiRTRR, prifon : EJÎrê m «Amt- < • 
trtf être en prifon. 

Ch ms ifr, ohChaicer, dier- 
cher , travailler à obtenir quelque 

. dioTe. 

Ch AISSB , pourfiBte : Potrehn^er i - 
pourchaiier. 

Ch A TSTR E , ( Comté de ) comté de 
Ci lires en Alface. 

Cm AiTËiLLANT,petit château , petit 
cbfltel. 

Cn AITEIS , rapport en argent, <f une 
vigne, d'un champ. 

Chattiveté, captivité. 

Chaiturb , charnage : Mtncey dâ- 
mê de ekgifans AporuUSf &c, p^ 
tites dîmes de petits cochons, Acc« 

CiiA2S$R, eipul0on,banniflement. 

Chaiz , cababne, petite maifeii. 

Chakeu , preffoir : voyea Cbao 

QUEU* 
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Cmal, chevalier. • 

Chalamer , réclamer, former une 

demande en juflice. ■ 
Chaleil, une Jampc. * • > 

CHALEMi£, ChALEMELLE, ChA- 

LèMiE , chalumeau de beigers , 

fliite. 

CiiALEMER , faire danfer.au fonde 
la, flûte. . . , 

Ch ALBMmifCalainîée, force depicr- 
re qui entre dans la conpoutioa 

du cuivre jaune. 

Chalendeler, joueur de flûte» de 
dialumeau. 

Ch ALENÉR , chargé cTun chatahd 

d*une perfônne qui achète 
marchaadifes dans une même 
■boutique. 

Ckalener, conduire un duOand, 
radreflcr à une boutique. 

Cf t Ai-FNG r , demande en juflice. 

Challe, moule à g^uffi^es »gauf- 
fripr. 

Ch ALLER , ëcatep , c*eft-à-dlre , 

ôter l'ccalc ou coque dure de 
certains tnilts , telle que la noix. 

Chaloir , avoir CLiaud. 

Chaldement , chaudement. 
Chaloir , importer : // tu m*tn 
e&MU^ il ne m'importe. 

Chalonge, tromperie: CelU volt 

leur fartckalMgtf Aelieveutles 
tromper. 

Chalongsr , Chalanqer , ou 
Caleng er, inquiéter, chagriner 
quelqu'un. 
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Cham , petit banc dont on fe fert 

pour traire les vaches. ^ 

CiiAMAis , banc pour sWeoir en 
compagnie,. &c i^amnu-n, 

Chambéllaçe , ou Chambre^, 
I.AGE , droit de fîef dû ftu fei-' 
gneur dominant , à chaque mu- 

. tation de vaffai : Jtem^ droit que 
payékiit' au roi , les bënëfictets 
de France, en lui prêtant ferment 
de lidélité : /mot, droit dùauprc» 
>niier huîifier de la chambre' def 
comptes, par ceux qui y font fbt 
<U. hommage, 

CHAMB£R£CHEy CeaS. j 

CMAiiiiBtoN.y jambon. , 
Chambre MoyaU Je Mee^ 'tribu- 
nal extraordinaire établi en cet- 
te ^vilie en i6p9 , pour con* 
nottre de la riSnnton de$ fie6 mou* 
vants des Trois.Evêchés : voveK 
VH^folu d: Ma.i , tom. III. 

Chambrerie, office dauflral du 
maître d*hôtel d'une abbaye nom- 

mé CiUMnRTFR , ou Cham- 
BRIET : // foioit clufcan a cham- 
Met de S. Fîntent Fit/ S, JeMe^^ 
chaque année, il payoit huit fous 
Mcflins au caméricr ou maître 
dliôtel derabbave de St. V incent 
, de Metz. Quand on trouve dans 
quelque ancien fître que telle ou 
telle chofe cil dùe à la chambre 
. d'une abbaye, cela veut dire qu'elle 
eft dùe à la camércrle ou chamr 
brerie ; voyez Cambrier. 

Chambries , laiis fur le mur d'un 
jardin , pour y attacher la vigne 
ou autres arbuiles» 
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dMMMntouR, comjMgiieÉi. 
Chameller: voyez CflALEMÉB. 

Chamerande , ( une ) xitï enduit. 
Chamon, terre en friche. 
Champaigne , la Champagne , 
' province de France* 
Champarer , ou Champarter , 
lev^r le droit de champart. 

CuAMPARTEUR , oommis pou^ le 
lever. 

CaAMPART, droit de prendte un 

certain nombre de gerbes fur les 
champs d'une (eigneurie. 

CuAviPELET, un petit champ. 

Champisse , une fille or ftnne 

. détM^chée. 

Champisteaux, flchd. 

Cmampoyer , pâturer dans les 
ctiamps ouverts i la veitie pâture. 

CBAMvkBlREfChÈttevieiv. On trou- 
ve àuÉ CHAMTXRE pom cheoe- 
viere. 

CHA24AL, bois , forêt. 

Chance , bottheur , eocbantemeot. 

CflANOELEiR DE CIRE , mardiand 
cirier. 

Chanoblour , Chandeluere , 
Candbliere,Candeusb , (la) 
la chandeleiir , fcte de la purifi- 
cation de la Vierge. 

Chandres , ( Ly jor des ) le jour 
des «endrés, premier du caréftie. 

"Chanki HEURES , ouvroirs où Ton 
fabriqiie de petites planches ou 
ais ù couvrir les toits. 

Ch AMNE5 , ces mêmes petites plan- 
dies ottais. 
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dltAMCE, ou CHAiMGt , (ly) le 

change , la banque : Ly chain' 
gtour , ly ckatagie/u , celui qui 
exerce le change» le changeur. 
ÇHANttETEiL, chanfba bruyante* 

Chanoinerie, canonicat. 

Chanone, chanoine. ^ 
Chanole : voyei Canoli. 

ChANTEIR AUN ALTEIT^MAUTEITy 

tenir un autel , en être pourvu , le 

deffervir : f.y prrf}re qin chinteit A 

Cauu 'u SoJlrc-JJamc , 6- Us ahrts 
prejlm fuil» dit abàt uanat ^ 
dùjerviront. 

Ch 4NTtL , le dos de la main. 

ChantemenT) foriilcgc, enchante- 
ment. 

Chanterel » graduel j livre de 

chœur. 

Chant^res, chantres, chanteurs. 
Cmantille , contremur de dçml^ 

pied d*ëpaiireur. 
CHAOURSiERt lifuricr. 

Chapeau, couronne que portent 
les filles le jour de leur mariage. 

Chapel, chapeau : Chçpay fignip 
fie la même diolé. 

Chaperon > ancienne cocffure de 
tète , telles qu'en portent les moi- 
nes. Tous les hommes s*en font 
icrvi en Ftance jufqu'att quinzie- 
fiecle. : 

Chappfso^n, ( par defTottS le )ea 

tapinois , en lecrct. 

ChappeRO.n , çrandc boite sûre , 
oijj'on mettoit les voix pour l'é- 
k^Hon du iouverain magifitat , 

le 



C H A 

^ le nifitre échevia : Torét Bds« 

TES. 

Ch AP£$ , b<»$ qui fervent à foutenir 
la coavatiiR<Ptiii bMnent » çhe- 

Crapler, combattre. 

ChAPUS, cliqueri^ d'épécS.' 

CuAPOULLER , ( {&) Merdier 

CmjUPmxKKf tnmiK de tite. 

Chapellus, clous à groiTe tête. 

Chappfron, ( uns; ) une caûque, 
iorte de lurtout «nuique. 

fÇKAPPXAUX , ( hauts ^ chapeaux 
ancient qui étoient pointus & éle- 
vés , avec des bords étroits ; Ie<; 
gens de qualité les ornoient d'une 
ptume'attaciiée â c6té de bferme. 

V^APPUSER , tailler du bois de 
charpente pour le mettre en^tat 
d'être affemblé. 

Cbai»T£Ls » ( les ) les preâbirs : 
( CkMpttU d$fiuitt, ventes de fruits 

non cueillis , de fruits à perce- 
voir : Lhofuis des champs , fruits 

pendants par btradiie. 
Char, viande: DéJê dUr^de k 

viande. 
Chardonal , cardinal, 
'Chareil, lampe. 

ChaRFIS LEVANT, ChATEIS PRE- 
NANT , de la mairt à la main : Je 
ttn faicl faxis & tenant, chareii le- 
vant , ckateis prenant , je l'en rends 
le inâtre,& le hti cédede'Umam 
à la main : tîtn dt t^Sj, 

CHARiERy charretier* 
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CRAiitis, dianon. 

Chariner , rainer» Te moquer. 
Charmfcnprpssf , rorciere> fiMIl* 
me qui iâit charmer. 

Cbamob» chemife. 
CHARNALiTi » paffion dér^^' 
Charollb : voyea Carolle. 

Charostier, carnafîter. 

Charpagne ., menu engin de pSi 
che. 

Charpiner , carder; 

Charpir 4 mettre enpieees, fiiaa 

de la charpie. 

CuARRAN .chemin par où peut pa£>. 
fer nn diar. 

CHARTé,quia une diarte^ im pn* 

vilege , un droit. 

CuARTON, cocher. 
C H ARRET , rouet* 
Cbaaruyer , ' cluMtetielr; 

Ckartxe , aâe public § amteng 

tique. 

CHARTRE, prifon. 
Charterier, geôlier, 
'Chaktrsc^ , on appelloit mnfi à 

Mets les Qilerciens. 
Chartrtme , celui qui tient le ré» 

giftre de quelque chofe. ^ 
Chas, ime travée, efpace qui fe 

trouve entre deux poutres , oa 

entre une y>outre (k le mur. 
Chas , cuitine. • " • 

Chas AL, mafare. 
Chasse : voyez CKARnub 
Chassipole , fcrgent chargé de le> 

ver les impôts. 
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Chassipolerie, droit qui fe paie 
au fcigneur , pour avoir la per- 
miffion de fe retirer avec fes ef- 
fets cHn^ foa château,. durant les 

guerres. 

Chasteis , ou Chasteits , Chap- 
T£L , Cheptel, ou Ch£tel , 

bail de b«;i)iaux eftimc;? , ou par 
des experts , ou par les parties 
întéreiiées,. & dont le profit iê 

partage entre le biùlleur Se îe 
preneur , au temps convenu , qui 
eft d'ordinaire de trois ans. 

CHASTUy Chdteau : on vowreauâî 

Chat EL pour château. 

CHASTFrLAÎK , ou ChATFLAIN , 

Sarde des châreauv ou dti portes 
e villes qu'on appelloit anaeniie- 
ment chafiels ou chajltaux , parce 
qu'en efiet , elles étoient des ef- 
pecesdefbrtnrc^ ■ deditteux. 
Chasteluumb ^. • iènune dtt.ci|iâ- 

tellain. 

Ghastiaulx, châteaux. 

ChaSTOIer, c^iàuer, punir» 

^ ASTOis ^ «MômWt : Ckaftn» 0». 
. -dÊtuy wpfiiU^ punitioit corpo» 

relie. 

Chastoiller , chatouiller : Vaife 
^i^MUt , le piaifirchauraille , en> 
gnge , tntraiMà. 

Ch ASTRE , manteau de chanioée. 

Chastki, mouton. 

CuAT£ : voyez Chaptel 4e fruits, 

Chatel prbnaiit , Chatel don- 
KANT f ( donner ) donner de la 

nain ^. la main : on trouve ces 
tcrmg&.diUi^ ou uuc ù& fondaiion 
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d'une chi^elleea 13x9 t vofOr. 
Chareis. 

Chatroms» moutons. • 
' Cwm'^ àhù, tombé. 
Chavaler, tomber à la nrcfvùk* 
Chaucermente , chaufTure. 
CHAUCHIERF., four à chaux. 
Chaudekèe, chaudière.. 
CHAVDURNÊEapkmufwdiafi^ëre; 
Chauorelas, ainÛB dont 
les «baudieres. 

Chavsnys, chenevis; 

Chavan , panier de vendange; 
Chaver, creufer, faire un fofle. 

Chauffauder , échàfauder, con» 
duire un criminel fur un édiftf- 
âttd pour le iupplîcier. 

Chavio LDi , ( ËâK ).êire nîs.^.- 
un échafâud. 

Chaviet , chevet de lit. 
-Cha VILLON, une cheville. 
Chaule ». une édielle : Um , .mr' 
boule* 

CBAULiiNB^-clmu»! Udr; 

Chauler , ou Chauleir les 
Bleds, les préparer avec de la. 
chaux pour Ici fenur* . 

Cmaumovflet , camouflet , fi»»' 

mée qu'on fouffleau nez d'un hom- 
me qui iommtille, par le moyea. 
d'un petit foufflet. 

Chauqueur, preflloir ,pieflureur; 
Et U ai encor laitt un* cuve qui efi 

! en uni^ chauqutur dt LongeviÙe, & 

[ lui ai iiiS^ une cuve (jui eA eu ua> 
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preflbir de Loag^tiKe t voyez 

Chacqueu. 

Chavoulx , cheveux. 
CHAVRBTA6£y droit que payoient 
ceux qui avoient dn troupeaux 

de chèvres. 

Ch AUSSI E , droits qui fe le voient 
pour i'entreûen des chauffées. 

CHAVssmft, chaux à Miir. 

Chayere, otfCMETRE, une chaife, 
quelqi'etbis une chaire : La chtyie 
Je vtnU , la chaire à prêcher : 

- les Meiltns difent Chyre. 

CuiABLE, prêt à cheoir,! tomber, 

Chéantf , chùîe. 

Cmeancr , profit y. avantage » é- 
cheance. r 

Çrbammr , une chaine* 

èusF» t6e : Bm^put titff (été nue. 

Chefau , maifon. 

Chefmfz , chef-lieu. 

Chefvf.tain , capitaine. 

Cheincerië, lingerie. 

Ch£LM y.turiiulenc ^.fédîtîeux; 

Chem AGE , droit que paient les char- 
rettes qui paHent dans les bois. 

Chem BEL , jofue, tournoi. 

Chemir y maigrir, tomher enchar- 
tre. 

ChÉMERage, droit d'aineffe , con- 
£llant en ce que , dans certains 
lieux y les puin^ tiennent de l'ai- 
aé» leurs portions de fief en hom- 
mage. 

Chemine , cbeflCt-;^CHCMlNQM , 
de même»' 
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Cremail , grange , grenier. 
Chenal, canal. 

Chenaux , o»Chaisn£Ax;x ,gout* 
tieres. ^ 
CiGKNEL , petit chien» 
Chener , s'ennuyer. 
Chehrvrau y cheneviere. 
Chenez^ gouttière. 

Cheoir, tomber, diminuer; 
Cheoite, chute. 

Cheoir en opprobre» tourner à 
injure. 

Chepage, prifon , geôle.- 
Crepisr ) geôlier* 
Cmeptel : ToyevÇHASTsis» 

Chfptel , ( bail à cheptel ) oa 
appelle ainû à Metz , celui qu'un 
propriëti^ de vignes , fait avec 
ion vigneron » conliibnt en ce 
que le propri^aire donne une 
lomme, d'environ }oo hv.d'âvan» 
ce , à ce vigneron , pour fe noufW' 
rir lui & ùk famille , payer les de- 
• nîers du roi » tbumir ce qui coih 
vient à la vigne , & en £dre Ut 
culture. En coniëquence de cette 
avance» le propriétaire tire un 
tiers franc fur le produit de là ré* 
coite, &c le vigneron ou métayer, 
les deux autres tiers ; mais il eft 
obligé de les laifler au proprié- 
taire , poiur le prix de la taxe , /ur- 
laquelle celui-ci dcduit les avan- 
ces.. Quelaues-uns dil'ent que ce- 
contraâ eutifursûre ; d'autres , fie 
les vignerons eux-mêmes , difent> 
qu'étant logés comme ils ie» ù>a^ 
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& ayant d'ordinaire quelques jar- 
dins à leur ulage , Us font beau- 
coup mieux que s'ils cultivoieiit 
ik la journée. 

Cher, ou Chair, charriot. 

Cjîftîton, charretier. 

Chéri ER , charron. 

CHERAGE'jCequi fepayoit par fite. 

ChiAcel, un hoyau. 

Chercrcl» un cercle: 

Cherchovr, ou Chfrchîer, di- 
gnitaire de cathédrale , nommé 
en Udn , drtMor , chargé de veil- 
ler au bon ordre dans les lieux ré- 
guliers, lorfqu^on y vivoil en 
commun. 

Ciiere,#«Chiere> vifag^tde Cara. 

Cherer ; fiice bonne chère , fe ré- 
jouir. 

Cherfuel , cerfeuil. . 
Chergier, confier. 
Chivignibr y-fitfeitt dé famé». 
iCBSRQviiEft » chctchert cxauuiier 
• «vee foin. 

.<:HESAL,ChÉSEAU, CMi^vr^^_KGV., 

un cçUiè ou mailon de pietc , de 
fetrstie. 

ChesCan » chaque année » tous les 

ans* 

Chfscunan : idem. 

Chescanne , chacune: Chtjcanne 

. fim$ , diacuiw des femmes. 

Cressbr, pottffèr , £iire valoir: 

Ctulx de Mei polroUnt en avant 
cftefer leurs raifons, les expoler^ 
Ic!» faire valoir en jufiice. 
*C|IBSEVB$ f choiiU , élus. 
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ChÈSOUR : ( duquel ) Chtfturs de 
chef our par aigt^ choiâsdu parage 
dont ifs font. 

Chesse, la chaffie:^AQ!cr cA^^ 
aller chaifer. 

Chessier , contraindre , pouriiii-* 

vre en juftice. 
CvsssON , un petit chat. 
Chest^cc: lumy màm. 
Cheteller, faire des peàts cbats; 
Chestis, chdtif, 
Chet , échelle. 

Chetifvoison , captivité , mifere. 

CflEVAGS , droit qui fe payoit au- 
trefois au roi , dans quelques lieux, 
par les bâtards & les^ étrangers 
qui vouloient s*y étaliGr« il etoit 
de douze deniers Pariiis. 

CuEVAGisa, qui eft fujet au ^loit 

df chpvsç^e, 
Chevalchaire , alleràcheval- 
Cmevalée^ la charge d*un cheval. 
Chevaler^ aUer-fic venir fréquem- 
ment dans la pourfiiiie d'une a£* 
faire. 

Chevalerot , homme à cheval. 

Chevalier, on appelloit chevaliers 
d'un lieu de pieté, comme Jéni^ 
faîem, &c , ceux qui en avoient 
fait le pèlerinage. 

Chevanxes, biens, poiTeffioB* 

CHEVAVLCtiiE, voyage ou tfajet 

q i: l'on fait à cheval, le matin 
ou lefoir, fans dcbnder. 

I Chevaucher , aller achevai. 
X^REVAVCHEUR , cavalier , mntre 
de pofle* 

CuEVAVCHVREy 



CHE 

à cheval. 
CuEVECAGNE, cavalcrle. 
CuvBCAiLLi» ireffe^ die?eii3C 
Gbkvbcsl, chevet. 

Chbvecerif, première dignité, dans 
certaines collégiales, qui donne 
ledoffier; vc^z Cheverseul. 

CamoAGEyfttt, maHba. 
CBEimAiNT^ didf, comnandant 

de rroupcs. 
Cheveieux , che^'ela. 
Cheverseui., doflîer. 
Cb EVESSE , habits , bagues , joyaux 

, & lit gvm d'uoeftimne. 

Chevet , ( avoir la tête fur le ) être 
attaqué de la naladie dont on dé» 

Chevet , faillie <jui fouttent une 
poutre, ou quelque autre pièce 
d'un bâtiment. 

Chevetain, ott CHEFETArN , ca- 
pitaine: on trouve aoâi, Chief- 

Chevir , aflurer Ibn Ucn , ibahA- 

Chevisance: voyez Chevance. 
Chevissant, traité, accord. 

CHftVlOTAGE » droit feigneurial 
ùu les^«lievrcs d'un htn, 

Chevrotek , pefter , perdre pa* 

tience. 

Cheu , chez : £a tkut Jtàaa^ chez 

Jean. 

ÇniAOUXyfergent, huiiEer. 
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CribOIRE , dais , ou baîdaquia 

d'autel , foutenu de colonnes» 
CuiEf , chefl 
Chief, (le) la tlie* 
Chief, (a) enfik 

ChJEF, ( en ) perfonnclkmcnt. 

Chief, point, article d'un écrit: 
Se ly amant m ly lût ta devife dt 
chitf M chitfy fi le notaire ne lui 

lit i'aélc d'article en article. 

Chief f le commencement d'un 
mois,<rttneaniiée : «l£^^0«> 
unbrt , au commencemeiit d*Oo> 

îobre, 

Cuielle, (mettre fur la) for une 
eTpecede ^ori, ou carcan. 

CaiEiïBSSE , meute de cbiens. 

CiilERS, cher: Tcm ckieff, temps 

de chertc , de difette. 

Chierement, avec inAance. 
Chiffort , ( le comté de ) le comtiS, 

de Suâblk , province d'Angleterfe* 
CiGNisn Voie , fournir un chemitt.' 
C»iK£^iE , chemife. 
Chil, celui : Chil qui ntoitc^ celui 

qui recelé un voÛ 
Chine, ôfnerit, mortier. 
Chincelur, bakkquin, éùu 
CufNéE , chaifneau , gouttière. 
Chies»e-deu, (la) l'églife , ok 

Dieu fiége , où il eft adoré. 

CHtVNC,CBiNQ, CuONQ, cinq: 

Cminquisme , cinquième^ 

ChOaiî)IE , choix. 

ChO£ , OU Choue , une halle* 
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ChOI£B , prendre un ffMi Poita dt 

quelque choie. 
Chointe, chofebien ornée, bien 

a j liftée. • ■ 
Choison , o^Hon. 
Choist, ( Eftre) ètn abattu^fi- 

OlOLitR» gliffer ftir la glace : les 
'Lotrains apj>ellent Cholier , 
chiffonner le mouchoir à une 6Ue. 

Chollat , pain mollet blanc. 

Chonin, banqmer. 

Cmonne , Jtannet nom propre de 

CBOQUUXE* canaille. 
Choquer , ufer d'une femme. 
Xhorial, un chantre de chœur. 
CHOSER y attCaOSlKH , dcfapprou- 
ver , faire peur, caufer de*, in- 
quiétudes. 
Chot , chouette. 

Chotier , lavoir dé vaUTetle, en 

une cuifine. 
Chouffier , bwfotter uœ .fille fur 
; |a bouche. 

Chouver , balayer x.fcoft9k 
Choys, te Oint > le pdx dW 

choie, 

ChRLS I i ^*^" ' cbrt-'tieu : chrijl'tMUS^ 
CrRONolocle » chropolo^e^ 
CiEU , dais d*égUfir ôv antrci. 
CiEU DE PAILLE , dais de broderie 
en paille. Ces broderies étoient 
autrelois très-eftimécs^& ces dais 
dtoàeat'à fix lances» c*eft-à-<fire» 
ibttteniis de (ix bâtons. 
QEBiiuiUL4t cherchée* ' * 
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CrERS i certain , affuré, 
CiERVE, une biche. 
tiEZ, cheveux. 

Cil , celui owce : £t firaît tîlnu^ 

tre échevm. 
Cil, s*il , fi elle : Cil nUfi, ta b^n-ftmr 

$ni n'cft iâin d'efprit. 
.CiROGRAiPRE , chirographe , k 

gne ou la llgnaturc de la main pro- 
pre d'une perfonne , u» écrit fi- 
gnc d'elle . Et . m» tkmam pm. 
de ctftuy cirognùpkè eontrt les eau- 
telles ihs maulvaU avons nous '^ar- 
ait de nojhe Jeel avtc la fuèfcnp- 
don du ummmgi$»g«s y & pour 
mettre cet écrit , qui eft de notre- 
naia , à l'abn des rut es Ôc fii»effes. 
de$ médumts , nous l'avons muai 
de notre fc;:au & d£ la fignatUIC: 
des témoins - Chnrte de aSx,. ■ 

Cirqve, la viiie de Sierke. 
CiNCE, cdnture. 
CiNCBUER,.un couffio. 
CiiicuiR, tourner alentour. 

Cis, CiST, ce, ces, ceux,, ' 

ClSF.L, cifeau à cileler. 

ClSELET, 0</ClSELETTE,cifeaiX âl 

couper du linge, && 
CiSNfi, cj^ne.. 
CiSNEAVZ, jeunes cygnes. 
QSTI ALZ, Cîteaux : Ordre de Ciftial^^ 

ordre de Ciieaux, des Bernar» 

dins. 

Citadin, bourgeois ,. non noble j» 

d'une ville. 
djàJJ^ASHB t droit de lipurseoiûe;. 
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Cité, répnbHque parnculîere, vilîe 
libre , telle qu'ctoit Met». 

Dtiem , citoyen » membrt d'une So- 
ciété libn » qui Imbite une cité. 

Cive RAGE , redevance ûik' à un fei- 
gneur par les tesanciers des terres 
qu'il leur a accordée». ' 

Civiles, lettres du prince, qtûtlsat 
raifonnables, jufles & honnêtes, 

Glasot, clochette. qu'on pead au 
. cou de» bœufs qui pâturent dant 
les bois, pour pouvoir lies fiiiVre 

ou les retrouver. 

Clacelilr, ou Clax:helier, qui 
, tient Ifs clefs d\ia'ofltce» 

ChACiukRi^ portière. 

Claie- voi£ de pierre» , ^de> 

fou en pierres de taille ^ à jour , 

fur use gderie. 

GiAim f, amende due pour les bef> ; 
tiaux pris en délit. 

ClaIME , ou Cl A MORS , pourf rte. 

Claimer quelqu'un » Taccuier en 

jultice, le pourfuivre» 
CLAiMKR^iônner^ réclamer avec 

bruit , un droit ou une ijofleflîon , 

exciter, à cet effet » une fortede tu- 
multe. 

CLAiRiR-j expofer dairemene. 
Clam , ban publication , ajourne* 

ment par en {nibiic, ùat à unab- 

fent. 

Cl.AJiiABLB,(Bien)rujet auretratt. 

Clam AMT, demandeur en quelque 
■ droit. 

Clamée , amende due par un de- 
hiteuE en cfetard» , 
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Clamer , appeller quclqu'im poùr 
venir à loi : daman. 

Clapon , un pore. • 
Clarissimat , dignité à lifcniel^ 

ctoit attaché le titre de ciartmac; 
Claseau , fonnetre. 
CLAVAiiiL, garde des cle& d'uae 

ville ou- d'un iréfor de Ciarttr», 
Glave^ maffiie.- 

GlxvltëKi heurter à la porte. 

Claveure , ferrure de porte. 
Claveuse ( Sandre ) potaffe, cen- 
dres gravelées. 
Cler, illuftre : dnnu, 
Clbhc» greffier d'une jurifilîâion. 

Clercs-jurés, eonmift du» grtffis 

reçus en juftice. 

CLLRCLLitR , geôlier. 
Clerement , en petit nombre. 
CLiiiGissR,-'une ftmme lettrée ^ 
fiivante. 

Clf.rgie , ( la ) le detgé d'undioce- 

fe, d'une ville. 

ClERGEON, okCleRJON^ entant 

de chœur. 

ClrvOUR» «a CLOVBTOUR^ dOtt- 

tier. 

Clicorgve » qMÎ cil de coté , dc- 
ttavers. 

CliMATRIC. ou CLIMATiRIQUC ^ 

( anntîe ) chaque Icptleme année* 
de la vie de l'homme. La foixante- 
troifieme ell appellée Lt grtni»^ 
climatérique , ou abfoliiment /u 
cUinatériqut , parce qu'elle eft le 
neuvième feptco&irei On dit gxo>; 
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verbialement que les empires ont, 
comme tes hommes, leurs aimées 
dimatériques. 

Clinsser, gUtTer. 

Clipet , un battant de cloche. 

ClipON, un bâton en forme de mal- 
lîie , m bout duquel il y a un 
gros nœud, ce que les p^ies 
appellent Loquette. 

.Cliquer^ faire du brmt, du cli- 
quetis. 

CusTRER , ( ) cottvtir delittl- 

lons. 

Clochemàn, val fonneur. 
CloficH£R , clouer. 
Cloiexon, okCloiexos, cloifon, 
. icparation de maifons , de jar- 
dins : £n jujcû^ la Uoiexon , juf< 
qu*à la fépMration. 
Cloison , enceinte : Dam U elot" 

fon f dans Tenceinte* 
Clos , un clou. 

Cloîtres , maiibns religieufes , mo* 
nafteres. 

Cloquettb, dodicct* pour U 

mcflTe. 
Clqseau , petit jardin. 
Closrrie , petite métttrie, tut tovt 

petit bien de cnmpagne. 

Closiër , concierge , garde, por- 
tier. 

• Çlostre , ctoître , le bas d'une 

niaifon rc;v-ili<-rt^ : On bas don 
ctofirt S. ia/vourf au bas du cloî- 
tre de Saint Sauveur. 

Clowetovr , ou Clovctjw* > 

cloutier. 
Cloïe, une claie* 
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Closure , clôture , enceinte* 
Clustriaus, haillons. 
Clut , râdure , fragment. 
COt enooce. 

Co-AccvsÉ, accaiivrwva ou pIiH 
fieure autres. 

Caille , groffe laine. 

CoARs , coiiard , lâche , peureuzt 

COBIR , confire. 

CoBRfft^ prendre, fe ûiûr, s'em? 
parer. 

CoBTER, heurter* 

Coca , un œuf. 

CocATRE, chapon qui n*eil châtré 

qu'à demi. . 
CocAiNGiiE , contefiation » qué«; 

relie. 

CocHE^ f une^ une truie châtrée : 
/mm, brancnat £tiibst deflînées 

CoDiciLLAiRF , ce qui dl contenu 
dans un codicille. 

CoDiciLLANT , celuî OUI âùt un co- 
^ didlle. 

Codicille, dîfpofition écrite, par 

laquelle le teftateur ajoure , ou 
change quelque article de les 
deniieres volontés. 

s 

COENENS, OU CUNNIN , hpiD : P«f/ 

dccunniriy poil de lapin. 

COES, tranquille : On les tanroit cots 
Jans plait , on leur donneroit sû- 
reté; on les laifieroit tranquilles, 
fans faire contre eux aucuat pour* 
fuite. 

CoESTRON y un bâtard. 

COÉTAT, 
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fC^étJkt^ktt d'un ^>riRee^ {râfr 
tage laiouverainâte aveeuaiiiire. 

CofFiN , petite corbeille. 

CoFFiNtAU , petit panier. 

Co-fiDE-JUSSEUR , réportdant foli- 
daire o^c un autre , de la dette 
d'un tKÛfîeme qui eft k Wttdé- 
biieur, ou preneur. 

COGAini«T« fe uet ee M cm» 
COGtliT,néeedbiK. 

COCNAT, a reconnu : Je, JTmri^ aun 
dt Bar yfas /avoir â toi » '"'f' 
fin Thitrri d» MorvUUcogaat , &cc. 
Je, H4wei,eiMMe de Bar, fsus lavoir 

à tous, que rrteffire Thierri de 
Morviiic a. reconnu, ÔCC. 

in e A G N AT , agnatus, 
COGNATION , parenté , coufinage. 
COGNOMER , fumommer. 

CocNON , breuvi^ empoifiMmé , 
, ce qu'on •pfwwyràjounl'lttii 

houeon, 

CouuAGE t droit qui fe levé iiir 

COHTMK , couenné de lard. 

Coi, voyeiCOESi 

CoîemMT, tranquilî'cment. 

CoiNT, agréable, bien paré : Ctf/xjp- 
us, 

CONTER» , oftâmioa dt parure, 

afférerie : COINTIE a k lllêafte 

, figpiUcation, 

CointiSE, goût, difcememant;. 
O>i0ii.,>ittitfl6beY un poltron» 
CqSoknerIe , lâcheté. 
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CoisbimBR ,.blâmar » Ave des rt-^ 

proches. 

Cojsix, oj» CosiN , coufia.f paftoit 
/d coftnnt , la coufme. 

COLAGE, droit de collier, que levé 
un feigneur fur feS fujets , en pro- 
portion de la quantité de bœufs 
qu'ils attclent , pour labourer les 
terre» qu'ils occupent daitt là fci>: 
gneurie. 

COLLAIR , ou G>tLAIlS , NicoLu, 

CoLLATTE , nom de f^îmae» autre 

diminutif de Nicolas. 

Collation, rapport en parag^ 
de fucceflton : Item , luie tomo; 
rence , uneîoâruâion* 

Colle , bile. 

CoiMÂt , coup d'épceiiii' le cdtîV 
COLLEIR , couler : St dotent cheJcoM 
partir à- vin coUm/ia tm eowr, ils 
doivent chaque année , fe parta- 
g^krTÎii coulé fiif k cM* 

[ CoLUflAGE , droit qui Te pdybit 
i pour mettre du vin en peMM, ' 

i CoLT FTAGE, taiile», aide» ftâv 
iîdes qui (e Iev«nt fur le pai^c* 

|<î»JtL£VRiNiERS, artilleurs. , | 
; CoLLifiE|iT , un ier£' 
' CûUMSE , aflbablée. 
CoLLiTi&TANS , ceuTt qû pkidcnt 

l'un contre l'autre. 
COLLoGur, louage , convention; 

CoLLOi6N£« Cologne , viÛe élcç- 

CoiamM , ^nouille. 
CoiXOMQUK ^--ipiotettt , «mpeifii 
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'COLLVRION f une pie-grieche î ou 
unefètnine criarde, querelleufe. 

CoLOMRiERs, la ville de Colnar, 

€n Alface. " ■ ' 

Colons, (les) les laboureurs, les 
' cultiyiteuis > iémAm , ou non» 
CoLX f ( des ) dies coups. 

CoMANS, commamlenienU 

COM I3K , une grotte. 

CpMBUNQt E , encore qvie. 

j^MB&EH , empoigner , prendre 
■' par' violence. 

roMfiRis^EMEMT^i'aâioa de-itri- 

fer. 

CoMiTiAL» épUepfie. 
COMMAND, commettant^ ^pii don* 

ne commiiTion à un aatre.pour 

quelque chofe. 

ÇOMMANDEMEKT , ( A) Ù i'dùlgna- 

, tiolt. 

. CoMMANliKiil,.à»nfier^incttxe<ii 

• main. 

CoMMAND i R , recommander, 

COMBiAJNDER A VU ESClUTymettre 
.'p»r écrit». conlier k un ëerit: 

Hl afin que ctttc paix denture fermt 
& tJlabU fans y muer par tous 
ageSf nota 'fayont fiai comman- 
der à la fiablt garde dt ce prtfent 

• (irogtaiphe j & pour qite cet rac- 
cord foit liable » qu'on n'y piuJîe 
donner andnte jlan» la fuite des 
tpmps , nous l'avons mis & con- 

à îa fidelte garde de cet écrit, 
figné denottenub : voyez Ciro- 
CR AIPHE. . Cham àt /A^wg B». 
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CoMMist, (taire) donner coov^ 
intffion de quelque chofe. 

Commise, confifcatîon d'un fief ; 
tomber- en commife , dans le cas 

CODUICUIOII* 

COMMITUMUS, CcMiflIMnilUI, prî* 

%nlege que le roi accorde à cer- 
taines perlbniies , de plaider ea 
première inllance, aux requâld 
du palais , ou de l'hôtel. 

COMMUNALEMENT, enfemble. 

Commun ALiSTES, prêtres aidants 
un curé dans Te» ibnAioaSy hcv^ 
vants en commun, dftns me forte 

de communauté 

CoMMPNE, (la J le corps des boiuï; 
geois iFnne viUe. 

CoMatVNfiL , commun. 

CoMMUNiTÉ, co-propriÀé« drorc 

de propricré pour partté» dOi|t 

on joiiit par indivis." • ' 

CoMFAiGNON , coofiefe entre oi^ 
fîciecs de ju^e, 

I CoMPAtcNER , foutenr le parti de 

quelqu'un. 

CoMPAiN , compagnon quelconque^. 

COMPARAGER., com, tarer , é^ler,^ 
exprimer le rapport qidfe trouve 
entre deux chofes. ■* 

Comparoir, fe pr;fenter en juf- 
tice , pmir ff^ondru à une affigrtfep 

tlon. 

COMPARTiRy faire des compard-^ 
mcfRK 

CoMPiiAtiiT > aâe qui attefle I»' 

comparution de l'une d .-s partie* • 
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. d^Uante , foit par mort, oii au- 
trement. 

:CoMPAS,( finq ) dnf] ronds de dif- 
; . férentes grandeurs , tormcs l'un 
dans l'autre, â égale diflance, & 
tracés dans un but appellé Cu- 
vlAt'x : voyez CuviAux. 
ÇOMPER » acquérir. 

!COll|PSIlSONMIER,vÔyCX.PÂR^MS. 
COMM£NG,im bmirbier, 

Co M PISSER, piiûfer fréqueinment, 
• &C par-tout. 

COMPLANT, concefUon d'un ter- 
, rein, à f harge d'y faire une plan- 
tation, moyennant une ;red(van- 
" ce fucles fruits^ . : , 

CoMPiukNTiRiB ; héritages fujets 
au droit de comptant. 

CoMFLiE , ( choie) cbo(iî açl^v^y 

parfdite. . 

ÇoMPOix y cadailre, état des fimds. 
de chaque commuaautéy de J^ur 

valeur , 5<:c. 

COiMPORT , proportion , relation, 
' rapport. : 

C<>Mi'osr, computdes temps, " 

CoMPjiiNS, compps dans «Quelque, 
chofe* ' * . ' ' ' 

Ordonnance de juA 

' ttce , qui Ibrce de £ûre quelque 
chofe. 

C*ON-, qu'on. * 

COnard , un ftuplde ». un Jbt. 

Ccxc r[ i léemIjïi ' fraiide ,* fiuw 

prile. • 

CONCKiERES, On lâche, un poltron. 

Odncion , harangue ^ tUiçours : 
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CÔNDlinONNER tES HiRiTAGES, 

les charger d!ufiitruit, &c. 

CoNDOUL0iR,(fe) participer à k 

douleur de quelqu'un. 
CONDVIL, duûretier. 

Conduit, boutique, magafm, lieu 
oii chaque maître travaille , o& 
il a fes outils & fes vendoire^, J 

Conduit , route ou chemin, droi^ 
de péage. 

CoNDurr, aâe de jufHce, terme 

de pratique , qui fignifîe la jx)f- 
l'effion que le rentier , ou créan* 
^étoit oMigc de prendre, par 
autorité de jultice, de iliéritute 

i^Sèi^ , cootrè 

Conduire , mettre celui qui avoit 
obtenu i'afliu-ement ou le relevé^ 

. ment, en poflclfion de l'iuritage 

affuré ou relevé, ce qm. ie fe- 

foit par la ju^^e d» liel^, & d«w 

voit précéder /« ban de tresfond : 

voyez ExuREMjiNT , vovex 
Ban. . ' V 

CoNFAiTEMENT, parfaîte^f. 
CôNpANKOK, bannière d'^lïft.' 

Conférer , rapportereaparfittede 

i'ucceffion. 

CoNFts , confeffeur. 
CoMFtCHin, eonfirquer. 
QotrFfCT^ rempli. * . 

•CoHPioBi* CE , confiaBcé. 

CoNFiscAi^T, celui fur qui Si peut 

tomber une confîfcation, 
CONFOLER, fouler aux pieds, 
-CONFOïlT , fccoUrs , aide. 
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CoMmMAffct, confimndon: 

Comet ) permifllon. 

f OKCÉABLE» domaine dans lequel 
le feigneur peut toujours rentrer 
en payant les «nélioradom à ce- 
lui qui le tient. 

CoNGERiE, amas de pluûeurs cho- 

ki réunies fans ordre. 
GOMGld6AMOlMKS , rellgieufes de 

la coftgrégaâoa. 

CoNGRUF.NT , convenaWe. 

CoN JOUISSANCE , congratulation. 

C'ONKES , que jamais ne : femme 
c'onkes n'avit eu mari , femme qui 
jamais n'avoît eu de laaiû 

CONNit , un lapin. 

CONNILEVR , on CONNIKÉVR, gkTr 

GONNILLCR , tcrgiverfer , chercher 
des fubteriiiiges , de msawûûxdé- 
âites. ^ • . 

CONNOïtllE, quenouille. 

CoNONitts , hcrctiques du Teizieme 
fieclc, branche d'Eutychiens, ainfi 
nommée de révêque Conofi , leur 

duse- 

durant le mariage. 
CONQUERRE, CoNQUËÏTER, COn- 

, quërir, fute des'CoiM{iiêtes; 

ComiAIRS, Conrard « ou Conrad , 
nom d'homme; Cmvwi'iw» Cuva- 

dus. 

CONXER , tanner: Gafràméf tanné. 

CoNftOUR, tanneur. 

CONEOV, CoMROiT» projet, de^ 
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r«n » (ma : Jimy. troupe^ fuite; 

trnin. 

CToNS , qu'on , que l'on , que on : 
jt gmt Cwa faixoit , lorTqu'on 
^iToît. 

COH&àWtX^ Cdiireib , confuls. 

CONSAUX , confcils des provinces 
desPays^as & du Luxembourg , 
dont le ibuverain demandoit quel^ 
quefols l'iivis fur les !oi>: q'j'il 
avoit deflein de promulguer ; ju» 
liTcoiiluItes 6e oMm coaTuttés 
par le fommaûi. 

CoNSBiLLER , examiMT^ âéààati 

juger un pî^cès. 
Consens, ( jour du) joUr auquel 

la rcfignatioa dW Mnéflee eft tà» 

nuk ta fiâur^ de Route. 

G'oNS EN soiT, qu*ort eiifoi^, pa? 

exemple, averti, &c. 
Conserve, rcfervoir pour la dif- 
I trilitaticiidefeaut. 

; CoNSiAUS , co-habitants : eor^kîi ^ 

JEî 11 conjîaus dt la chelt Je Mf?^ , 
& les co-habitants de la utc de 
* Metz. ' 

[ CoMSOiL » cbnftil. 

-QoNSoiL du maiilre tf:hivln , grand 
confeil , confeil fouverain à Metz » 
lôrfqu'elleétoit république : voyei 
le deuxième Toluane de- Tiï^jucrr 

de Mct^. 
CONSOIL , ( a ) en fecret, 
CoNSdis , de fon plein gré. 

CoNSTRANCES Contraintes : Par 
paaur & par at^naues , par peur 
. ' de par «oiiiniiKcs» 

CONSVIRE, 
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OniSOntl» pourfuivre» 

CONSUIVIR, attenc!re. 

■Contaminer , louiiler. 

Contamination , fouillure. 

Contasse, contexbuon , débat. 

•CoNTEiT, comté': LatMtêitd* Em- 
umhurg y le comté de Luxem- 
bourg, 

CONThMNEMENT DE JUSTiCE , re- 

fus de comparoître iur uae sdS- 
gnatioHf ou d'exécirer cèquî eft 
ordo mé j)ar le juge. 

'COÏWAMNER, mûpnier. 

•CoNTEMPTiBLE , mépriftble ! du 

• verbe contemnere, 

CoNTENDRt , contefter, être capa- 
ble de di/pucer une chofe, avoir 
droit de contefter. 

CONTENDS , difpùte , conteftation. 

CONXERIB , procure , ou cellerie de 

■ montAeve, lieu où Ton paie , & 
où Tou Mçokrargent. 

CoNxrENNEMEMT, maiotiett^ «OU* 

■ tenance. 

CoNTUS , meurtri de coups* 

CbNTRACTiON, aâioii Utile, & qui 

. donne droit de contraindre Ion 
adveriaire à faire ou à payer ce 

* qu'on lid demande. 

CONTRACTUBI,, ce q^î cft âipulé 

paraâe , par coatrac 

C0NTRAHA.NS , contraâauts , qui 

traitent enlemble. ' 

CoNTRAiGNABLE , qut peut être , 
obligé, ou contraint Â faire ou i 

payer quelque chofe. 



CON 77 

COMTKAVX, contraâs. 

CoNTRâASLS, contraitet 

CoNTREFORCHiER , réfifief , s'ef- 
forcer contre. 

CûNTREG AGAIRE , M CONTRRGA» 

GE^repr-éfailles. 

CoNTREMAND, moyen pour fàifv 

différer une aflîgnation, 

CONTREMONT, en haut, en rc- 
inomant. 

CoNTRE-TAL, en bas , en defcen^ 

dant. 

CoNTREVAi^CE , Vengeance. 

COMTRO VERSIONS , difputes, qué» 
relias. 

CoNTUMÉLiE , injure, affront. 
CONTUMÉLIEUX outrageant. 
CONVÉANCE,o«CONVENC£, COR- 

irentîea, accord, 

CONVINTER, o» ComrSNAKCER» 
convenir , s*accorder , âtre une 
convention. 

Convenable , ( perfonne ) per- 
fonne notable, digne de reni[)'ir 
la place pour laquelle oa la cboi- 
fie. 

CONVENAKCB, trtité, Rccord : Co»' 
vcnances de nurmgu^Qxi mitri* 

moniaux, 

CpNvtNANCÉ , ftipuié, coiifenti, 
convenu. 

Convenir, intenter une aâion, 
faire donner une aflignation : Etre 
eouvMUf être alUgné pour procc- . 
dnr fur une demande» 

Convenir , arriver : Cii ce^iwMÎt 
p»9 atrivoit qn«. 
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CoNVENNB^ a&mblée» 'COiiv«ati> 

cule. 

CoNVERs , converti : Lom for S. 
P,aul ly convtrs ^ le jour de la con- 
verfion de faint Paul. 

CoN VICIER , dire des injures. 

CoN VIS , teûin : Convives , même 
^gnification. 

CoNviTOTEMENT, panite , orne- 
ment, 

CoNXNEVANT , conjointement. 

COMXmARENT,» CONNIARENT, 

ce quTon y aura >. ce qu'ils y au- 
ront* 

CONXvrrAKT , héréditairement, 
par riicce0ioa de frères & de 
foeurs. 

CooRDES , dtroiiïnes :.on dit 
. Caoubdbs en dïven lieux. 

COP, ^ung) ua coup , une fois: 
Tout a ung cop ou la moitiet a 
cop , tout auQ coup , OU nuMtié à 
la f 'is : Cojt dt pmigiHf COup de 

poing. 

COPS, pouvoirs, droits : Etadoac^ en 
I ^i^ffaiUont Ut efcuetUs de poixons 
€*on dcbvolt au prixicr & auxabhés 
flù ont les cops de faire It maigre ef- 
£h€vin, on cefla alors de donner , 
félon l'ulage , les plats de poil- 
fons aue la ville devoit au pre- 
mier de la cathédrale & aux ab> 
bés béocdiâins , c^ui ont le droit 
d'élire le maîtrp-echf^vin. CoPS 
fignifie proprement ia voix, le 
luffrage dans, une éleâioa s dt 
cooptare, 

GOPT, ( cy a) fi diligemment : Tout 
a copt f ou tôt a €os^ tout à temps , 



COQ 

au Temps précis q;i'il falloit : Item f 
tout d'un coup, lorfqu'on ne 
s*y attendoit pas : A u^t & « droit , 
comme il convient^ comme cela 

doit être. 

CoPoiER , blâmer. 
CopPAU, mari fans honneur, qui 
foufirc K vorife krinâdéUiés 

de la feu line. 

CoguAKUtAU, un diieur de fleu- 
rettes. 

CoQVABDts, aventure gshme. 

COQIJEBERS, OkCoQUEEXN, fot» 

impertinent. 

CoQUELucHON, efpece de capu- 
chon. 

Cooi'ii i ARD, homme dont la ftm* 

me eitinfidelle. 

CoRAiLU, coeur. % 
CoftAYE i>*ARGBirr , cetttture dW 

gent, formée par d s chaînes, ou 
trelTes larges 6c plaites , avec 
agraffes, à laquelle ëtment atta- 
chées, de part & d'autre, de 
moindres chaînes, d'oîi ndoient 
des cileaux , un clavier U, une 
poche en forme de gibecière» 
qu'on portoit fur le ventre. Celte 
ceinture a été depuis appellée^^ 
Jaseron 011 Iaseran. 
CoRBARAN, tréibr. 

Corbeau , groiTe pierre faillante 
en dehors d'un mur, pour foi»* 
tenir une poutre : ce mot eft Fran{ 
f<Ms , en ee fen», mais peu coimiib 

CoRBiN , un corbeau : GentiUhom* 
mes au bu de corbia , dont l'armc; 
aTokutt bec decorbem» 
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CoRBiNAGE , droit de prendre le 

lit des gentilshommes déccdés. 

CoRDELES , C ) religieux 
cordelièrs. * 

CouDELLE, (à fa) â&dilcrëtîon, 

à fa difpofîtion. 

CoRDELOUBSi religieux cordelièrs. 
CoBDOANtER , cordonmcr. 

CORDOUAMER , OU COKDOWE- 

NiER , f<iifeurs de cordons. 

GORDOVAN , ea CORUOVAN , petit 

cordon, petite ganle, cordonet. 
CoNDUMUt, taUlew. 

^CoRciE^o» EcoRGii, éeowgiée» 

fouet de charretiers. 
ÇoaE6ME, Karësme, le carême. 

CORiAL f diantre» ou autre qui fert 
. auchonir. ' 

CoRie , cadavre puant de béte 

- écorchûe. ' " 

CORION, (un) une attadw As cmr. 
CORNÉER t timpanifer quelqu'un, 
le décrier en public. 

.Cornet , ou Cornée , Cornu , 
coin : Cornu <C urne chamiref le coin 

. dTiiiie diandire, 

Corot, courrotvb 

CoRPEiL, ( en ) en faute : Et celui 
eut on trouveront tn corpul, & 
cehû qu'on trouvera en faute. 

Corps, (hommes de)ferfiy gens 
de condition lervîle. 

CORRE , cours : avoir corre , avoir 
couRi Corse a le même fens. 

CoRAECiER , ( fe } fe fikhcr : Se 
touràr^ fe mettre en courroux; 

CouuuGMfiy couronne. 
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CORBELAIRE, falaire. 

CORRETIER, voyez CoURRETlJER» , 

CoRRiER, corroyeur , tanneur. 

CoRROi , façon que le tanneur don* 
ne au cuir. 

Co RRiVAL , cehn qiiî a iw nitflettk 

commun avec un autre. 

CORRUMPABLE, corniptible. 
CoRVEY , ( abbaye de ) de la nottr 
vdle Coorlne , en Suce. 

CORVISIER , Od CORVIXIER, COrw 

donnier. i 
COSTE LU y , (de ) à côté de lui , 
' portée de la perfonne : «aiit 

fojleie, à côté de l'hôtel, ' 
CosTEMENT, dcpenfc. 
COSTENGES, coûts, frai5, dcpenfês. 
CoSTBNJOUSEiCENT , à gnnds 6ais. 
CosTRAiNDREy cOHtraindre. 

CôTTIBRS» tenants d'un liéritage. 
Couard, lâche, timide. 

CoucHi , ou CoucHAA , boudicr/ 

écorcheur. 

Couette , lit de plume, 
COUETTEUX, efféminé. 

Cougnoitre son CAS, conrenilt 
dnfàit, avouer là âute. 

Couru, coupe. 

CouRAiGE, ( avoir en ) haSr, moiH 

îoir du mal. 

■ 

CouRALLEM£NT, Cordialement. 
CovEtANCE , Coblentz , ville. 

CovENNE , conventicule ; on tzo«« 

ve auin CoviNE. "* 

CoTEMiR, convenir. 
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COURATIER DE CHEVAUX > tÛA' 

quignon. 
CbuRCfi ,( Ils) ainfi foît-iL 

COURCELLE , OU CORCELLE , petite 
cour : Et ait encore ly dit Ithan ac~ 
^uajleii toute la, torcelie & lou 
' ftttx , ^ SKÊ^tdipfmMt fiie gtijl 
Jaitr la maxon , & a en outre le 
lurdk Jean , acheté toute la petite 

• cour , avec le puits , & le petit 
pré qui efi fitué dcfiiere k inai> 
ion. 

CouRciER , cheval. 

I^URETIEA, CORRETIER, 0i< COU- 

* RÀtiER, hofRdM dont te métier 

^toitcfe procurer ai;x iiidrchands 
«trangers , la vente de leurs den- 
- vées, & les prêts d'argent dont 
. ils pouyoicnt avoir belbia i 

moyennant un falaire fixé. 

COVREURS DE DRAPS, tOulçUTS. 

COORGÏB : voycB Corcie. 
CoiiRiLLR, cœur. 

CouMR-svs , attaquer » 6ive h 

gtierre. 

CouRRE-strs, attaque. 

Couroyes , rubans , bracelets pour 
. - parer 4es datnea. 

CovRniR, charger, iiUHtpéi^ - 

CouRRRAU y couliife., 
CouRQciifc^ couronne : eoron*. 

Couronne , ( «ne ) un écu d'or 
de France , qui valoir XX lous (S 
deniers ibiis Charles Vt. ' 

d>URT,(Hy )4nnfi ibit-^iU 

C0URTAULX.9 «m ons foitçûiiitt* 



COU 

COURTERESSE , ou COVRTRESSI ^ 

ïnfiiffifance : J^ài, 
CouRTiBAULT , une datoiatique » 

vêtement pour la mefle. 

Courtines, ndeaux de lit. 
COURTIS, ou COURTILLE, jardin. 
Cous, «tfCovSTANQe, dépenfes, ^ 
coûts , fiais : on ilifoit avvffi Cou* 

TAGE. 

Cous^iiiK , couturier, coufeur. 
COVSSllRES, COUSSERASSS, Co« 

z£ RASSIS ,'coufêule, coutufiete. 

CoUiTIERS, ( les ) les eûtes. 
Coi'STRE , contre , lacriâain» i 
Cot'STtKASSE , làaiftine. 

CoVSrVMlERBMENl' , OtSoo&ft^ 

ment. 

Cot TT RE, canton dr terres culti- 
vées. ' 

Couverte , ( en ) iectet iEfin mi- 
mé à la couvtrtt ,o\\ couvcricmtnt f 

c'eft être armé de mailles fou4 
fhabit. 

COUVERTEMENT» ) Hè tcflir ) ta^ 

nir caché. 

Cou vERToiREs , comtrtives de lits. 

CouvivER, flatM*. 

CouVRB-CHIEr, untôt ililgniâe du 
linge* tantôt C*cft un "terme géné- 
rique pour toute efpece d'oofie* 

CovRiHR, couvreur. 

CowE , cuve : Et confiait un tonna 
mtat^ m». cèipw dom^ /ht» é» 
ta 1424 , & un tonneau tenant 
une cuve, douïe ious MeiUns. 

Cow£ DE RAYT, qucuc dc rat. 

CovfiOft VIN, ^ueue de vin. 
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•COVRE, cuivre : Un^cuppîn dteown 
êm la tt/lcy un valè , une terrine 
de cmvre fur la tête : on trouve 
auiîi Couvre pour cuivre, 

•CoY , ferme : Dt p'ud «yj de pied 
lènneii 

CoYEMENT , en fecret. 

•CoYES , creux dans le mur d'un 
voifùi , dans un mur mitoyen : 
Ftntfin €oy» , ftaêtct figuice & 
non ouverte. 

Caacue, graifle. 

QKÂCO-vty Cracovie , ville capitale 

de Pologne. 
ÇlUlTU , l^er fur pied. 

Cratère, coupe d'argent , en for- 
me d'ccuelle lans oreules. 

CitANT , ade qu'un noture fiûfok 

pour rembouricment ou paiement 

d'une dette, un reçu. 
Crant, confentement, engagement, 

obligation pour me fomne que 

Pon doit. 

Crant , outre les fensque l'on vient 
de donner à ce mot , & qu il 
iÎMt étendre à tous lea aâet , nê« 

me fous Aing privé , il figni- 
fie encore raccelBon des quatre 

{>ar«nts, ncceflaireà Metz & dans 
'évêché , pour la validité de l'a- 
liénation, ou de l'hypothèque des 
, biens Sva» femme mariée* 

Cranter , promettre, «stifier, s'o- 
bliger par inftrtiments valables,, 
ûtc-tout en -main de notaire pu- 
blic ! cr um a n ifiipul^k 

CftAULERy tombée - 
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Craîtate , on, Crov de parcha» 
M IN, bandelette , morceau de par- 
chemin , fur lequel les cleâeurs 
du maure cdievm de Metz, ccri- 
voientle nom de celui auquel ils 
donnoient leur voix : Amit 
I3XZ. 

Créance , ( à ) à crédit. 

Créant, promeflè de rendre ferrî-* 

ce : lîcm , recevoir le créant d'im 
retrait , être mis en poiTeilIon du 
bien retiré. 

CrÉauble , croyable, digne de fbL 

Credence , eflai de vin onde vian- 
des fervies ;\ la table d'un prince. 

Credict, (eflre en ) ^\it en crédit» 

en confidératîoa. 
CiisiTOVK, cvéandcr. 
Cremir» cnkidre. 

CrEOISON, créa f lire. 
Crêpe , crèche à moutons. 
Cresmeau , béguin , coëffe , ou 
bonnet qui fe met fiir la tête de 
l'enfant, après qu'il «reçalebap* 
tême : de Chnj'ma. 

Creveche, couvre-tête*l 
Crevzier, un inTeur deMroiz s 

Ittm ^y un homme qui croife un hc- 
ritagie, un créancier, C'eH le coa^ 
ttattequi détcnninelerens. 
Crevx , w Crvex , croix : cnur. 

Criage , crieiu- public. . 
Cris , ( donner cris de guerre) c'eft 
ce qu'on appelle aujourd'hui, don< 
. ner.le mot , l'ordre i une armée 
ou à une garnifon» 

- CuRiSTODE» boîte. 
' X 
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Crocmuer, rendre crochn;' 

' Croisement , iaifie d'un héritage 

pour cens feigneuriil non paye , 

qui fe tait par la jutlice du lieu , 

laquelle y plante une croix : 

voyez Quartier. 
Croisfment, enchère qui fe fait 

fiu" le tiercement , appelle , en 

Eorraine, Motiememt. 
Croi'^ER , c'cft faire ce qui eft porté 

dans les deux articles précédents. 
Croissir , rompre, cafTer. 
Croix , ( les grandi ) proceffions 

des trois jouis des rogations. 
Croit, ott Acroit, ai^veniation 

de beAiaux. 
Crolis, fondrière; 
CrOLLAIR «trembler : En ctlltannit 

trollait la une , elle trembla. 

CROLLEMENT,trcmblementdeterre. 
CnOLLEMtNT DE TERRES, éboule- 

ment , chùte de. tecres. 
Croupé » é^ms^ 

CnouviE, corvoe. 

Cro vix lER, cordier : Eh cordowant^ 
en taiiantde la corde : on trouve 
dàns le même Ans CoRDOVl- 

«IFR, Se CORDUWENIER. 

Crovate , voyez Cr awatk. 

CrOYEMENT, probablement, com- 
tneiteftâ'croire.- 

Croyé , efpece de craye qui fe 
trouve fur les raiûfis & fur les 
prunes, lorfque les £ruits font en 
]nEturité»iUr*toiit , le mEtm. 

Crvc AREvi , V& ^ w^. 
C^vvÉUTÉ ^cniaité.. 
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' Citt/ts; crus : Et H dhprîour 

yent dolctn être cntls , & le prieur" 
dont s'agit, de même que fon- 
chapitre doivent être crus dans, 
leur rapport.. 

Cruquegnom, vaiiTcau de terre 
ou dç? grès, dans lequel on met' 
du vin , de l'huile , ccc, 

• CusN5>, «H Coin , comte : lÀ cnm»- 

de 3 air y le comte de Bar. 

Cl er ^ cœur de l'homme, cor. 

Cu £R , envie , rélolution : voLumasl 
■ Cvevr » choeur d^^tilé : dirai. 
Cvfivt AULX , cuvier., 

CÛGNON SE PAïK-y un quartier dr 

pain. 

Cui, quelquefois il eft nus Ample- 
ment pour qui , Ufud\ d*autre-' 

fois, pour i ^h/, quel ^ à celui 
qui : Cui que Us tures foitm en Jitrs 
le pont nul^ ny putt mmixoiuur M 
faire habitacori ce par lui nont Cui 
le treffoad eft%^ qui que foient» 
ou appartiennent les terres qui 
avoiûnent le pont ( des morts^ i 
Meti)^ il ne peut y bâtir, non 
plus que celui qui. en auroit le 
très-fwuL Charte de iiax. 

Guider , ou Cuder , croire» fc- 

perfuader,- s'imaginer. 

CuiRiE, un collier de cuir. 

CuisiNiRtE » Tart de cuifinef > de 
faire la cuifine. 

GciSSART , armure qui fervoit au- 
trefois à couvrir & à détendre la 
cwffe dTun combattant. 

Cul DE LA CotiRCBiXB|demetedc^ 
, la getite cour»- 
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Cul AGE, droit odieux Se tyrgnni- 
que que certains feignettrs ^aitri- 

buoient de la première nuit des 
nouvelles mariées leurs va^es. 

Culot , le coin du feu. 

Cumul, droit fin^ulier ufité en 
qxielques lieux, félon lequel les 
héritiers de propns en ligne direc- 
te, peuvent, lorlque les meubles 
& acquits excéaent de& trois 
quarts la valeur des propres, 
exiger que l'on accumule ou que 
Pon mené U tout «nftflible, &c 
qjifon leur en dôme- te tieis» 

Cumulatif, qui fe fait par accu- 
mulation, p&r cumul; Çumi)i:a- 
TiM£irr, idem. 

CuNG , coing de là monaoiè. 

CuNY , (lâint )âint Qfùm s Qm- 

riaus. 

Cure, envie, foin : il no cure dt 
nin, rien ne le touche, il iP^ùm 
ni envie de rien. 

CuREiT , curé, prêtre pourvu d*uae 
poroifle. 

C^RIR, nétoyer quelque chofe de 
creux , un puits , un ^oût» ou 

foffé. 

CuRURES , ce qu'on trouve en cu- 
lant. 

CURIALES, ( citadins ) ceux qui 
ont voit entière dans k dîftri* 
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bution de tous les oifices muni* 
cipaux. , 

CuROiR , inrïhtment'dont le labou»- 

reurfe fort pour ôtcr la terre qui 
s'attache à i'oreille de la charrue» 
CuRTis, voyez Cou RTis, 

CvsANSon, {H grand) avec Tens;. 
grande dextérité , beaucoup d'a- 
dreffe : Cum finfu foUtù , vigiisMi- 
foUftU : chute de Tan 1179* 

Custode , un étui pour cooferver' 
quelque chofe. 

Custodes ,. rideaux de lit , ou' 
d'églife. 

Cu viAUx , but dans lequel on tiroit 

à rarqnclinfe. 
CuxiNE, ou CuixiNE, cuifine. 
CuxiNiER , cuifinier. 

Cymbale, efpece de petites fon- 
ncttes; quelquefois , docbed'c- 
glife, ou de rcfc£loire, dans les' 
communautés régulières. 

CymbaCler, c*eft ibiuier ces clo- 
ches , ou clochettes , plus qu'à 
l'ordinaire. 

Cymbe, petit bateau nacelle: 

CvPHONIS^tF. , ancien fupplice, cjui' 
cooûftoit à frotter de miel, ie 
condamné, à Texpofer au foleil,, 
& aux piquûres des mouches 
guêpes ». &C. 
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Fa » oiii. 

DaaRAIN, oa DaIRNY , dernier. 
Daier , ou Darrier£ , derrière. 
Dadais, nigaud. 

Dagorne, vache qui n'a plus qu'une 
corne. 

PagvER , frapper de coups de da- 
gue , qui ctoiT une cfpece de poi- 
gnard, 4ont on fefervoitancien- 
nemepr» dans les combats fingu- 
Gers. 

Daigue , épée courte & tranchante, 
iiague , dont il s'agit en l'article 
précédent. 

Pam , okDamaiges, dotrimages, 

dégâts : du latin , damnum , damna 
au pluriel : on trouve aui&DAMP- 

MAIGES ET DaPMAIGCS î Ei Jt 

. Jea doit ofteir & fttûr dt toutes 

jptrta & d'- dapmaigts , & il doit 
d'ailleurs au cvitcr toutes pertes , 
& le garantir de dommagec : Da- 

MAGE ^ DOMACH : Uent , Da- 
MAGtNT , dommageable. 

Pamanes, jeunes dames, demoi- 
feUes. 

DAMfi-MCitE, ( fa ) fa bdle»mere : 

noverca. 

Pamoiseau, eniantde haute nail- 
fance : voyez Domixoul. 

Damoiselle» fille noble d'extrac- 

400. 



DAN 



DaMT , Dom : Damp Jthofuàhd^ 
Dom Jean abbé , &c. 

Dampnisier , cailler du dommage. 

Dan D AILE , vieux cheval ruiné » 
qui ne peut (|ue dandiner » incar 
pable de fervice folide, 

Dank, grand-merd, bien obligé. 

Danses de Mayf, nommées Tri- 
MA^OT^j anciennes danies Romai« 
nûnes , dont il rdie des veftiges 4 
Metz. A Rome , les jeunes gens des 
deux iéxes lortoient le premier de 
Mai, au point dniour, en danikttt» 
& alloient cueillir, dans la cam- 
pagne, des rameaux verts, pour 
en orner les portes de leurs p»- 
reoC & de leurs amis , &c. Dans 
le pays Meflln, les jeunes filles 
de villages s'attroupent , ornce& 
à leur fa^on , & viennent même 
jufqu'à la ville , chanter devant 
les portes des perionnes diftin» 
guées, une chanfon dont voici 
quelques mots : Cop Maye, la mi^ 
Àiayt , tc/l le joly moys di Maye^ 
aux trimd/bts, Rome donnoit à 
fcs jeunes gens , toutes fortes de 
plajiirs , au. retour de leurs dan- 
les ; à Metz , on donne i ces 
villageoifes , chacun félon qu'i' c(\ 
plus ou moins bicnfaifant , & on 
tes/ait danfer. Delà, l'origine de 
dreflérdes mays devant les portes 
dis m^Ùxm « Uc. 

Panzejl» 
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PAR 

SARm i m PAMOISE4V » jfim 

homme de qualit^« 
Darue» flèche. 

Darder , lancer quelque choie i 
comoie on Itnce un dard. 

Dauradi, lancement de dard, &c. 

Darer, oit Davrfr , ( ^ ) (e dar- 
der , s'clancer , taire uueique cho- 
fe avec une vïvadt» extraordi- 
naire » entrer quelque part arec 
précipitation. 

Dariekn£S , dernières: Darienats 
volMtâs „ dernières volonté 

Daiptfnnement, deraiéremenit; 

A la , dernier, 

I^ARNC , 0f( Paurne , étoiirdi , at- 
taqué de vertiges , endonni : du 
ÏAUn, Jormn» • : • 

Date , dette. 

Pater AS5£, ou Pateji£5se , do- 
' natrice, éemme qui donne , qid 
vend on laifle un bien. 

DatON , ( la ) la dnte d'un écrit. 

Patouh , donateur , ceiEonnaire 
~ d*ttn bien : dâtor , ÂauMr. 

l>*vAirrAiG£ » cnouCK, de plu» 

pAUBEit, bien battre* 

Pacbeur , médirant , i jil!cur, aau- 
vaile langue qui n'épar|;ae j^er- 
ibnne* 

VtAMimtt redevance en Ued. 
DfiAVLB , diable^ dénon. 

Peartuer , divifer ks aienbieg 

du corps : artus Jlffolvere. 
PàAUTâ, rcraedc , xccompeal'e. 
Dbavx» dieux 



DEC «5 

PâUMÏUER» dire, vomir indi^; 
crortement toutceqm it pi#ml« 

a ! i bouche. 

Dehareter , décoëffer : on appelle 
Bareti , une ancienne c<NMfiire 
de ftnune. 

PÉBATTRE UN »i*IONN'FMFXT , 

juger un procès ;voye£ i)£MO*N- 

MEMENT. 

PàBATTRE u fVGt,leieaiicr« 
DÉBET, débat. 

Dkbtours, débiteurs. 

Pebvement, duement. 
J>BCB'liT-lL, il réAdte de là. 

DàcBiNmiE, ôterune ceinnne, 

DÉcu'TE , ( une ) une tronpetie^ 

furpriie, déception. 

DÉCfPTiF, trompeur. 
D^CEVABLE , facile à être trompé. 
DicEvANCE, tromperie. 
DtcH&AMCB» perte d^m droit. 
D ÉCLAIRER, déclarer. 
DtcLiovFH , caqueter. 

PiCOLACÉ, (Saint Jehan ) fete de 
* la décollation de Saint Jean-B^pr 
tifle, le i9 AoAt. 

Dicowàs, mort Ans conft^n. 

PicONFITURF. ,0U DeSCONF ITURE^ 

diitaite entière des ennemis. 
DÉCONFORT , affliÛion , état mal- 
heureux de quelqu'un abandooné 
de tout le monde. 

DÉCONFORTÉ , affligé. 

Péco.seorter , affliger y découp 
rager } abbattre. 



8tf DEC 

DÉCORE , honneur , iltuftadon cé* 

lébrité •.decus. 
DfecORiR , couler. 
PicouKS, temps <le Tentitre dé- 

CFoifllànee (Pune chofe. 
DÉcvRiFS, cîaflTes diverfées , dnns 

ierqueUes étoient dUliibucs les 

citoyens, hons^tes d'une ville, 
bioiCAiSE, dédicace» - 
Dedict,( St. ) Saint IHdîer» 
Deduyer, (fe) fe divertir. 

DiERNiE, (une) une fiUe, uoe 
fervante. 

DÉf STANCE, dcndeur» tribulatioff» 

trilleffe. 

DÉFAIX , lieux défendus » où il n'eft 
pas permis de disUèr., ni de pê- 
cher, &c. 

Defar , manquer : Et pour chacun 
termines dont nous iâur defariens de 
payemtiu , Uuràrmniu ao AV. 
Mei <£ amande , nous paierons 
vingt livres de Metz d'amende , 
pourdiaque terme auquel nous 
manquerions de fatis&îrei 

DÉF AU LTÉ , relâchement, défaut 

d'ordre. 

DiFiTER » méprifer , rejetter : diffi- 
un, 

DeffalT » ( ly ) le défaut de paie- 
ment, le manquement à quelque 
chofe. 

DiFALROiit y manquer : i^utru 

Peffinir , ordonner. 

DEFFOIX , anciens termes de forêts» 
oppofcs à ceux dt bois'battis. ïls 
figiutient de$ bois pour lefquels 



DEF 

tin prince, un feigrreur ne reçois 
pas dt foy & hommage t point de " 
redevance , qu'il iTen réufvés eâ 
plein» fans y permettre rien aux 

habitants. 
Deffubler , découvtir.^ 
D&FORS, dehors. 
DiFOYS, dcfenie. 
DÉFROC, défaftre, dëfordre. 
DÉGAiNF , ( une belle) une âifoa^ 

mauflade. 
Die ASTER, déshonnorer. 

DèCAUROCHÉ , tout ninlade pOUT 

.avoir fait la déhauche le joui: 

précédent. 
DÉGLAV1SR, tirer le glaive , Tépétf 

hors du fourreau. > 
DÉGREVAN'CE, dommage. 
Deguengandé, délabré, eomau<< 
. . vais état. : 

Déguerpissement , a1>andon de 
la pon'enion d'un bien immeuble: 
Le déguerpir y c*eft l'abandonner.. 

DÉUAiT, dérangement de fanté, 
maladie^ 

Dehaitiez f déûît» malade, dés- 
rangé. 

DêhallI, (Eftre)£tre déharralTé 

de quelque importun : BtlU ii*, 
halle y heureufe décharge. 

DÉHOUSER, débotter. 

DâlFic , excellent , admirable. 

Deims , ou Delme , dîme* 

Deimer, DelmÊr, dimer. 

Deix , dtz : Juyclr a trois dùx^ tîfeç 

au fort avec troi" ciez. 
Dejecter, écarter, éloigner. 
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DEL 

DiJVC , temps du lever dei oifeaiix : 
on le diloit aufll de celui des 
hommes. 

DiLAYBR , abandoDoer , manquer , 
faillir: Ly dtlayans^ les défailiants. 

DEI.FI5, OU DELtT , proche, au- 
près : Et U cjlans dtUis Burnainont 
^ fiU€s a VatMf & l*étang qui 
eft proche Bamanumt ne doit 
rien à Tabbé. 

DiuNQVCR, Mlîr. 

Deliquie, foibleiTe^dcfailiance où 
Ton tombe fans coimoifliaace^ 

DÈLITEX t délices» 
DiuvRfi, délivrance, maîn-teviie 
de la perfoane qui «voit été em- 

prifonnée. 

D£LOER , celTer de louer quelqu'un , 

le blâmer.' 
Déloyal, perfide, âns loi ni foi. 

Déloyauté, perfidie. 
Dem AIGREMENT, feigneiuîe» 

Demainfr , traiter, 

D£MAMiBUL£H> loinpre la mâ- 
, choire. 

DfiMAACIIBR, avancer. 

Dememenance, lerefiattty ce qui 

demeure. 
DtMENNEMENT , voyez DeMOX- 

MEMCMT , c'eft la" même ch( i : 
ce mot diloit en particulier 
des procédures réquiks pour par* 
venir au erùifunwti voyiez Çroi- 

SEMENT. 

Demfn'ter , ( Te ) fc toiurmenter , 

fc livrer à la douleur. 

DiMENTiËAS, cependant. 



DEM 97 
DfiMlimANCE, demeure. 

Df MF-FUTAYE , foret dont le^. ar- 

bres ont depuis quarante ans juf- 

qu'à foixante. 
Demtssionnaire, celui ou celle 

en faveur de qui Ton fe déttUU de 

quelque bien. 

Demoemes, domaines. 

DfiMOKNEMfiirr,procès, difficulté; 

Demomneir, intenter procès. 

Demenoir, {>ourfulvre en jufticev 

Demonstrancf , exhibition. 

Demor , dé!ai , retardement. 

Demorset , ( qui ) celui qui de- 
meure ici : Ne dtmotnit^ou qui 
y demeurera. 

DfcMOURANCE , DeMORANCE ^ 

DfiMORiUCB , habitation , de- 
meure. 

Demoaer,, DEmourceRi demeu* 
rer, halnter. 

Demourée , abfence, fêjour bon 

de chez. foi. 
DENtlIî , rlonnpr. 

Denemek , dcnommer: Et tes conf- 
irai gnoitnt Item dincHtâtUf 0c les 
obitgeoient nomindaient* 

Deniers de testïs , capîtatîon 
impofée poiur fubvenir aux frai» 
d'une gueffe. 

Denrée déterre, terreïn qn^on 

' elhmolt r.ipportcr par an , un di' 
nitr j en Latin, denanum. Le pro- 
duit de cette mefure de terre eft- 

„; aujourd'hui iiTiinenftment pUis 
fort qu'il n'ctoit dans l'origiiie , 6e 
dans un temps oà l'argent étoU 



trèfr-rare , le taux des efpeces très» 

. bas , ôc le prix des fruits de la 
terre d foible, qxie la choie fe- 
roit incroyable, fi un : i île de 
rnoniirrrents ne i'atieOou'nt. Dans 
J'évcché de Metz, où le mot dm- 
rit<, qu'on ccrit Touvent danrie^ 
cft très - ufité , cette mefure de 
terre eft plus ou moins grande 
■ fnivant Tiifage des lieux. Dans 
plufieurs endroit-, elle contient 
autant que la taulchée, c*cll-à- 
dire, 140 verges de dix pieds 
de roi; dans d'autres, elle n'eft 
<}ue de z 1 3 verees un tiers. H y 
' «n a même , où elfe ne contient 
^tte i^o verges. Il y a une fem- 
* blable diverfité pour les autres 

tnelurcs de terres» telles que la 
Mt^ la \9Mk X voyez 

ces mots. 
Dentier , rang de dents. 
Depan&R, dépenler , diviler , dc- 

Deparager , méfallicr, marier une 
fille à une perfonne d'une condi- 
tion inégale ; Parage , noblefle. 

DiPâRTSRESSe , exécutrice tefta- 
mentaire, femme prcpofée à faire 
les partages d'une luccelUoo. 

DÉPARTIE , départ. 

Dépenné , ( Saint tienne le ) jour 
^llnventioii du corp« deceSiîfit, 
3 d'Août : Dipta^t ^apgiûsU' 
bcratus. 

DÉPIER , démanljrer. 
DémEUX , mittiti : St dépiur, ^in- 
digner. 

X>âi*ORT, délai, retardement, 



DMTmm, difpenfer; 

DÉPRi , remife qu'un feîgneur fait 

des lods âc ventes d'une terre 
qifoa vetit adMter. 
DÊPRiSfcR, mëprtfer. 

DàPRouRE, députer, 

DEPUfcS, depuis. 

Dtl'ULiER , annoncer. 

DéPUTAiRE, traitre. 

Dequevkir, découler* 

DÉRAYURS , fiUon entre detoc 
champs , pour les fiéparer & les 
4liflinguer. * 

De rechief , de nouveau , une fe» 

CMide fois. 
Derovtte, d^fuîM^ ' 

DÉROYER, dérouter. 
Desaccoutumance , perte d§ 

quelque coutume ou habitude* 
Des A POINTER , priver un honimc 

de guerre de u iblde,deiissap» 

pointcments. 

Des-a-tosjors , ou Tosjoià 
MAix , dfes maintciiant , à. «ouf 

jours. ' 
Desarov , dcftruâion. 
DesavaRuER , cffarter. 
Desbarretteez, ( maxibn) rub» 

iba«n tfèvnÉuvais état. 
DEsrnjRs, o« Desotrs, inimiliés 

qui portent à décevoir quelqu'un. 
DescombreiR, ôter l'hypothèque 

d'uri bien. 
DESCONnRF, remporter la vi£^c, 

défaire en plein les ainemis. 

Desgonforter , attrïfter. 

Descoss» 
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DES 

DtseOBStPu DEhCoRRicSydëbatf « 

procès , difficultés. 

DESCOURPriR , ou Deî»corper , 
( fe ) fe déguiler : cornus deponcre. 

Descourpfir , ( fe ) fe laver, fe 

difciilper, fe décharger, éviter une 
coulpe, une réprimande. 

Des dons en avant , doràia- 
vanr, pour la fiiite des temps. 
Désencombrer, d^ger : voyez 

DESGOMBRE.IR. 

Desenhivher , ôter te bonheur , 
rendre mattieuran. 

Deservir le PANDftE, mériter la 

corde. 

DiSESTiMER , mcprifer. 
DisEVER, tromper : dedptn, 
DisEVRANCfi, fcpaniÛMi. 

Desguiserie, mafcarade* 

Desgravuer , dégrader. 

Deshairier , ( fc ) fe haïr , Te dé- 
chirer réciproquement. ' 

Desmait » tri$efle. 

Deshaitiez, trifte, incommodé , 

défair. 

DasHtRËNCE , droit qu'a un fei» 
tnenr de fief , de fe mettre en pof- 

fefTîon des biens vacants d*undé- 
&nt, dont il ne paroît point d'hé 
riticrs. 

Deshsritance » voyez Trans- 
port , afte par lequel on fc 
deflaiftt de ion bien , en faveur 
d*im autre. 

Destmbringuer , affranchir ou li- 
bérer un héritage de c|uclqueclur* 
geréeUc ou_h)rpotiiee«ùre« 



DES 89. 
Desirier » deCir. 

Dfsutc.ntr, décharger de titnti 

d'ujqinétude. 

DlSOR, dorénavant. 

Desoore, di'fltis : Lott grtmer it^ 

f u e, & l u liu Jifoubs <^T(i'' 

nier de delTus, & la place au 
delTotis* 

DespaICHer le leu f déloger , 

partir. - 

DtspAiRf^i r n , partir. 

Despandre , à.i^finict',Kt yauLe 
avoytnt ée^Modus, qu'eux avoient 
dépenfé ron écrit auffi. Despen- 
dre. 

Despartir , ( fe ) fe fépaier , fe 
partner. 

Despartir , ( au ) au départ. 

Despers , un cruel , un dclefperé, 

Despirer , mépriter : dîfputrt. 

Desqvi en avant , dorénavant. 

Desraignier , déranger , ren ver- 
fer. 

Desraigner , déguerpir, reftîtuer. 

Dësrav£.R, arracher. 

Dessentir , preffentir. 

Desservir, mériter : Lcn ftra ib* 
no'ur cjui la dtffervi , l'on fèrar 
honneur à celui qui Ta mérité. 

Dessévrancue , os Dessevr^ 
ment, fépamtioD. 

Dessfurfr , ou Dhssf.uvrer , 
( fe ) fe léparer,fe quitter : fi </«-" 
fmn. 

Dessirier , décliîrer; 

DESSOIGNiR , ( fe ) rem plir fes obli* 
gâtions, acqiutter fes dettes. 



oo DES 

Dessus , ( mtitrc au ) donner în 
main droite à une femme : La mt- 
tre au dtjfous, c*eû lui donna* la 
main gauche9 la main du cœur, 
ce qui eft, ou étoit» le plus hono- 
rable. 

DSSTANTOST , atUfi-tôt. 

Destor , obftacle, empêchement 
qui oblige à fe àctoiirner. 

Destochbier , changer V ordre 
dW affaire, la déranger. * 

DESTOVRBfeR , troubler » in^iié- 
tcr : dijlurhart. 

Destre, dextre, adroit. 

Destkeindre, ferrer, tenir. 

DeSTRIAMCE , oppofition : Stns def- 
triante f faos appel» ùas diffi- 
culté. 

Destrier exurement, dccrier , 
s*oppofer , réclamer contre luw 

fauve-garde mal à propos accor- 
dée par quelques chets d'une ré- 
pubuqtte. 
DestKIERS , ' chevaux de bataille , 

d'une taille élevée, qui, dans le 
cours d'une route , étoient menés 
par des écuyers qui les tenoient 
à leur d-oitc : ce qui s'appelloit 
, Mcnrer un chtval en defirt, 

Destroit» mt Destiiait, diftrid. 
Destrousser» piller t enlever les 

effets. 

Dlsvaiûnier , deviner y foupjoo- 
ncr. 

Desvailler, tomber, couler. 

* DfSVIAIR, 01I•DE^VIER DU MON- 
DE , mourir , décéder, 
D&suLTEUtt , fauteur par deiTus, 



DET 

homme adroit qui Itute dTiUi chf* 

vai fur l'autre. 
Det ALLER , s'enfuir. • 
Deticrres , caution , répondant. 
Detrairs , médire» détnder ; 

rrr.cînre, 

Detr ANCUÉs, anciens fouliers d'uoQ 
longueur extraordinaire. Autrefbây 
'va efiimoit beaucoup en France 
un grand pied ; & la longueurde» 
foulicrs, lur-tout dans le XIV fie- 
cle,ctoit unemarque dedkl!ynâion& 
Les fouliers d'un prince avoirnt 
deux pieds, 6c ceux d'un lauule 
dievalier, un pied & demi, <loit 
nous eft reftc, fans dourc, cette 
expreffion : // cjl fur un grand pUd 
dans t* moud*. Le haut des foo- 
lîers ou bottines des grands fei- 
gneurs étoit lafle. Les ecdéiiaf- 
tiques, parmodeftie, lepofftment ' 
dos, comme le commun. 

Detry , ott Detril, donimige« 

détriment. 
Deu , ou Dex , Dieu , le fouveraia 

Etre* 

Diex , les fiîUX dieux : Entre hs d'ux 
tn ot une batûiUt^ eut tui com- 
bat entre les Aux dieux. 

DeUDRNEY , Dieudonni , nom 
d'homme, & de famille. 

DEULER,otf Deulter, fe lamen- 
ter, comme en deuil, s'afiliger 
par trop. 

DEVAitTERifiS, dévandew, prédé» , 

ceffeurs. 

Devantriennement, précédem-r 
ment , d'ancienneté. 
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DE V 

Devantrin, ou DevautiBR , ta- 
blier de femmes. 

DevaUTRAIN, devancier, même 
fignifîcarion que Devanterier. 

Peveer , défendre , refufçr. 
OfiVftiiGONDEft , Yîoler , nvir rhgn- 
iicur.d*iin« ^ , pu «Tw» ftowe. 

I>£VERT , rr-inrport de la propriété 
d'un héntage à une autre per- 
fonne. 

Dev», mort. 

Dévier , mourir : Item , s'écarter 

de fon chemin , s'Ogarer : dcviire, 

D£visfi, ordonnance, .de dernière 
; volonté. 

Dktisb» (Êûre fa) faire fon tefta- 
ment : Item , drcfler un aâe quel- 
conque par devant notaire. 

Dtvii£ouR , notaire, juge, arbitre. 

Deviser , itpuler , convenir par 
ëcfit» 

Deviser, converfer ftmiliérement, 
s'entretenir avec quelqu'un de 
chofei indiifiirentes. 

DcvOTlfiVx , dévot. 

PsxTRfi , maia droite. 

DEXTRfMENT, avec dextérité. 

Dey, (Icux : S as dey ^ fur dcuY. 

Dey ME , dîme : Ly dtymt don grand 
tnoufiy , la dîme due au grand mo- 
naderc. Cefl a r.fi qu'on appelloit 
leségUfes cathédrales ; parce q .'i! 
y avoit auprès des moiiaftcrcs 
réels, où les chaiîoines vivoient 
en commun , manEieant en même 
féfe^toire , couchant en même 



D I A ûi 
dortoir, 8(c, comme font ks 

moines. 

Dezour , ou DrsouR-DiT , dit ci- 
defllis , dénomme plus haut : Com. 
il efi cy defour dm^tU, feton 
qu'il eft marqué ct>devant dans 
l'aae. 

DiA» àgittclte. 

Di4Jii.ERi£, fortilege, maléfice. 

DiACONiE , hôpital près de rcglife 
cathédrale , qu l'on affiftoit les 
pauvres & les infinnes. Les db* 
cres en avoient foin. 

DlACONlQUE, (la) la fiicriftie. 

D1A1.Z , d'entre eux ; Ly ung dialr . 
Ptm d'eux. . 

Diaprure» variété de couleun, 

Di A UL, diable. 

DiCTiER , fatire » pièce de yen 

mordants. 

Dicton , original d'un jugement ; 

minute du difpofitif , remis par le 
juge, au greffier qui le cunlervoif. 
DlEMANGE, DlMkNCHE,DlMEN- 

C£, dimanche. . 

DiER , dire : Lou JUnt, le difent : T, 

ditnt , Vs difent. 

Ditx , ou Dis , dixième : DUx jor 

d". ^prllf dixième jour du mois d'A- 
vril. 

D'iEX , d'eux : Chauun d*îex , cluh 
CUn d'eux : Cham de ijlj. 

DiBRVE, extravagajit , infenfé. 

DiEUiER, fe plaindre , marquer 
fon mécontentement. 

DiFFALMEMENT, difTamation. 

DifHD^TiQMS^pfiutes guerres que 



$1 D I L 

les feigneurs particuliers fe fti- 
ibient entre eux , dans les temps 
de .la barbarie des treize , qua- 
torze, 5i quin/ii^ine iîtcîes, 

piLAciON , OU DiLAjiOSi , délai, 
retardementt 

DlLAis , déUL ^ 

Dilater, retarder , dtfl^. 

Dilatoire , ce qui tend à retar- 
der la fin de quelque chofe, fur^ 
tout d*UDe affaire de palais. 

DiLATBK f ulêr de remife , dUS^rer , 
r emettre à un autre temps. 

DiMiNUiSFR , diminuer. 

PiNANOERiES,marchandires en cui- 
vre y ainft nommées de Dînant , 
ville du pays de liege , où elles 

(c ♦ ibrïquoient. 

Djnandier y marchand de ces foi> 
tes d*ouvT^$. 

]>toiA, aAiâbn. 

DiscoRD, homme qui efl toujours 
d'un avis contraire, qui*n*eft ja- 
mais; d'accord avec les autres. 

PlSOOVRTpis, ÎRcivif. 

l^scàvnàîsiE y groHiéreté de 
mœurs, incivilité. 

Dis CRIME, danger , péril : Mftri' 

mcn. 

DiSETTEUX , pauvre j qui eft dans 
le belinn» la difette. 

DiSGRIES, OU DiSGRECBS t défit- ' 

grtîmcnts , tracafTeries. 

DiSSUT, DlSSLTE, tron pé , déchu , 
tombe , dtccptus y tnjjuius. 

.l>.lTT|RJi.x., (^coMrs, propos, 



DOM 

Diu , Dieu , en langue Celtique, ou 

ancien Gaulois. 

DiXONS , difons : En tnf U iixon» 
nos y & ainû ledifi>ns-nous:0^«^ 

DlifcMER , officier de ville , qui 
commandoit à dix hommes; com» 

me Cit/j«/îar/;;i , qui commandoit 
à cent , & chez lès moines Z?M«r 
nus^ qui prciidoil à dix» 

DoAtRE, dotation, dot. • 

Dober, battre ; Bim iÊitrqââ^M^ 

le battre fortement, 

DoDiN , poupin , qui ne s'occupe 
que de Ta per^miei 

DoGviM , homme brutal , hargneux 
& médwit comme ua chim do? 

gue. 

DoiNER , w. DoiCNER , donner : 
.• Pn^Jhm k*U ^roMs dMiUt pries 

Dieu qu*il tous donne. 
DoLLEQuiN , ïpetite épée de l'im- 

cien temps. 
DOLOIR , fouffrir : doiert. 
DOLOSER, fe plaindre, gémir* 

Do M, petit mbnfieur, diminutif de 

Z?o/n/«tfJ, Maître, Seigneur, Mon- 
fieur. Ce titre fe donne à certains 
religieux : Dom MabiUon , Dont 
Ruynart , Dom Calmct : les Elpa- 
gnols écrivent /^o/;, âc y attachent 
im lens plus relevé, 
DoMAiG E , OU Dem AiGE , domma- 
ge, tort : on Tccrivoit avifTi avec 

deux MAfy DOMMATGE. 

DoMAjovR , dommageable. 
DOMEAiE , maiftmdeDieu, églife : 
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DON 

Domns Du t dôme ; on appelloît 
«infila cathédrale ou églife princi- 
pale d'un lieu. Delà vient aux cha- 
noines de Trêves le titre de Dom- 
HERES, c'eft-à-dire, de MM. du dô- 
me de la cathédrale. Par la même 
raifon , pluûeuK abbayes de Fran- 
ce portent le titn de dômerie. 

DOMESCUE, domeAique. 

DOMiNOTFRiES , m^irchandifes en 
papier marbre, colore , bec, 

tlOMlxotli: , danioifèm : titre oue 

prenoient certains grands lei- 
gneurs des Xlil 6c XIV fiecles. 
' DoMMAiXEs , domeûiques qu'on a 
chez foi « a la maifoa : voyez 

Sauvaiges. 

PoNATiF } ce qui fe donne, prdênt. 
libàafité. . 

POMTONNE , ( une ) une doiizelle , 
une fille de rien , une ootivni&Ott 
fille de joie. 

DONE , demoifelle : l/ae bin btUt. 
dont , une fort belle demdjfeUe; 

DoNGER, donner. 
DoNOisoN, don, donation. 
^ONS , alors .* AoONS » même ûgnt- 

Oedoms , Daooiis , dTakm » de ce 

temps-là. 

|)ORÉE j ( une ) une tarte, une pâ> 
. tiflerie. 

DoiC*tN-AVANT , A NULS JOURS 

MAIS, jamais , dans la fuite, ou à 
l'avenir : Dt »i tn avant ^dès dgnc- 

quts en MnuUf fignifient la nène 

chofe.. 

PoR'LoR » Vf maimciwnt * 
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DORTEUÊR, clerc qui devoit cou- 
cher dans l*ancien dortoir des 
chanoines , pour être à portée 
de veiller à la garde de i'cgUie. 

DosNOTEE » hadiner. 

DossBRET, dais, doffier. 

DoVAiKiER , prépoféà une douane,' 

DouBLEiS , chofe plice en double. 

DouvLFis j ce qui vaut au double : 
Eafors àouvleiff en/ôfidoubleS« 
nomMue ancienne. 

Dou«E, fin , d^iid. 

DouLOiR, fe plaiodie^ 

Dous, deux : Jl-o. 

DouTANCF , crdwite, incertitude. 

JJovvAiN , bois propre à faire dea 
douves , ou pfauune» pour confi 
truire des tonneaux. 

DouzEMAGE , droit de douzième 
dénia: qui fe levé fur les vins 
vendus. 

DouzEMiER, officier ftégçtëk la. 

levée de cl' droit. 
Doyens Dts seiuneurs, (èrgents. 

Doyens, Doyennes, «Inm»/» dt» 

cana, titres de dignité de cidid* 
drales^ de chapitres U d*ablNfyes: 
voyez DtZENiER. 

Doyens , titré d'office à Metz , ( ré- 
pubU(|ue ). Les trois maires de la 
citééUfoient tous les ans^ chacun 
Isiur doytn. L'on voit dans un 
aiour, ou flatut général, que les 
maires les chargeoient dtjoaner 
cor , apparenunent pour dter 

. publiquement ceux qui ne compa* 
rQiifllcH«at pas devant eux. lor^ 
A a 
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qu'ih y étoient appellés : rojtt 

Doyens ? îrxz , (les) les lieu- 
tenants des maires, les lieutenants 
criminels de cette vflle, forfqoMle 
fe gouvemoit par elle-mC:nc. 
fous les empereurs d'Allemagne. 

DoYONS|> devons :A^w ly doyons 

nous les devons payer chaque 
année , avix deux termes fixés. 

Drageon , marcote d'oeillet. 

DaAG£OiR ^ vafe à m«ttre des dra- 
^{ées* 

DlUGVEft UN CAKA£ , UMS «1- 
rtERE, ia n ett oy er. 

Draipier, drapier. 
Drancuelle , filet à pêcher. 
DftAPKAUX, 9K Drapais, linges 

à emmailloter un enfant. 

Drappelaigës , linges de leilive > 

menus linges. 
Daavches , drêches , marc des 

grains dont on fe fert, ou plutôt 
ont on s'eâ fervi» pour £ure de 
k bierre. 

DjUSSEvC^)""^ dreflbir de cul- 
fine , une armoire , un buffet. 

PntSSElvUUfT MS CRfc AWCU B S , 

ordre. 

DROydkcâement, pofitivement. 

Droit d'Atrps, „u Droft d'A- 
tours, obligattoaà laquelle font 
tcnoesdes peribnncs qui fefont 
rendu fididuRS fuae pmir fautre. 

PftOiT DK vuLiy (vente à droit 
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de y^e ) vente forcée , 6c par au* 
torîté de juAicc. 

Droit Lcrit, on appelle ainfi la 
législation , autrement , les loix 
qui , dans leur origine , ont été 
mifes par écrit , à la différence 
des ûmples coutumes non écrites. 

Droit ( par) par ordre de la jaf« 
tice : Ce par droit hm» finon pwr 
ordre de la indice. 

Droits- HOIRS, héritiers naturels^ 
ceux qui font appelles par h lot 

aux fucceflîonS abinte^at, c'eft- 

à-dire, des parents décédés fans 
avoir difpofe autrement de leurs 
biens, par tei^ament. 
Droitures, droits fèîgnenrîaux,' 
foitdefieff Toit de cens. A par« 
1er exaâement, ce ne Ibnt qm 
des redevances feigneimales j 
voyez le mot Quartier i cep^« 
dant, on étend cè nom, naicdiu» 
fivemeot «aux finales fedcvanccf 
foncières, 

Droiturier, homme d*une in<j 

tention droitt.' 
DAUDtfideHe. . 

Davrie , adSkà : S^tofvm fodà 

amis & druSf nous avons, vou^ 
& moi, eu le mall:cui «ie perdre 
nos amis , & ceux qui nous 
étoient reliés fidelles : ils font 
appellés «Mi, dans les capitu?. 
hûresde Chnlcs le cbanve* ^ 

Drus^ gras, doditt» 
DvlEhî 

DuEGNE, vieille proxénète^ 
, Dum» deuil, cbiigpin^ ' 
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Dur 

IJVOBAUL, quieft tranquille, alfé à 
conduire* 

Dui , deux : Cii ébUf ces deux perw 

Tonnes. 

DuiRE , convenir, être k la bien- 
féance : Cefiuy mdx htt[ dait f ce 
jardin leur convient. 

DuiRE , dreiTer, conduire, accou- 
tumer à quelque chofe. 

DuiSAMT , propre , coavelnble^ 

DvpuQVER , f<Mmiir dès répliques. 

Dur , ou DouR , eau , en langue 
Celtique : Divodurum , eau divine. 

Dur DOUR ^ eau prp^aodct 
0OS| duc» 
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DOS-CA , jufqu'à. 

DUSIENS, prétendus démons nom- • 
més incubes : meM^ qu'on fiip- ' 
pofoit avoir commerce avec les 
femmes, &c ; ce n'eft autre chofe 
que ce qui fe nomme CmdfcnMr, 

le fauteur , ou fautray , qui eft 
une erpece de fuffocatioa noc-* 
turne. 

Dter , dire : Que dyt , qui dife. 
Dtscole, oui eft d'un fen ti n i e n i 

contraire à celui des autres, fur 
la doânoç (}|& i'^IUê i tU9t^ 
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Eaige , aie : Ke /y eaigtftpefne. 
Exige, oKAiCE,âpe. 
£avls , eux : l/ng des cauls , l'un 
«fentie eux, Ptin d'eux. - 

Ebaihk, (s*)^i£io<iner^ être im- 

■ pris. 

£BAHissEMfiirr» étonnemgnt, 

prife. -r ■■■ ■• ' • * 

£BAKOi,â)at, foie. * 
£baiioybe, ( s* ) fe diverdr, bé- 
gayer. 

Ebattfment, ^bat, anMifemenr, 

palie-temps. 
Ebattre , ( s' ) prendre Tes tàms , (e 

Ebaubir, ou Abavbir , épouvîn- 
ter, donner. ' ' ' 

Ebaubv, épouvanté, Airpris. 

EBAUDiR,(s*)iê lîvref A h joîe, 
la témoigner avec extravagance , 
en danujit -, (autant , t^iao- 
tant, &c. 

Ebavdiss, htiffleurgaiei 

EsAVDEftiE , joie. ^ 

EBAvoissEBfUMT , réjoiiifl«flccs ex* 

cdfives. 

Cboubiffé, perfonne dont les che- 
veux , ou la coëfiiie font décan- 
féspar le vent. 

ECAIUOMS , ks quatre dentt du 
cheval , qu'on appdie trots ^ ou 
09tkn^ 
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EcANG , morceau de bois dont on 
fe fert pour écanguer le lin , c'eft* 
èrdiret en fiûre tomber la paille. 

EcARBOuiLLERi boiSkr^ éoa&ff 

écacher. 

Ecart du clocher, ou du mi> 
tav ou viLLAGBf al%ienicnt 
qui fert de lîmiie au parcoors» 

ECHARMtByMf EcHaRMti, (mettfv 

les terres fu jettes ;\ la vainc pfltu- 
re en^ : c'eâ lesmettre en embaai^ 
en râerw* 

ECARQOILLBR , OM ECARTILUR» 

écarter, diviîèr* 

ECCLESIAISTRE, Ott ECCLESIASTE 

ecc4éiiaftique : Far lou jugt tuU» 
/îaiftrir «fK fteKÈiBn^ eccléfiâflft- 
que ouféçulier. 
EcHALiER , clôture de champs ; 
faite avec des branches d'arbre, 
j>our enicKmer l'entrée aux bef* 
tiaux. 

EchÀtcgiste, (r)cekii qida âit 

tm échange. 

EcHANTiLLER , cotïfrontef tti» H»» 
fure. ou un poids avec rétakm, 
ou 1 ong^naL 

EcHANVROTR , inftrument dont on 
fe fert pour iéparer les chenevot- 
tes du chanvre» de ce qui doit 

être fîlc. 

ECMARjj avare. 

EcaAB«EliEMT« 
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ECRAXSSMBMT, en avBTe» en y> 
lairi. 

EcHARSËTÉ, défaut depoidsdans 
^ les monnoies. 

EcMAvaoVLVtm , peth» élevures 
rouges qui viennent fur la peau. 

£CHAUFFAlSON , mal caufé par un 
excès 4e chaleur, éJsuUiuon de 
Êng. 

EcHAOFFOURÊE, minvaife enbe» 

prife, fol engagement. 

£cuAUOU£TT£, guérite de fenù- 
neJles. 

ËCBAUX , rigoles ou fofféi qui Ion* 

gcnt le bas d'une prairie. 

EcHELEa VNE PLACE, Tcfcalader. 
EcuENALS, conduites ucraux. 

ECflEKPiLLER , voler, ravager, pil- 
" 1er. 

ECHERPILLERIE, vol , brigandage. 
ECHÈTE , Aicceillon de biens, qui 

arrive : EcHOiT£ cil la même 

chofe. 
EcHEUXRE, échoir. 

EcuEUXENj, ils échurent, 
ECHEVINS DE PARCMSSE, nàmiAC" 

tratcurs.des revenus de la fabri- 
que, qu'on nomme à Paris, ôe. 
ailleurs , Mar^uiiUtrs , & en quel- 
ques autres lieux, Idmaiours de 

régiifé. 

ECHiPPEj Cfpece d'eftrapade, doit 
Poil fàifoit Tauter les coupables 
dans une eau houcufe. Le bour- 
reau les en tu-oit , puis les chaf- 
foitile k ville. - 

EcHiQuicRS, porti<Sns d'une même 
tfire, d'un mêiiid4iett>4'imiiift; 



ECO 97 
me paroiiTe , régies par différen- 
tes courûmes, «K 4iv«rfcs fouve* 

raiiitic-î. 

ECHULA^, échelle, cchalas. 
ECHtiTC : voyez ECHÊTfi, 
EctAfFfeR, éclater. 
EcUcMK, déaorobrement de fîe& 

EcoDUtK, houcr une terre en friche, 
en faire lécher les gazons , les 
brQlcravec les bru vêtes & ie$ ge> 

nets , puis en répandre les cendres, 
le labourer avec une efpece d'ft- 
raîre , qui s'appelle Cn oc , l'enffr 

mencer. Cette culture tft beau- 
coup cil ufage ùans les Ardcnnes, 

EcoissoN : voyez Encoisson. 

EcotATRERifi, dignité d'écolatre: 
voyes EscoUTRis. 

EcoNDUiRE , exclure, refuferàqœh 
qu'un ce qu'il demande. 

EcouvETTfi , vergette ù époufleter.' 
ÉcRENNcSfinaifoaettesoiï les filles 
vont veiller. 

ECRF.NNT.R , écorner : les vil'ageois 
prouooceatEscORl^ER, ou ^C0B.> 
KER. 

Ecrits d'arches , a£les authenti- 
ques reçus par les notaires, ou 
Amans. 

Ecui AGE , ferviee dTécuyer. 

EF,oeuf. 

Effanër, dépouiller les grains de 
ce qu'ils pouffent de trop avant 
l'hivLT : on dit aiifll, EePIOLER» 
cn ôter !es feuilles. 
Effecils, (biens) biens aireclés, 

hypothéqués à'des dettes réelles» : 
> Ott-pôibaneUes. 

B b 
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EmcATsra, (petite ) petit pdti- 

voir, pett capable. 

Efficher, ponfcr, imaginer. 

Effondure, ( vilaine ) vilain lon- 
dknr: Yoyesceaiot. 

Effondrer , rompre avec violence. 

Effoucil, ctcSXf ou cxue du bé- 
tail. 

EFtaEOUR, fiayeur, peur. 
Eppresler , rompre , bcifer» mettre 

en pièces. 
Effrod tn , froifTer. 
Eganoii.ler , étalonner des poids, 
. ou «elUref, les marquer. 

Egarder, avoir des égards, confi- 

dcrer. 

Egards, maîtres & gardes jurés. 

EOALiMËNTfOW ËGAULLEMENT, 

également. 

EGAvtURS DE MATIERES , prati- 
ciens chicaneurs , qui propofent 
des hits îndHférents & inutiles , 
agitent des queftions étrangères , 
& tâchent de faire perdre de vue 
les vrais points du procès. 

Egrafigmkr , égratlgner. 

Egusille, aiguille àcoudre. 

Ec u K T L L , pillots , ou pieitx dref^ 
iés, 6c ordinairement armés d'une 
pointe de fer , pour être fichés en 
terre , & aiTeoir folldemcnt un 
■ bâtiment dans un emplacement 
'marécageux ,ou dans «ne rivière. 

EHONTâ, un homme Ans honte, 

iâns pudeur, 

Ehu , eu : Ke nos n'aycns thu & rect* 

Jui$ aous n'ayons eu&fc$u* 



EMB 
Ejoina,(ft*>ret^ouir; 

Elabourer, travailler. 

Ele , aïeul : Nous iUi Jm per pair 
dou ptr maiff nos ancctres du cô« 

tédtt pere, & du odiédela laoew 
Eioist, éclaire. • 

Emaier , furprendre , étonner. 

Embanie, r<^erve de terres fujettes 
à la vaine pâture, fur Icfqudles 
on l'intercEt pour un tem|». 

Em BANNIR, crcnlèr: voyez Caoï< 

SEMENT. 

Embasmer , embaumer. 

EMBASSAvnE, ambaiTadé. 

Embatonné , armé d'une arquebn- 
fe , ou autres armes à feu* 

Embf.rguer , couvrir. 

Embllr, prendre d'euibice , fe fai- 
fir avec violence, ou par fur^ 
pri&^ 

EMBiFa,o« Enblfr, voler: £y2 
buniarron qui larron eabUf eftbien 

voleur, qui vole un autre voleur. 
Embocher les FORcs,les mettre 

à la glandce. 
Embricornlr, tromper. 

EMBRUNCHER.fe couvrir , s*affiir 
bler. 

Embugbibr, tendre ^enbûchet^' 
mettre en embufcade» 

EMBumeR , tromper. 

EmburlicoQUER , rendre étourdi,' 
déranger la cervelle à ^Iqu'un* 

Eme, eftimation. . 
ËJtUMJDE, amende* 
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EMENDER VKZ SEMTBKCly laMr- 

riger, la réformer. 
Emmeslé, confus , brouUlé. 

ËMMfTOVFLEat délkater , euvclop- 
per quelqu'un , oomme dans «ne 
boete de coioa, de ccMAte q^*il 

n'ait froid. 

Emmurer , enviroimer de fnun». 
IrliM-r, panni, entrar, sa dnHra's 

les villageois difent au mitan, 

EMOi,ëmorion, fouci, inquiétude. 

Emologation , homologation. 

Emologuer, homologuer. 

ËMOUSTiLLER, rendre gay, de bon- 
ne llumeiir. 

Emî'an, étendue de la main, depuis 
l'extrCmité du pouce , juf^'â 
celle du petit doigt. . . 

EMPARACé ou ApPARAcâ, (marié) 
uni «parie lien du mariage, à une 
petnaoe de fon laag k de là 
condition. 

Emparlêe, (femme) lèmiiiecaii^ 

feiife , languarde. 
Emparlier, avocat plaidant. 
Empatronner, (s'^ Te rendre le 

miure dansme^meilbii} dansiine 

affaire. 

Empêcher vn fief , k fai^ féo« 



Emperieré, qui excelle fur les au- 
tres chofes du menie genre : Laî 

, gsrittU emperitrt dis vertous , la 
duriié la plu» excellente des ver- 
tu s. 
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BidtUÊ^ l^mpératrice Adilvde* 

Empeschb» enpddiement, obfta* 

de, 

Emp£strer,o« Émpierger, fe laif- 
fer prendre & embarraCer daiit 
qitelqi(o obftacle qui arrête. 

ËMPiËRiiiR^ «uEmpireir , dégTS^ 
der, laifler tomber , empirer; Nt 
ft la putt tmp 'tfùr , ne iaier a cens , 
& il ne peut la dégrader m lai^ 
fer à cens. 

EMnmea , 6îi« manger à excès, 

ÉMPiQuaà» empaler, 

Emplage, emploi. * - 

Emplaidiea, intenter procès, plai- 
der. 

ÉMPtOïtE» im HÉRITAGE, en jouir» 
Empoint,( Ken) bien aimé, 8e 

en bonne contenance. 

EmprécUlé , ( lieu de juflice ) ter- 
ritoi»e emprunté pour adminillrer 
la ju(Hce hors du nSoitévifVigu 

Emprés, enfuite. 

Emp&euf, enpëadenott» brié* 
vement* 

En^Mvx, Je premier, en pren^.- 
Emprime , Ml Oprvme f iêulcmait;^ 

Emprindre, allumer. 

Emprinsê, entreprife. - 

Emprise , ou Enprise, entsenrife 

nalfbnilée, tlliôtew 

EMPROURy empereur, 

E.MpTiôN , achat » acquîfitîon par' 
vente. 

Emughigz , «K EMOvcni, évincé. 
Emulateurs , envieux» yiâp 
. nçchaïUf ençcniiw 
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.Enamercr f rendre amer.' 

Enamoureux, amoureux, gàlant. 
En ap«?:s, enfiiite , après. 
ENARRHËMfcNT » arrhemcnU 
Enarruer ) arrher. 
Smasek , couper le nez. 
ENBinriR, admuvoir; 
Encerner , ceindre , éntotirér* 

ËN cestfait, en eflet* ou à cet 
effet : Frovihn que en cejl faU\ pour- 

■ vu qu'efFcthvement : Commis en 
tefl/ûitf c<A»mis, Ott'coollitué à 
ceteffieiypourcela. 

Enchaînge, échange. 

Encuàir , ou Encheoir , tomber. 

. Encuairceller, enchaflier des re- 
" liques 'ou'autres.dK>fc3. 

Ekchanbaser» enjamber; 

Encheper , me ttre aux fcct; 

Encherser , faire des Ttànèrànn, 

rechercher. 

Eî^CB^VETRER , (sj) i cmbarraûer 
dans une affitire. ' 

EtiCHûtÉ'^' échute Afcceffidn. 

Encis , meurtre d*unc femme en- 
ceinte, ou de l'entant qu'elle porte. 

Enclave, bornes, ou limites d'un 

1 .l ej B î mrew '- ' 

Encloir , ( ^) s^cnfermer. 

ENCOKBRctii,!iypotli<îqiier: Maix- 

on tn:o::hc:c^ maifon hypothc- 

3uée : Cencombreir^ c'eft l'hypo- 
laquer : Ld àefomUrtir, c^eft en 
levers l'hypojheqite : C'ill.ivo'tt en 
nulUuf tncomàrtit f en avoii 
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' niytwâieque ailleurs» en tjnelque 

ENCOMBRtR , nuire , faire du mal. 

Encombre, mal : Les malvais font 
tn^ d'enarnih», les méchants font 
trop de maux : ce mot vient de 
comiruSf qui ûgniiie un abattis de 
bois qui' embaniffie les paffiuits. 

Encoisom , ou ECOISOM 9 pierre ou 
bois pofé fur mur, en faillant 
dans i micneiu-, pour porter luie 
poutre, ou <|uetqiie autre .cbofè* 

ENCOMiASTBj panégyiifie. 

Ekcontfe , .i;:]^^-^ , chez , de: 
Aiktpur encontre ly^ acheter de 
lui, auprès de luL .' 

Encontre > rencontre , aventure^ 
Encontabr »jpencontrer. 

EncONTRE-LUY , au devant de lui; 

ENèoNVENANCERyprom^tu^ cogri 
venir, 

Encordeler , diaèut avec une 
corde. 

Ei«:oRPEiR , îippréhender au corps 
mettre en prilbn : il fjgnifie en- 
1 ore-, diàrger quelquHin d*ttO fiu>' 

deau. 

ENCOSTE.à cùté :£ac0fiifofiei/lfk 

côté depôieU 
ENCOOLPÊSi't.rembT «oupable.. 

Encourtiner, environner de. 'rî* 

deanx, de courtines. 
ENCKAiNfe, (cheval) bleiTc lux le 

garot. 

EncRové, (arbre) tombë fur un 
autre lûrfqn'on fabattcit , & qui 
, s'«û cmbtM:raffc dans les branches/ 

ENDEMENif 
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END 

EkDEMFN? , un homme formidable. 
EndEMENTIERS , cependant. 
KWPEVER, être comme hors de (oi- 
tnftme , neflcnibler à un éner^u- 

mené : inJh'.-irt, 
Endizeler ) mettre par dizaine. 

Endolomer , tuer , aflbnuner par 

dol oa tnluibn. 
iNDOcvART» £dmmd. 

EtooyeR , montrer au doigt. 
ENDROIT , ^ard : En eu endroit , à 

"En droit soY,feIon (kdiaiige, ion 

office, ion devoir. 
JtNUROiT , ( «i voûre ) à votre 

égard , envcts ▼OUS. 

Enfançon, petit enfant. 
tsMàxema , îeoae ealuit. 

,ENV|lft» enchanter. 

£nffens , enfants : Por Uy Crporfts 
tnfftas 4 pour elle & povir les en- 

... te». 

Enfebgicr, mettre aus-ééMt 

ENFERGiis, misaufers. 

Enfer M ÉTÉ, in£rmité, œakilîe* 

Enfermerie, infirmerie. 
E>'FERMiER, infirmier. 

Enfermer en l'yave, affermir 
dans rèau^ confblider. . 

.J^FiABLETÉ, ( par) par liadueciey 

par familiarité. 

# 

En FI EH IR, devenir fier. 
..£NF.tfiVM£,otf Enflume, enflure. 
EnroNDRER. hàkxm 



EN G loi 

ENFONBURE, dégradation, â»0tt- 

lement , deflrudion. 
Enfohcba umevilu, lafonifietw 
Enforester, (s') s'enfoncer dans 

une forêt, dans un bois. 
Engage VIENT pour tout faire 

ET POUR TOUT PRENDRE,| c'eft 

celui qiii donne droit de jouu- des 
triais de lunmeuble engage, iàns 
en faire état fur la créance, àt 
à charge de rentretenir de toutet 
réparations quelconques. 

Engaciens, mis en gage : Ayent 
ejiti tngaptai i$ ttnaiges mains^ 
ont éxc mis en gige endesmains 
étrangères» 

Engagistb, celui qui joiût dTtUI 
bien ï titre d'engagement , qù Kl 
en gage : qtà haba pignon, 

Engagm£« tromperie. 

Engammer «tromper, noqwr. 

Engarder, «npâflMr »iietire«l4ï 

tacle. 

Eng eigner , voyez Encanner. 
Engence , race , femence , ori^e. 
Enger, «BtenAr^ dMuî^. 
EfTâAsinifEMT , foutèerie, rvSs, ' * 

EnGIGNOI-r , ingénieur : EaffgÊMT. 

tu ciutff in^nieur en chefT 
Enging, indttfirie : Sàasmait^ng, 

{^ns fupercheric , fans dol : oe 

mot vient du Utia in^tammi Sl^ 

ne, efpnt. 

ENGUNéBLBR, méttre'âi pcbton; 
EKGRAissEa^ a me nJ eB i e n <i,engiaki, 

FvGRTEGEMENT, fort, dommage. 
Engriger , augmenter : Ce Cyvtr 
t^engrigi^^V^ver s'aiigfli^ie» 
Ce 
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Encroûter , tomber malade : 

ENGRUMEi.£ii,inettrecngFtiiiieaiu% 

en pcnîcs mottes. 

Enhainer, enfemencer. 
Enhaner, ou Ahaner , c'efî rom- 
pre les mottes de terre avec une 
" ficrff-, pour couvrir kgraia qui 

' vient d'être icmé. 

ENHALkR , embariaHcr : on dit fou- 
vent Ahaluu 

EnHERBEK , cmpoifonncr : Etrt tn- 
htràéf être cmpoiibnné : il vient 

' de înktrhûn , qui vient de hârba « 
herbe , dont les auteurs de la baf- 
fe latinité fe (o^t iervis pour dire 
du poifon, 

Xniall^, geUs : Eefarmt «t ttUà 

annei les mixins enjallcs as fappes , 
& en cette année , les raiûns hi- 
lenc gelés aux ceps. 

EÎiivsKAi , depuis tel eivbnt, jd^ . 

ques-là. 

Enlangacê f éloquott » beau par- . 
leur» 

EnLANCouri , hngouraiz» 

' Enlayer , ou EHLOYiKy dMbtr 

le ferment. 
Enloyder , fclirc des éclairs: //; 
• 4iUoydaf ilficdes éclsin. 
ENMOUSltE, sÂgttifer tm taillait. 
ÉKÎtEMRMT, %àki»^t, aulSi-ltten. 
EN^ORTEMENT , exhortation. 
E N NO H T F.R , exhorter. 
En.nos £R , caffer les os > tuer. 
Ennuiu.! , obrcurct. < . . 
EMKUicr>au]ouni?lii^* . / « i 



E N 11 ■ 
ENOPTE, celui qui préûdoit aux 
ftftins des noces , pour le boire fie 
le manger, qui avoit foin que touf 
les convives fitflent^lementlràeo 
fervis. 

ENpvsELLEMBMT y nourriture d'oî- 

(èaux. 

Emquerrf , enquérir, s'înforfïier/ 

Enquuste , en queftion : £t fufi mf 
loti fait enauufi( t fiC leâtdooft 
s'agifToit , mt mis en qucftioo ^ 
examiné. 

Enresvée , ou EnrisIe , ( femme ) 
ftmme fotfttre , évaporée. 

Enrovssi, endurci. 

Enroyïr, entreprendre, comment 
cer à labourer : on dit auf& 
AROYESb 

Enti e , fiHon fort large, dont les 
raies font relevées par. Ja charme» 

Ens, dedans. 

ENSAisniSMENT , ade par lequel 

le feigi^eiirLeiifier nut ! acquéreiw 
eo poiïeflion d'un hcriuge, & le 
recOMio^ pour Ion nouvtmi t*s 

Ensatsiner , faire cet afle. 
Eksaisir , fie mettre en pofleflion. 
Ensay, eflai : £Rc/i/â^, poureflai. 
Ensemblememt» cntetnble, 001^ 

jointement. 
Ensement, enfemble : Mettre U 

con/oil tnftmtnt , affembler le con» 

m t il fignifie qiieli|n«fbifl » m 

mime temps, 
Ensercuier , s'informer. 
Enserrer, ferrer, renfermer , met; 

t» fin» la deC 
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ENS 

Ensi, okEnstc, ainfi. 

^NSlGMESt^bprpes poiir dîftiiiguet- 
les héritages. 

J&NSilvfiSS , fumiers cra'on mené Au- 
les terres , pour les engraiiTer : 
Mener à tinfinat^ çooouir^ les 

^ ; Itiimân. 

'Ensû , fôrtir: V. 

EKSOIGNANUvCtecubilMk': > 

'EmuiR, «nfuivre. ' 

*Ensus de LtuRS MARIS, (femmes) 
femmes féparées de leurs époux, . 
par UbeHiiiage;'' 

Kîs'y , à éèat : As (jueiii ensy eou ' 
ils gtfoitfit , eh cjucl du m aine à. 
eux appottenait, iUont iiicé leur 



Emts, gieflé. ■ ■ < » • ' •• 

"Entendis, cependant,'- ''ï-*'- '*-•' j 
Ententer , intenter. 

' Entention , «rpà<mce.* 

Emtbrin , entier : dulàtin^i/^^r^ 

irutrùuu,.- 
Entériner, fiùr? fTjrtîr leur plein 

& entier ^kt à des lettres de.gta- 
- « ytec- 

Sktiercer, raifir,*8e «Mettre en 
mains-tierces, tuie , diofe moliî- 
liaire. 

ENTÔR^tulipuré. 

Entor', tortikr . • ! 

EnrORDRBylier/ . , 

Entorner , étourdir. 
Entourmer, entourer, çnvitcji- 



E N T .,o^ 

Entravestissement , doA epitc 
mari & femme. 

Entrecours , ( droit d' ^ àroit rë- 
cipro^e entre deux;feigneuries ^ 

en vorf'i fluq\iéllcsruicts dei'une, 
quoiqu'il y ait droit de forfuyau'- 

ce , peuvent adltt s^établir dans 

l'autre. ' ' • " 

ENTREFEfiy^,, ( sî ) fe* bleCer 'Vm 



Entruointe , jouitîife. 

ENTRELOUR,a«ENTJlELUmB, llli. 

re à demi. 

ENTRETEçiNfcMENT , «ntrétien d*ai^ 
' *H^fta]^ 'tra dW peHbnÂ^- ^ ' 
ENTRQUBjLiEfi , troubler. ''' * 

ENVfcRCELLÉ EN Irgent , mxsâuu 
une châfle ou reliquaire d'aigeni^ 

Enversé , à l'envers. 

Envoiser, fe réjouir. . 

EltypiSERiE, joie, divçr^flèmeiyt; 

Emvoostbmknt » cilibroditenMttc; 

Envoustcr , enchanter , enfotce-' 
1er par de prétendues figutvs ^ 
parole» magiques. ■ 

t&tWÀJGîERf engager, 

EMNDKt^ -éparpiller. 

Epave , ce mot fe dit des bête» égi« 

rées , & dont le maître eft tncon» 

nu. Le feigneur haut jultiders'ea 
empare. ' 

EpXyité, aubaine, ' 

EpETiR, eiBpiétà>fiirnMÎritBee dW 

trui. 

EpICAIE , équité. 

EPïDiMit, epidcmie. 
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EinruRî DE CHEMINS, voîeurçquî 
guettent Ie$ payants iiir ies grands 

CPiEit , redevance domaniaTe, en 
bled , eti' àsmM f maeUfiettnt en 
volailles. 

^piPHAiGNE. épiphanie, tête des 

Epoigker, expcfer. 

£poiJN$OMN£R yaiguiUonaer> pouA 

ftr, exiâKr. 
^POINDRE, piquer. . ' 

'Ef'OUFFtR, ("s') $*c%ui7cr-9 rfd»-' 

fîiir fecrcttcment. 
£piiENDR E , ( s' ) fe laiiTer faiûr par 

unépoufiioti. 
'Eprinçon , maladie comagièufe 

& populaire, ' ' ' ' . j 
Epukgemeîjt, exaifr. ' • 

Equare, allignement du clocher , 
' <m 4Êt milieu du vâtage, qui hoi- 

ne le parcours des^volfins pour 

kurs beïHaux. 

ÈîtAFifeR , ou Ç(RAVn4m égra^igner 
avec des ronces ou'dcs éfn/im^e, 

ErcedrkmEv ittUdîi»crcw , 

, Ere , én latin ara : Le premier point 
d'où l'on commence à compter, 
les années : Vtn chtititnnt^ eàré- 
poque de la naiflance de Mfits- ' 
CA/i/?,qin fcloii Popinion com- 
mune de 1 egliie , arriva le 2 j Dé- 
cembre delà londatioo de 

Rome. 

Ereux , colérique , querclleuft 
EftME», terres irichc* 



Ernek, disloquer Ici nSm; - 

Erroul , Ernoulet , JmoMU i 

nom d'homme. " 

Erramemt, tout à coup , inconti* 
nent, * • ' 

ERRAUM£NT,vite» proapttHMllt. 

Errier, ouErrtere, eooofepeidty 

un peu en arrière. 

ERSB;«oîfeK.iiiiisi, . . )• 

Es, dans, ou en: t^uttii Séûm 

Marguîiu , en l*autel Sain fe Mar- 
guerite : £s Cojîcit Jthan D ( udin f y, 

^ dais l'hôtel de leanDicudonné. 
SUATEK » éconur arec attcn^cnu 
£SCAET£S , héiil^ges & rentes non 
noÙes, qui vîepnéntde fucceffion» 

£sci.ii.t£R,, ( lou entiAre) le maî- 
tre couvreur de la suuiiba en 
^fimehr , en atdoilcfe 

Es c A I LLON y ECAlUOIf « 
vrcur. 

ESCAME .prie-dieu pour â'agenouil- 
ler à Wgife. . 

EscAMPtjt, décainper,iMiir«TCC 

précipitation. 

Escapade, échappée , étourderie. 
Escarcelle, petit fac^o;» g^inde 
boHiiêàfuiti^. 

iscARim , dirpofcr de côté fcd'aiK 

tre. 

EsCARTS , droits dûs au feigneur fur 
les meubles laifies par un bour- 
geois , à quelqu'un qui ne Teft 
pas. 

EscASABLE , meuble fujet au droit 
dVcattt, oud'EscAS. 

ESCEIT, 
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ESC 

SSCUT , ( ait )a été: St que depua 
«KT {^m, £c qui depuis a été. 

EscHAMEs , OU Chames» menus 
bois Ccrvantî à couvrir les bâà- 
ments» ou à en parer les côic6, 
des injures du temps. 

^CHAViN, échevin, aiïefreiir de 
jiiftice à Metz, lorfqii'elle ctoir 
ripubli<}ue. La juilice s'y rendoit, 
Ctt denuer xeflbrt & en matière 
importante, par le maître ^chevin, 
* i la tête de Tes E:>chaviks ou 
confiâllers , ce qui compofoit le 
grand conieil , ou le conièil fou- 
Yerain ; & quant aux affaires de 
moindre importance , elles ctoient 

* portée au tnbunaldts Treize, qui 
formoit ce que nous appellcrionç 
aujourd^ui un bailliage : voyez 

EsCHEXOBit, mt ESCHAIOER , pen- 
dre, 

EsCMENAU , chSncau, jeune chêne. 
£SCHET£&, s'efiquiver, éviter, 
JEscHEYCS, épaves, échutes. 

EsCHiQuuR , lîeu oïl s'afTemblment 

les juges, ou commifl^es que k s 
rois ou les duc^ en voy oient autre- 
fois, d^s les provinces : rmjp do" 
mittici,' 

E scHOPM , netitct baraques , ou 

boutiques de revendeurs. 

EscHOPiERS f petits marchands de 
fuif , de diuddétles » dliuiie » ^ de 
choies ièmblables. 

ESCHUIR , éviter : Si vous voUes tf- 
fkuir nofin iadi^aaùoa rtfyâU^û 



ESC loj 
yousdefirez ne pas encouiir notre 

indignation, &c. 

EscHUis, excufe , fubterfiige. 

EscHUiTES, o« EscHOUTES, cliofes 
échues par hcréduc: <^*« louref- 
toient efchouus , ou tjêàmtts, qui 
leur étoient échues ; voyez 

ECHETE. 

Escient , ( i ) en connoiflance de 
caufe: /I fon t/eUtu^ icienmcnt: 
A bon tfàmty deb<HUie&î, ùm 

feinte, 

EscLAiRiER, cciaircir , expliquer, 
démontrer une cholè : Mns qut 
Jt/ourt tfl ej'ddirUt , comme il eft 

expliqué ci-dcfrus. 

Es CLAME , cheval qui n'a pas de 
corps. 

EscLAMDiR, fcandalifer. ' 
Es<^LaMORE, inCuIce, 

EscoLAT, fcholaftique, onnallrè 

d'école, 

EiCOLiTREs , écolâtres de cathédra- 
le : ils étoient, dans Poi'îgine, 
obligés d'enfeig eux - incines* 

lis ont des reve.ius pour cela. 

EscoLiEK, écouter, du verbe mf» 
EsœMDiRB, excufer. 

ESCONDRE, CaS^. 

Eif ONui fT , opj-nifitiôn 3u conduit y 
6c au bau de utsjond : voyez cet 
mots. 

EscpPBTTEâiE, moufqiieterîe« 

ESCOUPETTE, fufll. 

ESCiURQttQVitS , jécorçh^ • lôt^ 
D d 
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dats débandés, qui ravagèrent les 
Trois Evêchés, &c, ver<; 1444. 

ESCORD, accord : Et horcnt tjcord 
tttfimUe , & firent entre eux un 
accord » une conveadon* 

EscoRDEin, ( s')faire un accord» 
coavenir entre foi. 

EscoaNE, mépris. 

EscORNEft» niéprifor, de f/watrij 
en changeant le P en C. 

E-sxOvDiKE, cc niter, catendre, 

ENrou»"'iERi, houpiers. 

E'.Cv)URRE, fe dilUper, aller & ve- 
< lur : excurrere, 

EscouiSé, (Ua) Ut garni de couf- 
fins, &CC. 

EscouvETTES , manches i balai, 
do'it on fuppofoit , dans les temps 
d'igurance, qiw les ibrciers <5i 
foncières le lervoient pour aller 
aux danfe* , à cheval : c'ert un 
diminutif d*<pnuve qui vient de 
fcopif bala» : Et U deuft • on vif 
Itnulert commt unchtvauUhcur iCcj- 
MWitti , &C il fallut le Hrûlrr 
comme étant forcier , 6c ailaiu au 
' fabbat i cheval fur un balm. 

EsCREMiES , exercices militaires , 
'■pour fe pré]>arcr aux combats 
réels en laveur de la patrie , de* 

EscROtXAirr, (en ) en augmenta- 
tion. 

ESCUELLES DE POISSONS , pCtît ré- 
fervoir à conferver le jpoiffon 
daf» l'eau ; baquet rempli dTeau 
pour la même fin. 

E&CUfcl A lOUfJL ▲ I.A PAUU , 



ESM 

balles de jeu de paume , G\i ba!» 
les pour jouer à la longue paume» 
EscusEK, accufer. 

EsGARDS, gens prépofés pour exa* 
miner les marchandifes les ou- 
vrages : c'ctoient des viùteurs ju- 
rés. Chaque métier avoit les fiea& 
particuliers , & oinre cem-ci, il 
y en avoit de généraux. 

ESGLIXE, églife : En (efgltxe Sainu 
Creux, (iatis l'cgUle de Sainte-Croix. 

EXISTANT , demeurant en un lieu. 
EsLAVEY , orage de pluie* 
EsLECTURC* choix, éleâioiu 
ESLIGIER, choifir,ëlire. 

EsMARiR, (s' )s*étonner, étrefui^ 

pris. 

EsMAYER , planter un noay devant 
une porte. 

EsMAYEMUCT , p T a nt a lîon de rnaya^ 

E-MFR, eftimer. 

EsMOULER , aiguilcr, cmoudre. 

EsMUTATioN , émeute , allarme » 

difliention. 
ESNiAGE, aineffe. 
EspAissK , ( en bcief ) en peu da 

temps. 

EsPALE, épaule. 
EsPALLEMENT , jaugeage. 

EsPANOHB LE SCEL, attacher tf 
Icel ,ott fceau , à un écrit , le fteU. 

1er. 

EspAVîTF , aubaiùté, aubaiûfc * 
EsPfcKii, efpru. 
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ESPERON, éperon : Efpironéixmf 
éperon du pied droit» 

^piE, efpion. 

ÏSPbMCE, déguerpiiTement : voyez 
et mot. 

EspONDANS , OH EspoNDOURS , té- 
moins d'un telUmcai : à Mt;tz , 
on en appelloit quatre. 

Eii-oNFRii, cx[)îiqiitr les articles 
contclîcs d\in tcûanient. 

EâSAROER, donner, concéder. 
'EsRACHER,- arracher. 

EssAiMkR, donner ua eflaîm d'ar 

beilles. 

£S$AIRGETTE,0H Ei>CUAaCG£TTË , 

patroutlLe, guet* 
ESSARS, voyez Saurs. 
EsSAYEHiE , aitelier , oit , dans les 

monnoies , fe font les eftic 

EssEiN, forte de mefure de gram. 
E»saMâ> enièinencé. 

E sENtR, ailîgfier, convenir. 
EiSEKPlî ! EK , dér ober. 

£S5EVIR « afTurer, n^ndre ûable : En 
^FMf, en aiTurance» ca exécu- 
tion. 

EssviE , afliirëe. 
EssiEF, patron, modèle. 

EssiGNER , afleoîr une redevance 
fur quelque fond, l'hypothéquer: 
£g quilU effit & tfftgrieit fur ja mai- 
xon, & qu'il iui nypottieque la 
mailbn , à cet effet. 

EssiGKATiON , hypothèque. 

ESSILLER , taire le dégât , ravager. 
Es&OGHEy OU EssoKGNE, droit kï- 



EST ro7 

gneurial qui Tl' paie plus ou 
moins I UXon Tufa^e des lieux, à 
ta mort du tenancier. 
EssoiR , placer , pofer : Lu Jiaeens 

avons tjps & tjjcnill a panrt fui 
tout ctu que nous poions ayoir^ 
nous avons affis & placés ces ceiis 
fur tout ce que nous pouvons 

pc{rcd?r. 

EssoNiNfcK, OU EssoNiER, cxcufer. 
Essorer , ( s* ) prendre fon elTor , 
s*élever. 

E&soriller , couper les oieiUes, 

du verbe exauriculare, 
EsuERyfécber. 
Est, (1*) Torient. 

Estai BLE, o« ESTAUSU, âable; 

permanent. 

£:>TAiCHE , poteau auquel on atta* 

che quelque chofe. 
EsTAicuiER , lier, attacher. 

ËSTAitS, termes, fa: fons : Les qua^ 
tu tfiaiu^ les quatre fa fuiis:^ 

. iri/oru''doit tmpayv Utiits lo /jfy. 
a^dirs quatre 'fiâtes ; favoir, à lu 
Saint Noély lOO fnas^àPiif^ue^ 
loo foui \ i la Saint Jean^ loo 

fous ; à la Saint Remi , i oo fons^ 
■ Je trcforier doit lui payer les vingt 

-livres dont s'agit, en quatre ter* 
mes, &c- 

Est A I ES , arrérages de cens , ou ren- 
tes, dont les rentiers fâifoient 
quelquefois don à ceux qui rele- 
voient, ( roi niivtmtat') ou à qui 
ils fâifoient un nouveau bail à 
rente. 

EsTÀiN, fileta de laine tondus en 



i'o8 EST 
longueur pour faire r^totfe» & 

qui font traverfés par la trame. 

£>TAIMCH1EII > mettre oppolition» 
empêchemeitt : lum , retrandicr. 
Estait, ou Estet, état, condition: 

/?f qucU condition & ^'"^ qu ih 
foitnty de quel état ils puliOTent 
être : Enèobtefiet, en bon état • 

EsTAL, place» demeure. 

EsTAL, (faire) céder, abandonner 

- en paiement. 

EsTALONCR , ajufler fieyérifierun 

poids , ou une mefine» avant de 

les marquer. 
Estaminet, afTembléede buveurs 

.& de fiimeur& 
ESTAVLT, ( un ) une boutique , ou 

place à vendre i."*^ à étaler desmar- 

chandilès quelconques. 

EsTAVLT» fa^e des biens, fiiiepar 
voiedeittfiice. 

Est AUX , à qui plus, vente forcée 
des effets faifis : tous ces mots 
viament du latin , âatas , ^are , 

EsTCLAiRE, apprivmiSi. 

EstfINES , EsTIEINE , ESTONE, 

Esteule , ESTEVENY , ( Saint ) 
- Saint Etitruu : on trouve aum 
EsTENViMKTTE pour ttue filU, 

& EsTFNVENOT pour un garçon 
nommes Lticnnt au baptême : 
on trouve même ia/flf vit/, pour 

Sa' ne Eiicnne. CVft le nom d'un 

village du diocefe de Metz, pro- 
che Briey, 

EsTELE, étoile. 

EsTEii t étoilé. 



EST 

ESTBRE • compardtre en julBee, ie 

préfenter aux juges. 

EsTÊftfi EN JUGEMENT , plaider 
en ion propre nom , à la diiSiren* 
ce des mineurs, & des femmes 
en puiflance de maris , qui ne font 
pas capables des effets civils. 

EsTEVOiR, befoin, néeeffité. 

ESTfiY » l*été : En tjley ptut daiejm 

joT i^aai^ner , t'n ctC , chaCUtt peUt 

^agacr la jounice, 
ESTKEVS,été: Can il htjl tjifuuf, 

comme cela a été ci-devanc 
EsTHUlR, ôter, éviter. 
ËbTIENNE AXrX OY£S , ( SsiUt ) 

fête de rinvention de Saint Etien- 
ne» le 3 d'Août , jour auquel on 

ajiportoît (les oyes dans les églifes, 
cicdiccs lous 1 invocation de ce 
faint : voyer VHiJloirt de Met^ » 
fur la fingularitc qui fe paffoit 
en ce jour, à la cathédrale de 
cette ville. 
Estoc » principal manoir, chef-lieu, 
ou [lortion la plus noble de biens 
tenui eu emphytéofe , en cens ou 
bail à rente , qui fmit poflcdét par 
pluficurs détenteurs. 

Estoc , côté U ligne » proprement 
le chef de la ligne ; Estocade fi- 

cnifîe la mêmechofe ; c'cft- à- dire, 

le tronc , la fouche» le chef d'une 

famille : truncus. 
Estocade , ancienne épée » <fà 

étoit fort longue. 
EsTOCAOER , étoit fe battre avec 

ces fortes d*épées. 
EsTOCGAGE , droit qu'on paie au 

|iei^neurdeiief| quandon acheté 

quelt^ue 
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■qaelqrie iinmeul»le,4ttll ftHMiliie 

deia reignçurie. , . 

Estoc SliR LA^arETE^boofieevond, 

de tonnerre. 
Jlstolt » haïuain., rude, d^i&eile : 
. 4m verbe. «Mt^/Afi^. ; . ,oj 

ISntitf «mbarn& f déiordbe;^ 

ESTaRCts , efforts. 

EbtORkR , donner rêtre^créer., ar- 
. ranger. ■ *" 

ÈSTOVoiR,néce^té, bcfoîn. 

^^a>TOtPER., boucher- un. trou ou 
fmtr« ouverture. ,j 

SgtMGtétrcit^ ^tua pkn de cotps. 
ESTKACE , extraâion. 

-Estrade, chemin, courfe &li 

^In^b catnpàgné. 
EsTRAiLXES , bds doit on couvre 

les bâtiments. 

EsTRAiLLES , OU EsTRMEs , feutre , 
paiHe , dttuine à coavilr fesfiûSts. 

"EsTRAiN , ( de I*') de la paille.: on 

dit du Strain en patois. 

EvTRAiNDRK, fcrrcr, lier fortement. 

ESTRAINGE , étranger : Ce auUuntf- 
, ' tnuige me^«xoà ^û qu^elqucétraor 

EsTRAiNGETÉ, cHoife' inipccdiiiie, 

une merveille. 
EsxRAPOifti.^ longue iierpe attachée 



^ 1*eaiiHrêraîté d'un bâton , pour 
couper le chaume aorcs l^moii^ 

5É!i*SAMfei^>^,;, . ançie^i cbûteaa 

dôiit on Cè rervolt comme de fabre. 

t7aul6is. - 

àyecçes grandis & forts couteaux : 

dcradUttiiaxor tvAmr y dit 

goire^^de Jourf. 

ENTRELACE , droit qui fe levé fuf 
. les iels (|i4i.j>a(rcoi fur certaines 

■ ^ , terres,. ' ' • - • if» " j . , . ; t 

per parr.1^ pied, 
EsTRJVE, diCputËiiur le rangf.tfuc 

EsTjtis, dirpote , dôbar. ]',[ 

ESTU ELLES y écuelles bois. . .'1 

Eava , Dieu , en laugue Celtiqueî 

Et ACER , ira^l oblmé dé pHÛlé^tA' 
: téltips <de guerre' ^daos le 'fief di 

fonfeigneul*. ' 
Etant , \ bois <eo ) bois qui ibot 

Etat , proff flîon : Abandonner fom 
itat & train, c*eft quitter ion mé* 
nage, Ion étebHlEEniént. - 

Étau , Koie d^étan, voie d*arrH| . 
Etacx , ( les .) le^ àattd'ane vtUe« 

d'une province. 

Eteint , ainfi : Qui ne fdê Umt 
xommt qut u dt^ous tfi dwifiy qui 
ne fut de la manière ci-a|Mis Wi* 
Ç/M»r/^< 1304, >m\ 



îtio É t ît 

Etiqver TEMOINS, doont^ ^a.jtt- 
ge , qui entend des témoins | un 

^ ' méâioifë ¥é âit^ ^bf lërquelî oh 
*ealhîsfairt"efttehdrè. " 

j'irai âuflî. 

*ÉTRAiNDRE, reftrahdre, diminuer, 

haut, en 

; n'y aytot>ittf^'<if'^^!fyé- 
gards. 

Etrange, ( personne) oerfonne qui 
n^eftpai w, la famUie : quel<j[ue- 
éals,^xt^ patent qui n*eft pks de la 
ligne.. Il s'eft dit aufTi dè U per- 

diêion , &: même tle célle Iqui 
. in'^toit pas du lieu. . 

ÊTRANGiERS , tous çeux qui n e- 
toient ^ëçus ni ' boufgebis , ta^ïa- 
bitants de la ville, ou du H«tl.. 

£TJiAY«Ra , iàeu»" - obvenu» ^ i o«i 

Br^tiGHEKi (s') Ce Uer^eafimible, 

s'amalgamer , s'unir. 

ExàEiNDRÏEy ^irer foi<tftn\eii(4viâ 
des liens : Zten , réûSà ; trop 
. xmtraji , mal etrtint , celui qui 
, j(fi^ep^end trop de cboiesyréuliit 



^^^^ ^^^5^ ^PMÎÏRSi' 
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^\iiàkttktB''t>a$Hfin8iOf > . y. j . i 
.Etrif, débat, qiierelk^. " 

ETRÏVItRE, ou isTMyir.KE y étricTi 
• feniant % la fell^î du cheval, 
■pom 3p^\yçr les pieds du-cava- 
. lier ; il vient de ^hiinmiim i 4î|tii«: 



" ' nUtîf de afiraba qui' figniffie 

petite planche, fur -laquelle on 
..'•..appayoit'le pied, i ^ > ; 

Etrousse , adjudt<!atidir*eii }uAice.. 
'Sfkou^kni , tn^nger <kk faÊSet:. 

' EVANGELISTAIRE , ou EVANGE- 

• '^UAUlE , livre qui comprenoit, 
toutes les évangiles de Tannée. 

EucombE«'lîy>6 cil tMiit'VéÊ'' 
fîce de tous les dimanches &- dés 
principales fêtts de l'année, 
itgnifie auffi le.facr^entatfef ôn- 
rituel de féglifé Grecque. 

EvECTiON , permiffion d'après la- 

auelle on voyageoit dans l'empire* 
Loniain,aufrai»dufifl::' ' 
Eveil, avîs que l'on donne à quel* 
cHi'un d'une chofequi l'intérefle^ 
éç à laquelle i\ ne penfoit pas. ■ 

Eventairi, iMidiilwiiMer,éMÎB 
. lagiRllc îesherbieiiw.;|OtttRtilwWE. 

marchandifes. " 

ÉVENTUEL,. ce qut dépend. d'«v4> 
nements incçrtains, ce qui'iie fe' 

. fait que dans !a fuppoiitioii qu(& 
certains cas arrivent. 

EvE^çfipL ,,,.l^ief (auteur « ïiieni^ 
- " iîUity.jpot. purement Grecw 
EvERRiATEUR , héritier d'un hon>- 
me mort, dont il devoir balayer 
la mufon. Ce ^alayement fe nom# 
thoit it^trra , dh: Verbe "vérm , ba- 
-.•■layer.. •. V • j . ^^ • • < \ 

El»EllSt«^',^ décadence, & i«n¥eiv 

Evif.R , conduit pour écouler ïdt- 

eaux & immondices. 

EyiMC£R,4*^poâéder quelqu'un d'ud 
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E X C 

' iflniiMliiej ctoqt il eft en poflef^; 
fion , & cela psr voies juriuiqxies. ; 

étourdi.* ' • = » , 

EuTAULES , étais : voy» ce mot . 
EuTiMF , ou Ultims, le deniier: 

ultunus, 

- EuzKity.foriir d'une tîU^ dîme m»- 

Ton. 

EwAE, (teoir en } faire travailler, 

tenir ft Toeuvre» 
ExciFSR » réclamer contre. 
Exclamer , décrier, 6ire.des <x> 

danuitions. 
ExcoMMimii , on appelloit aînfi , 
autrefois , un fcélérat » un mé- 
chant : voyez RiBAULD. 

ExcuMUNiLM£MT, excomoi^nica- 
tion* 

Excursion , courfe , irruption fur 

le pays ennemi : incn-fîo, 
ExcusSiON y dilcutHon : cxcuj^io , 

ExF.CREK , avoir eohoneurydétef- 

ter ; txecrari. 
ExECUTORiAL, exécutoire, 
ExiGETE , ( un ) un homoie vttté 

dans la fcience desloÎK^Iltt lulûle 
jurifconfulte. 
ExEQUATUR , ce qui nomme au- 

ExERCiTFR, exercer : txerùtan, 
ExMEREDiTÉ, exhérédation , pri« 
▼âtion y ou excluûon d'hérédité* 

BxHSRSstR , deshériterimenlâiit, 

ow autre : ixhandart, 

Exmj»£Ry produire des Qieces d!é> 



EXO nt 
crits,<tt fiiflicey fur llM.tl&iIC^ 

txhiberc. 

Exigu , petit, mmc' : ixi^iuni, 

jEXiGVC I, demanti^ jut%kque du 
partage 4es biçfiiaux nus àchaptel» 
delà part de celui qui les y amis. 

ExiGUER , c'eû demander, ou exî^ 
ger ce partage. 

ExoBUTiBit , joueur de iMtr. 

ExoiNE, excufe par laquelle une 
perfonne, citée à comparoître erv 
juilice , montre au'il lui eft im- 
poffible de le préfemer. 

ExoiNER , porter !es excufés de 
quelqu'un , de ce qu'U ne com^a* 
roit pas en perflanne. 

ExoiNEUR, cehiî qui propofe ccs>: 

excufes. 

ExoNiÉ, ex'oinc, excufé. 

Expatriation^ exil, ijanniilement 
bon du pays. 

Expatrier, expulfer, obliger quelr 
qu'un de quitter fa patrie.. 

ExpeLLER, cha^er : exptiUre. 

ExNLATlON , pillerie, détour & 

fouflraâion des ellets d*ûiie ftubr 

ceâloa.- 
ExPtORATEUR,, efpion.. 
ExTOttCR , loiMT , âevcr, extumi^ 

fer : ex to [1ère. 
ExTAAJUDiciAtRE , ce oui fe Élit 

idePordrô 



hors la forme i 

judiciaire , la fOnne 
des juf;cnicnts. 

Ex u B ÉK AN c£, 1 urabondance , abon* 
daooefuperfiue & inutile. 

ExuELB, Iwut, extrémité. 

ExvBEWBNx ^relèvement > jdroicde 



111 EXU 

• rentrer en poflefllon de (juel^e 

bien, & d'en expuUer celui qui le 

tient,. ; 

JbHfMIRy:iffiv«r, protéger, fou- 
. tenir, £ùre déguerpir : Exurier 



EZO 

droits : il figni/îe auflï donner des • 
sûretcs pour la fuite , à ceux dont . 
on 9prisou enlevé quelque (hol^ 
donner des gages à cet ddst; 
>Ezot£RiQVBy cadaéy ofalSBiir» pcb 
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F AL 



FABEL,contc fabuleux, roman. 

Fablëir , faire des contes, iks bi- 
bles pouramufcr. 
Fabliao î «Mite en ven. 
Fabuliste, auteur qui a éctit>&s 

fables : fahularum fcriptor, 

Jachemottes , dons de ^^alants aux 
filleyzTorf^i'au premier diman- 
che de carcme , l'on a allumé les 

' "fèux nommés hunes , l'on donne 
•uxv filles leurs galanti. CcA ce 

t «nii s'appelle J^achenotte , dé- 
signation de maris, de culotie : 
voyer Fâche. 

ipACHilUE, «okre, déplaiflr, regret. 

.Tache , ceintiiredeailoties & du k- 

tin y fafcia. 
Facit , fafliez : Que vous facu, que 
' TOUS fàffiei. ' ^ 

'FaICENT, £lflent : Que lîtrtifii'our 

' fiùeeat tuÙTt que MM. de la cham- 
bre desTreize leur fàffent obfenrer. 

'Faconde , éloquence : fucuiMa* 

Facque poche. 
Faction, emploi, office. 
.Fadrin , frerc : Un bon fadtin , un 
vhtt, un-bon frère. 

i/FAi€£« fece, vifiigetjQMs;». 

Faioe, droit de venger un meurtre, 
accordé par les loix barbares aux 
parents aWItouune tué» 

pAmDMpftbdre, diffimuler. 



Faintisb f'titmpenéi 
Fairdiaux , ârdennc» paquets-» 

ballots. 

Faiacc, iàcce , bouAHincfte. 
Faissains, figots, bois'à brllilcr. 

Faisins., o« f aixins, (des) efpe- 
ces de fegots , mais de bois ph» 
menu que les fagots ordinaire. 
Dans 'quelques lieux on «ppelw 
Fratins, les fagots de- morcetuz 
de vieux échalas de vigne. - 

Fajtardise , nonchalance , 
néantife. 

Faitement, parfaitement. 

Faiture , Êiçondoiitquekpie!clu>r 
fe eft faite. 

-Fait en chef , faits & promeflês^ 
Falarique , ancienne efpece de 
dard auquel on attachoit des tor- 
ches ou autres matières combulU- 
Mes qu« l'on bifoit contre une 
place aÂiégée« pôury aiettrele 

feu. 

Falcuour , âudieur. 
Falcie , iàucfaée de prée* 
;Fali3ou Rog, âribole > fiUc» coa» 

te, folie. 
Fallacs, fraude, tromperie 

Ueia» .. . 

TALLACtEOStMlMT » tVCC ttOflM 

perie. 

Fallacieux, trom^ur. 
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FALOURD,fot, bepte. 

False, Àtiflè : La falfc poam ^ lit 

ftuffe porte. ' 
Fami , effamc. 

Fanfelus, railleries., moqueries. 
" FantaSIER, fâcher, chaçriner queU 

qn*im de propos délibéré. 
Fantasieux , bouru âaçifque-, 

capricieux. 
Far ATS, .amas. ' 
Fascer , tiàtt dès boufimneries, 

des ârces. 
FaadelieR,. crocheteur, bomme 

à.% aen^ 

Farder, fiirdi , 

^MBEM ENT , V^Sàon d^appli^cr 

le fard, . 
Fargier, forgen 

Far G lis, forgerèns. 

Fascination , elpece de charme 
• cp^kmluppofoît, mal à propos, 
procurer qu'on ne vît pas les cho- 
ies telles qu'elles .ét oient: il n'y a 
- que l'éminlerie &■ le» paffions 
qui frfduieiu *ttiowd*btti les yeux. 

'Fastes, anciens regiftres publics, 

Sii contiennent les faits mémora- 
e6d*un «royaume, d'une ville, 

Fastidieux , méprifant , dont Tes 
manières orgueilleules portent 
' l'ennui dans |e.fein des fpeoateurs. 
FATbTE,poëte. i 

Fatrouller» /occuper de fiittas 
dt bagatell^ 

Fatuaiés, entliOiifiaSè'^ fou çn' 



F A U 
croyoit înfpiré, & annonçoit {t% 
xéveries* 
Fauble, fable. 

Faubloier , dire des conres, ra- 
conter dts choies de ncn, ennuyer 
le monde par des dîfcours nins> 
fuite. « 

Fauchon , forte d'ancienne <îpcc en 
lûrjiic de faulx, ainfi appellée 
parce que dans les comoats t OU. 
en fauchoîf la vie des hommes;. 

Faucre, arrêt de la lance. 

Faupes, ou FAVLOiS-,^ ibfliés< tttt 
nùlieu defquels on fut le diar» 
bon; dails^.MS forôts. 

FAliDBSirVfill. , fauteuil: du ladfl^ 
fat/iflmum, ou faidifierium,^ - 

Favele, fable. 

pAarEbERj déKterdcs Ablés;- - 
Fauflue^ babiole , frivoKté. 
Faveleur ,.un difeidr de babiole^ 
FÀÙltey , ou Fa'ûteit, feudattire*. 

-Paye , forêt. 

Payes, forte de cappes, ou mante» 
lets , fort décents , mieportent 
dames ArdepnoifiK«; Flamv^des*- 

FÉE , foi ^ homoiage*- . « 

F£.h\f. 

Feable, feudataire : lum, féal | ou 

fideJe. ' 
FEAGlyContraô diaféodation « OU: 

tenureenfie£. t 
Féal , fidèle. 
Fe AU MENT, fidellement; 
F£Atrri , ( la ) la feigneurie , on: 
plutdt I ceux à qui elte appartieflU 
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F EL 

fuXfitf (ferment de) ferment qui 
fe prête par le vaifal , en iaifant 
hommage de (oa^&tS m Sàfpvu 
dont il reieve. 

FcAUTà, fidélités 

FfiBL,anH.- ' « 

FBEEt' enchanter, charmer : c'ert 
ce que l'on attabuoit fottement 

• aux féa, _ \ • • ■ 

f tERiË , te prit^aik ait'^ 

Vecz, charges flSodalesV réeÛar & 
foncières des héritages. 

FEiNASSEp temps & faifon dans, la- 

'' quelle kbbb'enf Us . êùhés , ou 

^''-fruits des hêttes. ' 

Feintise, feinte, déguifement. 

Feist, fit : c'U avenoit que Deu 
ftijl fan e^mmandtmtot fi'e'om de 
mon do u m.itjlre e/chavin , s'il zt- 
,'rivoit que Dieu ^fpo»ât du "âiaî- » 

^'^w-édlKrM^'mfènBaam ce 
monde : Charte dt ' t^dtS: ^ i 

Feiture , facture, façon dont 'une . 
choie eft faite, fa figure. ' • 

FfiL, ( un ho^naej), un homihé 'è*un ^ 
cahiâerè' ootmcjiijé , violent: & ' 
cnicl , naturellement inhumain , 
qui commettroit toutes les h6r- 
reuis, i^toiC retemr'pai^ les 

loix. ' . j 

Félon , traître à fon feigneur. 
Félon , cruel ,^ barbare, inhumain. j 
BelomIB, dtme que 'cominèi^l^^^r-' 
fal , Ioffqu''il ofFenfe griëvenfentj 
fon feigneur, âcqu'il a|^ com^; 
fe foi & fidélité (^il lut doir. . ' 



FEN 11^ 
contre fon vaflal : en ce cas , le 

' VBflUeft-afFranchi'delaiiiouvaik*- 

• ce envers le feigneur». i 

FÉEuRi, fente. 

Femoravx, caleçons, de fémur ^. 
ciiifTe. 

Fenels , (Saint Pierxe)Ia fSte'de 
Saint PieriV lé i0 Juin , àinfi nom- 
mée à caule des fotùs qui Çé font 

.i-éloriL' •- . ■ -M 1 

FÉNf.STRA'GE , droit q\i! fe paie au 
" feigneur , pour avoir boutique ou- 

• Imêtré for-la- rue , & y expofer* 
de$ marphandifev en vcdlew 

Fenestrage, fenêtres. 
Fenomie., phyfionomie. 
Féodalité, qualité de fief, late- 
- mire d'un immeuble à titre de 
fief : FiodaUment , à titre de fief. 

Fédb ALi-cÉ y foi & hommage : c'eft 
en ce fené que Ton dit que la fco^ 



FÉODER'roc f ooder, finidre, oandi 

tonneau a vitT. • 
FÉR AIN , bi'te fativage : fera. 

Fj^E^^îpuc dè repos : du latin 
, rM,' pu fer'ut. L'églMe fe fért de- 
ce mot pour dt^ilgner les différents 
] jour& de la femaine.» ejii^ceptés le 
^' <Umandi(« 8c le famedi : on appelle^ 
' lé lundi 'tà féconde fine ; le mardi 
^la troi^tmê fint-, & ainfi du refte , 
''■^ jtrf^ù'au Nfendretfrindttfiwement, 
^ui s'appelle la Jîjatmt firit , fkrÛL' 
ftxta. L'églife a employé ces ter-' 



E. . mes, tant pour s'éloigner de l'ù- 
fage du paganifme qui dédioit ch»- 



iii6 FER 
faufle divinité,, comme le lundi ' 

- à lajune, &c, qviepour fairelèn- 
tir aux eccléiîaUt<j[ues que touftJes 
7011» doivent ètnjlrùs pour eox 
quant ^ux affaires temporelles , 
ne devant ,, félon leur étap.^ s'oc- 
cuper que des fpîritiittïlâ. 

JFermaGf , redevances qui fe paient 
:pour raiion des terres , prés,, vir 

fermes. Une &ut pas le confon- 
dre avec Loyer : voyez ce mot. 

TeRMAIL^ agrafte , crochet, boucle. 
^'ERMANT, ( àjour ) quand le jour ; 
. eA fini : mai ftmantt , quand < 
: la nuit eft venue, cftiand onierme 
les portes des maiions, 

j-ERMivTÊ o'uNS VILLE ',i paiiâades '\ 
' - ^ antres "fiiiblet déada d'une - 
ville ; quelquefois on entend les 
Aucsii ou unouirra|e .avancé au 
danmtdPttne porte.' ,/ 

^ERMCTEIF, (la) l*enc«ir4i» delà 

ville : AUun bouchitr nt do'u rt' 
mtùrt )cm& /(fin dtdmt àt Jirme- i 
' Uit Je U eiti iSt de'i èM i aucun ] 

' ioucher 'ne doit remettre ni fuif 

ni (ain-dbux dans l'enceinte de la 
ville &c des bourgi ou Liuboujgs , 

^ • •' ':: , 

^ERMSUJBr:» <iiRiement qui oendoît 
au cou , au 4eflbus du colte^ 

■J'errage, droit qui fe paie a\tx itt-' 
résdemétiers. Entermesde mon- 
iMl^e » U £||nifie ce iê payoit 

- Â ceux ^'Ibaniiflbient^ les limi, 



. FES 
aécedjûiés pour mon noyèr l«i ^ 
peces. 

Ferres, ferrurîm , maréchaux fer- 
rants , couteliers , taillandiers , qui 
ne formoient autrefî^'qu'dii corpt 

de métier, à Metz. ^ 

Ferté , oui eil ferme , ftabie. 
FfRU , KtSé^ ^ppé,, ^e quelqiM 
chofe , du verbe ferin^ J^rappçr : 

on dit ]f ÊRUE au féminin. 

F£S|$E- MAILLE, 0« Fe5iS£-MATHI3EI^ 

' ' un ufur&r, 

Fess^, amrceaux de boiS minces & 
longs, contre & entre lefquels oii 
apjjlique le mqrdejr , pour j^ire les 

Fesser^ p«{ff,ceci»0(C4BÎi¥' de bois* 
&c. 

Fessons, fiiçons.: Por /avoir a com- 
, àita^itM fiffims ^roitat .movutr^f k 
' çKoi pouTToient Jé ^ioBter,!» 

mains-d'œuvre. ' ' . 

Festage , droit de repas ou de (ef- 
tin , que cert^ns chapitres OU hé" 
néficiers doivent donner en cer- 
tains jours, foit à leurs fupcrieurs, 
foit à d'autres. 
il^^ESTOYSR.» .bien régaler , éiM,boilF 
ne cheréà quelqu'un. 

Fétide , poura , puant , {n/^e i 

fttidum. 
FâTII^, trahifon. 
Fetis,, beau, bienfait, 
Fetise , belle , agréable. 
. Fevres , maréchaux ferrants, 
FE.Tft<jR8S «.tout oumges en .|èr; 
Feu, ééGtiitîfiniSas, Jffun3us, 

'FgWikmA:^ «kvEesgBIRes r fou- 
gères. 



FEU 

:gcres, dont Virgile dit que la raci- 
ne, cotfpée de biais , |>orte l'eai> 
preinto des enfeignes Romuncf.» 

c ciî-a-dire, des aigles : 

Du fuiitu in unis infiriptiMomima rtgum , 
9lé^èm$aar fitrtt , & mimki magnÈs ApoUo ? 

Feuoales , tcodales , inféodées. 

FeuoaTAIRë , vaiTal qui tient un 
liîen en fief, & qû doit la foi & 
homraage au feigneur domiiiant. 

Feude , fief. 

Feudiste, homme yerfé dans la 
na'fiere des fie6. 

Feuillantines, religieufes de l'or- 
dre des Feuillants : ordre ainfi 

' appellé du nom d'une abbaye de 
Bernardins, à cinq lieues de Tou- 
loufe , oii cette réfoime prit naif- 
fance. 

FeVtlLETIERSj Tarotiehs, Car- 
TQNMIERS, ( mdtffS.j -A^MS 

cartiers. 

Fewillure , entaille , entaiilure 
pour 6lre joindre tine vitre > une 

porfr. 

.Feur d£, ( au ) à raifon de. 
Fëur , ou Four - mariaice : 

• voyez FORMARIAIGE. ; [ 

Feurre ,'fottRige».afimciitdel)er'- 

Feurs, Irai» avancés pour l'engrais 
destcRCSa 

fltlTRAIT , OU FiBVRTRAIT, ban- 
ni , exilé : trapus txtra, 
EUTRAiTE, droit qui Te paie pour 
la permifHon de tirer la oupe de~ 
- . . Ar,£ir dtt tcnes éuanginm 



Feux-BOUTtes, incendies. 

Ftitx^BOUTTÈift , incendier , met- 
tre le feu. 

Fiables , croyables , à 911 on pèut 
fefier. 

Fiance , confiance : A fianu^ avec 
confiance, de fidtaâa ^ COmme 

lier , de fidtre, 

Fjarnaux, fiers, ou braves nau- 
tônniers : on donnoit.ce titre , idtt 

temps des croiÊides, au\- cheva- 
liers de Malthe qui palluiciu la 
' mer & arriviuent en Palcftine. 

On donne encore nMjourd'hui le 
nom de Fiarnaux , aux derniers, 
' ou Aouveaux profès de l'ordre 

«telNIatthe. 

• •> 

FiDEi- COMMIS , terme purement 
latin : fidti conumffum ; difpoû« 
tion par laquelle un .témBtat 
charge fon héritier de rendre la 
totalité, ou une partie des biens 
^ qu'il lui laifTe, dans un cer- 
' tain temps,' foit dans un certain 
tcas * parmi nous, le fîdei-commîs 
èft luuvent appellé lublliiution, 

Fidei - COMMISSAIRE , perfonne 
chargée du fidcMommis. 

Flu>i-IUS5EUA , caution^ celui qui 

' a l'imprudence de fe charger d'un 
cauuonxiemcnt pour un autre, 
PidipTUSSion . cauliolioemôlt. 

FiDVCiAïKB^chargédW fidei<om-; 
nûssyc^arâmot. ^ ; ' 

Fiducie, du latin fitluàa , vente fî- 
roulée, à condiuon de remeitre 
>. la diofe.au vendeur « âa bouc 
d!totciiÙMCOiii(€iui. , • 



ii8 FIE 
Fié, fier,altier, audacièiix, plein 
deconfiance en lui«m6me. 

FliE, fois : malntfièeymaintcsio'iS. 
Fiée , hautaine , fiere, fupcrbe. 
FiEBLE, foible, débile, fans courage. 
FiEBLECHE , foiblefle. 

flEDZ,0K Fi£Z, fiéfs : voyet Feu- 

DALES , Sec. Les uns dérivent ces 
mots de/iJes,{oii les autres, de 
/iedits,mance, paâe; confiïdé- 
ratîon : quoi qu'il en foit , on ap- 
pelle fier, un tnuneuble^ ou droit 
réel qui eft tenu 6c mouvant dPnn 
feigneur, àJ» charge de lui faire 
la roi & hosnmsge , i^r d'acquitter 
les autres droits qu'U a retenus 
fiirhchofe, en la cddanb. 

SiDisii» piopriélawede 

FiENSS, ce qui eft deftiné à âire 
du fumier» fientes. 

FiERRER , frapper , du mot latin, /<- 
rire : i'autuas koms fim altre, ù 

. nnluMmoeviant à enfinppcr nn 

autre. 

FiERREB. , donner, aboutir : Lapour- 
u ^lu fiertfusloupraitl, la porte 

' qui donne iiiir M petit pfë« ^ui 
y aboutit. 

FlBjts 9. efpece de raiiins, appellés 
a uu e m e n t fiimh, ' 

Fjerte, efpece de brancard tjui 
fert à Metz , à porter à deux , lur 
les épaules, une châlTe de reli- 

' ques i quelquefois ce mot fignt- 
fte la ch<fle fliSninisl vient du 



FIN 

FiÉVEiR , ( piur ) pour laiflèr en* 
fief, pour faire fief. 

Fitu, Ft£x, FiEiKX, fil$.:Jlf« jScn;, 

mon fils. 

FiLATiAE , ■ rdiqmtre* 

F1LLIA.ITRES, enfants quî font net' 
du premier mariage de la perfon»- 
ne qu'on époufe; beaux fils, ou- 
belles -âles : ^Uis d'mt (tkn ^ 
d'un autre : jGftt éUwhus Titn dt ^ 
1314. 

FiLLATRES , c'eft la même chofe- 
quedeffiit.. 

Filou , toton , petit bâton d*ivoire 
long de trois pouces, de la groffinir 
du petit doigt, i fix pans, maf-* 
que comme un dez nur chaque: 
fîce, & avec lequel on joue. 

Fjnaxk, «flêr : Nt fouir owfuts^, 

ne jamais ceUer. 
Wavv^ petit fin. 

FiNAUDt, qui cf^ rufét; dans depC"- 
tltes cholfs , & cela ciini<!l. 

FiNER, trouver : JRner dt rargeatf^ 

en trouver : de là le motjEunci,. 

ufitre , intérêt. 
Financer, donner à ufure^ à iatét 

rèt, à profit. 
' Fins , finals y contrées ^e vignes , , 

ou defaM)d$j4epniiie9>4deibniSr' 

«fc. 

. Fins, taitons dans ieiqueiies les terrés 
arables ibnt oi<dinainnKnt.pnfaH 
gées. 

FiQUfcTTB, ( par mafiquette) fer- 
ment que beaucoup lie lènuMs 
Êiifoient autrefois, flans {avoir ce 
^'cUm diliMcnt: il 'viint de jfv 
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F LA 
i,£miRurîf de terme 
natlen , obfcene. 

FiscALiN, fifcaJ. 

FiSCF.LLE, petit panier. 

KiSQUE : du latÎQ , fifciu , propre- 
ment uo panier , U'i (ac, màis qui 
figurément , a été pris pour le tré- 
for public : Fifeus , dit lûdore , 
facctu tfi pubUcus, Hune haBnit 
tXt^onS f & in to miuuat dtb'uum 
paêBam quod rtdxtittir reffhiH 

Flacargi'f , infii're, injure. 

Flael. 00 Flay . ûéau à battre le 

bled. < 
liLAGtOL , 'flinolet « bftnimen t d e 

berger, en forme de petite flûtes 
dont le fon ed clair 6i. aigu. 

Flagieulle , legoûllon, le larynx , 
la glotte. 

Flagorner « flattevm dieffMr dè 
. fi-éouente^vifites, accampaptéei 
de raux rapports. 

Flagornerie ». méchante 5c bafTe 



fLACORNKuft , ii|ai.cft cafnbk de 

cti balTelTes. 
Flambe, flambeau, de Jsmms ^ 



■iLAiouuxv un litiear;> 

Flaireur , un perafitef .-wi flaireiir 

de cuiline. 
FlaMENJEL, conteur de flcurcnes, 

Blamine, prêtre chargé, chez les 
Romans çoîens, du culte de ceiw 

d* Maiy 
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Flaque, ovFlaqu Aïs, pedtemare* 

d'eau croupilTante. 
Plaquer , jeter de l'eau contre 

quelqu'un , au nez , aux yeux. 

Flatte boufe de boeuf ou de va*- 

che. 

Flaveur , odeur. 
Flavelage , fable, fornette. 
Flauber , battre, frapper forte^' 
inciit*' 

Flaucheur, babillard perpétuel^* 
qui entre cent chofes qu'il débite 
en dit i peine quelques-unes de- 
bonnes ; un brife- rairon. 

Fr ècH ISSABLE , fouple. 

Flèg ARD, lieu public , qui n'appar-- 
tient , en proore , à aucun parti- 
culier s tel ett un marché » une-* 

rue , ou queîq\ie coonnnue*- 

Fléon , un ruiireau.' 

Flette , bateau qui Icrt de coche 

OU de yoiture publique. 
FlbVE , foible : Nt U fort , ne hp^ 

"wt , ni le fort , ni le foible. 

Flexion, état de ce qui eû fléchi 

cottdié, ployé :)MIm. • 
I[uC|«»FLtt^ une flecbe.- 

' Floraux, ( jeux ) jeux inftiniés en' 
IHionnew de Flore , la déeflie des 
'" fleurs. 
FloXi,, «irftoiùÉ,'teiIiait; doninéi-- 

' Flo p ttu r e , flori^Tance , gUnreyétaiî 

d\ir!f chofe flori fiante. 



FOI 

JFlou I ( peindre) peindre iPiine ma- 

nieie tendre & légère. 
Flour , ( une ) une fleur. 

pLOVR 1>F LA MONNOYE, COin pOUf 

frapper de la monnoie y empreinte 
Flvim , rivière. 

F.LUTEUR , un buveur • fr«ni , un 
mauvais joueiir de flûte. 

^OARRK > Dfûlle longue de toute for- 
te de bied. 

JOERiE , affluencede gdiSy eomm 
à une foire. 

fotoLX , hêtre. 

JOI ET HOMMAGE, fourni (Tîon que 
.le vaflal fait au leignçur du Hef 
dominant , pour lui mar<jucr qu'il 
jfHfyn homme , & lui jurer une 
entière fidélité : voyez là deffus 
» les Ftudijlts, Von fait que tout 
vafikl ayant fief, ou terre noble 
relevant du roi , eû obligé de 
rendre fa foi & hommage .à fa 
4na}efié , à chaque mutation , & 
enfuite fournir fon aveu ^ dé- 
nombrement dans «juarante iPurs. 
C'eft ce que portent les ordon- 
nances, fuivies d'un vfage Invio- 
hh\ pmcn t ohferv'é , & à la rigueur, 
dans tout le rûya^me• 

f 01BLAGE , perôiiffion que le roi 

donne aux direflciirs dcî mon- 
noies, de pouvoir tenir le marc 
deseipeces pluifinbleque le poids 
certaine quantité de grains, 
f Oi-ME?mR , manquer de fidélité 
^y^rs le feigaeur dont on relevé. 



FOL 
FoLACB, folie. 

Folichon» folâtre, badin : oni&t 

Folichonne , au féminin. 
FoLiER , railler , i)admer , taire le 
fou. 

FOLLER, eft la mcme chofe. Delà, 
les termes de Follet, Follette, 
pour fignifier de jeunes gens qui 
s'amufent par g u à de petits 
badini^cs : htm , celui de fitUt , 
fou. 

F0U.EIK, fouter » accabler. 
FoLOTANCB» %Krei&ent* 
Folotik, ( fe ) ^«égarer. 

Foncier , qui concerne le fonds 
d'une terre, Qtû 7 eft inhérent : 
voye? U GU^tin du DnifFmai» 

ço:s. 

Foncier , ( feigneur ) celui à qui la 
rente foncière , c'ell-à-dire » la 
rente a/Iignée fur im fonds de tti^ 

re , ell dùe , (ok f n cens, en dîmes 
fatfines Ôc dciaiiines. 

FmtDfTnsFOND, voyez œ dci^ 
mer mot. 

FoNDAl.îT^ , droit de tHrf^>p , qui 
appartient au leigacur tunutr, 

fur un héritage.- 

Fondation , procùraiiofi , pou- 
voir donné an procureur fondé. 

FoNDi y habitant d'une ieigneurie^ 
qtû eft chargé de répondre aux 
plaids- annaux pour un ponTefTeur 
d'héritage, qui n'y réfide pas, 
qui , pour droits feigneuriaux » 

peut être aflîgpé en u perfonne 

de ce Fondé. 

FONPOI4S y (vilains) conftruâions 

quelconques 
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FOR 

quelconques , non fufceptibîcs cîc 
réparatioa, ioit en murs, char- 
. p«nt«$, daffisyvitiases, 8k, 

FoMDREK , &ppcr, fompce^ dé' 
molîr. 

FoNDVB DKDSNs, fauùnoii) nai- 
Ton dont les gens Umt tMueoieiit . 

ruinés. 

FpNT, ( un ) foius bapuimaux : 

For, jurirdiâioiiy tribtinl de juf- 

tice : forum. 

FoHAGL, droit qu*on paie au iei- 
gneur, poiir le vm ic autres li- 
queurs qu'on vend. 

Forains , poûfefieurs d'héritage, 
dans une Teigueurie où ils ne rc- 

• fident pas, ma» y ont vnjonéi: 
voyez ce terme. 

Forçage, excédant que peut avoir 
une picee denionnoîe,.au deffui 
du poids fixé par l«s ordonaan- 
ces. 

FOSCES, torts , déeats ; Et Lowr doit 
vn iin Us farces ke cil atfftùt fiiit , 

& on leur doit dJcfarcr les dcliis 
que cette perfonne a commis. 

Forces, ( tau) iait violence. 

Foftces, ( 6ire ) mettre émpidie- 

ment à quelque chore,,Ott »*en ' 

emparer avec violence. 

Forces, ( ligner) donner ouin- 
fbrte» 

FoRCFLLKR, frauder» détoiiraer , 

cacher en fraude. 
FoRCELLER , aliéner l'héritage <^ui 
' doit ua ceoStèrinfiptda celuià 



FOR . iif 
qm il eil dà, ÙM en charger 

i'acqucreui* 

FoRcutET, petit oofte. 
FoRcaAROUAGt , délit» eommia 

par {(^ç voitures, 

FoRciLH, corire , caùette, 

FORCIER^, carpiere pour i'alvinage, 

FoRCLORE, déclarer uneperfonne 
non recevable en jufticet fiiule 
de Pavoir fait dans le temps ïta> 

que :farum cl mitre. 

Forclusion , exclviuon de la fa- 
culté de fe préfenter en pilliee « 
faute de l'avoir iàit aux termes 
des ordonnances. 

Forçoier , exercer â ftirce. • ' 

FoRcoNSEiLLERydonaer de mati» 
vais cooièiis. 

FoRf STAGE, droit que le forefticr, 
ou maître des bois d'un leigneur, 
doit lui payer .chaque année, à 

titre f1- '■o Jcvance. 

Forestier, ou Fortier , garde de 
bois , de forôts, au moins en Lor- 
nune. 

Forfaire, mal faire, agir contre 

fon devoir : forts factre. 

FûKi-AiTtRE , pi J/;j'lcation. . 

FORffAMTE , ( un ) un fourbe, un 
hâbleur*. 

FoRrAKTERiE, fourberie 9 cbarla- 

latmcrie. 

Forgagneir, fe remettre en pof- 
feffidn de fiui luen, fitute de 

paiement de rentes d - Va purt df 
celui auquel on l'avuic a^àc X 

. cette cojniitioa. 

U h 



■^Mii . FOR 

• FoRiNGtEa , mettre hors de la 

farde & protcûion-publique : ré- 
iuire è rérat d*un étranger. On 
■ peut aitHi l'entendre d'une efpece 

de banniffement. 

FoRiNoiks, chaffés de la ville Se 
du pays. 

For JUGEMENT , fcntence contre 

celui qui ctoit banrii , atteftation 
comme quoi il l'ctoit : quclauc- 
tbis l'exilé ouïe banni étoit obli« 
gcde prendre des lettres defor- 
/ugcment, avant de le rendre à 
• fealNut,miit deviliderlaYiUe. 

FOBJVGER , «V FoURJVGEIR^COn- 

d.iinncr quelqu'un au bannifle- 
ment : Item , j,uger un criminel par 
coutnmace. 

FORJVR, ottFORJUREMENT, aban- 
don volontaire du pays, pour le 

renier ailleurs. 

FoBLiGNER, dégénérer de la valeur 
de fes ancêtres. 

FoRM ANT, beaucoup : adv. Fonaant 
bltjfus^ fort bleffés. 

FoRM ARi AIGE, mariagequ un hom- 
me, ou femme de condition fer- 
vile » contraôc en dehors de la 
feigneurie dont il dépend,, lans 
la permiflSon, ou It con^^ du 
feigneur : voye» le Gl^én du 
Droit François. 

FoRPAiSER , aller mener les bef- 
tiaux paître au loin de leur féjour 
ordinaire» hors de leur finage, 

FoRPRiSE, tribut, impôt fur des 

terres érr.Migcres. 
FoaqvibE, chofe iniufkment ead» 



FOR 
^ce , prife , demandé : /«ris fam- 

FORSQUE , excepté que t Fon^ 

tan: ft aucurtty excepM œpeadânt 

que fi quelqu'un. 
Fors, hormis, excepté : luotf de> 

hont forts. 
Fors, (iiflg)ttii lôur à cuire du 

pain. 

Fort , ( un ) un double dénier. 
FORTAGE , droit qui fe paie au ftî- 

gneur poin- le tirage des pierres 

de grès , fur fa terre. 

Portier , ou Forestier , propre- 
ment garde de bois ; mais , à 
Metz, ce nom fe donne avix mef- 
Hers , ou g^de - ban , ou ban« 
gardes. 

FORTRAIRE, voler , détoumer «piel- 
que chofe de ce qui appardent à 

autrui. 
Fortune , accident. 

FORTI7NC DE GUERRE » pefle OC* 

cafionnée par les troupes enne* 

mies. 

Fortuner , profpérer. 
FoRT-vetu , homme travefti au 

moyen d'im habit fort au deffus 

de ion état. 
Foss AIRES , perfomies deflînées à' 

faire enterrer les morts :/oj7««»; 

c'étoie.nt des cfficiers d'églile. 
FosSEY, foffoyeur : loufof- 

f<y , le foifoycur , le fàifeur d« 

foffes pour les morts. 
Fouace, Folasse , ob Fovcace, 

pain cuit fous la cendre : futcir-, 

muU'm , ciocrs Mâwu 
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FOU 

FOUAGF , 0 7 Feuage, droit d'un 
ieigncur utr chaque ùu , fur cha^ 
que maifon. 

FouARRE, OU FovRAGC, fourni- 
tiue de vivres à des troupes de 
foldats qui pa fient : Atfodetagium , 

. hât de fodcrum , qui lignifie ali' 
mtmum , pahufum : de Va vient le 
mot fourur , dont nous nous fer- 

FoucQ , troupe. 
FouDRiFR, foudroyer, 
ÎO0EUR , Ibfibyeiir. 
iFoi;iR , creui'er : jontrc, 

FovGON, la Kxà&ÊHt dW ▼aiCbm , 
* d'une galère. 

FOURAISLEMENT , délivrance dcs 
chofes pomiles , exécution d'cne 
ilipulation. 

FouR-DOUBLRY , ( cn ) en revan- 
che, en réparation de manque- 
ment. 

FOVAMAOS , droit dû aux Î9as% 

bannaux. 

, FoumtiyOtf Fournil, chambre à 
ibur, obTon pétrit ia pâte, où 
eft le four, & où Ton cuit le 

pain. 

FouRNiER, qui tientun four public. 
Fourre, fourrage pour les befliaux. 
Foi;rriere, remife où Pou met le 
bois de chaufTage» 

Fousseis, folTés. 
Foutraïre, foudroyer. 
Foi» YR , ou fuir , fe fauver. 
FOYON , ( un ) une taupe. 
Fora, acùfer» laboHMrk Mfsv^ 
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Fii ATRTc, coafrairie, bu corps de 

métier. 

'FkAiRlES , conventicules , aiTcm- 
blées défienducs aux corps de 

tiers. 

Fraitis, friche: r^rv ta fraltis^ 
terres en friche» Uns maître. 

Franc -Aleu , héritage franc &* 
exempt, dont le pondTcur n'eft 
tenu, ni de foi & hommage, ai 
de payer aucun droit pour mar- 
que de diieûe feigneune : voyex 
Leud. 

FranarchierSjFrancarchieirs, 
premier corps réglé d^mfimtérie 
Françoifc, mais non foldéc pair le 
roi. Leur nom vient dumotf ranc 
& de celui d'Archer : Fntid 
faptar'ii. Francs, psrcc que le rot 
Charles VII , qui les a voit mis fur 
pied pour le fervtr dans fcs guer* 
res , Iciir avoit doimc dcsèvem^ 
lions; i^AKCHFRS, parce qu'us 
le fervoient de l'arc : on leur don- 
na le fumom de Frantaupins , 
comme qui diroit en François , la- 
■boureurs rcraucurs de terre, plus 
propres à cela qu'à porter les ar- ^ 
mes , ;\ caufe qu'ils étoient la plu- 

{>art viU.igpois , & peu exercés à 
a guerre. I!s étoient diftribn^en 
quatre conipapiies Je quatre mi!!e 
hommes chacune. Ainli , ils for- 
moient un corps de feize mille 
hommes prêts à marcher au pre- 
mier commandement. ï,ouis XI, 
flsdeCharies V», les fnpprima , 
parce que ce corps étoit tombé 
danslaviliiTemcnt , au point qu'Ain 
fiuic-archernerougiâoit poinrde 
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faire les fonâioDS de records ^ ce 
prince leur fiiUKtua de . Fiiilnite- 
rie en re^:, quil prit k ia (bide. 

FftANCARTE » mefure des grains , 
uûtée à Verdun. La trancarte de 
Moment pefe 38 livres «poids de 
inarc : celle de feigle , ji&vres» 
fie celle d'avoine, 25. 

Franc-Batir , droit de prendre du 
bois dans une forêt , pour l'en- 
tretien &c le rétablilTeaienc des 
bâtiments. 

FaAiœ-BOVlIGACE , tenored^éri- 
tage roturier y pour raifon du» 
quel il n'cft dû , ni droits, ni de- 
voirs feigneurlaus , mais feule- 
ment quelques rentes & redevan- 
ces au feigneur : c'eft ce qui s'ap- 
pelle autrement /ranchc bourgtotfU. 
Faanç-dbvoir, «bonmmfent , ou 
. abrègement dé iîef ; rachat de 
dommage par une redevance an> 
nuelle. . . • ; 
FnANÉ-imvaiR, char^ qu« les 
hommes J franche 6c libre con- 
- ditioo doivent pour ufage de 
X bots, pour pâcage , panage , ou 

• «uereuKiit; ' 

Franc- FI fcF , proprement tout fief 
tenu franchement & noblement : 
aujourd'hui on entend communë- 

* ment par 1&, une taxé, on finance 
qu'on exige des roturiers, ou non 
nobles, à caufe des iîefs , ou biens 
àobies qvTiU poflrëdent. 

FRANCHt - AVMONE, fonds qu'un 
feigneur a détaché fans rél'crve , 
de n mouvance , U donne pour 
4»nftruî»ttiie 4g^a> ôoKMre ou 
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autre lieu deliiné à la piété » d'oili 
il ne lui relie ipie U cvoit ét p»* 
tronagp. 

Franche - FFTr , marché exempt 
de tous droits , au jour de ia tête 
d*un lieu. 

Franchise ,( en ) en afyle dans une 
églife a un cimetière , &c. 

FraNCHOIS , mamtfcri! de '}I4 ; 
Franfoy, chron. de Ma^joui i j îi 1 1 
Franflcns^ «jir< 1 3 3 5 , François, 
nom de famille &: de iaint. Cciui- 
ci , au rapport de M. l'abbé Fieury, 
eut ce (umom , parce qu'il par» 
loit la langue Françoiie à Aflife ; 
Ly /ire Nicole I ran/oy , maiflrt e/- 
chdvin de Me^ , m, eu Ixiv , le fei- 
gneur Nicolas- François , maître 
échevin de Meiz, en 1364. 

Franc-homme, homme branc, Uf 
bre , demeurant dans un fieÇ 

FaANcisQUE, arme en façon de lon- 
gue hache , dont fe ferv oient les 
anciens François, qui l'appelloient 
autrement, AnçON. 

Francnebourg , Frankenberg , 
ville de la Haute-Hefle , autrefois 
unie aux Trois-Ev êchés , 8: par- 
ticulièrement a Metz. , pour le 
commerce. 

FRANTAyPiNS,foldats François dcf- 
tinés aux mines, les mineurs, à 
caufe que les mineurs fouirent en 
terre comme des taupes : htm , 
Franc-archers ; voyez ce mot. t 

FRANC-TENEMfcNTt ttnure fraoche, 
héritage poA'édé noblement , fans 
ctofe roturière. 

Franque, 
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Franque , ( langue ) jargon dont 

fe fervent les Européens dans les 
échelles du Levant. Il eft formé du 
mélange de divers patois, François, 
Italien , Efpagnol , Provençal f 
Grec moderne , Barbarefque y 6tc, 

Faarachage, okFaéRAGE , par- 
tage de fief , où les co-partageants, 
frères ou autres , tiennent leur part 
en foi & hxmmafjt és Vm d'entre 
eux. 

Frarachaux , Frarescheurs 1 
Frarescheux, gens qui poffé- 
' dent des biens en coounun f p^r 

' indivis. 

F&ARAOER, partager. 
Frarssciibr , eft la mime diofe. 
Vratricelles , hérétiqua de h fin 
du trjeizieme fiecle. 

fRAUX, Prêches, Fros, Frox , 
ou Froux , terres incultes & en 

ntElMPRlffendie, rompre^ bri&r, 
FRgUy ftiUe, fragMe. 

^RiiE , jeiuic fiMe , jeune deaioifelle»^ 
tuLORR, perdu , gâté. 
Fremail, agrafiè. 
Frimaiixrt, petite agra£fe. 

Frésange , droit de porc dû en 
certains lieux , aux officiers des 
eaux & forêts. 

Frescati , château des évêoues de 
Metz , à une lieue & demie ae cette 
ville , fur la route de Nancy , bâti 
CD 1709 f par M. de Coislia. 
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Frevrif.r , mois de Février ; Em 
Frcvrlcr ^ au mois de Fcvrier. 

FrICANDERIE) îriandife. 

Pricbb,. terre qui n*eft poiiit cultU 
vée, & qiû pounoic Têtre, 

FriES, confins, ilcntours : Et nnj^^ 
hans £• frits ^ tant au ban quauy 
alentours. - . : 

Friiz, fiîdie. . 

FkicalbR » frotter : de fricarc 

FrigÉdier, refroidir : dçfrigejcerei 

FRiNCUERjfe donner des libertés» 
prendre un ton qui ne convient 
pas, des mametea dvapor^es» 

Friper, dépenfer* oMU^jer goulue, 
ment. ' 

Frique , neuf y neuve : Acnitiac /ri», ■ 
fus, heimiiie ncuvei.' 

FRiQintmUB, coquette. 

FttiSQUE , nîcrte , parlant d*u« 
homme iruiji , parlant du temps. 

FristohfFjFristô, pedt fief écfA* 

gncuric , fur le terrein de laqiîelle 
a été conilruit le château de Frefi 
cati-lez-Metz : voyez fRESCAjfm 
Fl^ISTOFF , FrechtrçflF,^ abbaye , pri- 
mitivement de religîeufes Bernar- 
dines , aâueliement de fiemar" 
dins , dai» la Lorrûne AUcman? 
de, prodie Bouzonville. 

Frolbr , toucher légérenenL 

From aciet, FROMAGir, Froumi- 
GiRE y fromagée » jattce de laLt , 
avec de h crème & du pain iaàép 
Otténoietté. 

Fros , Fitox , Froux ; voyca 
Fr AUX , c'eil la même chofe» 



îi5 FUE 
Fruition « jouiilancf : du latla » 
frttt , joiiir. 

FRVSQUlNr-ow FRISQVm ; ( Ton 
Caint ) tout ce cpM qudqtf im pQf- 

féde. 

Fruste, morceau qui reâe de.qud> 
que chofe : frufum, 

FVERE » clKxfe de lîen ^ qiit înëtite 
d*étte mile de côté. 

FUERRE , prix quelconque Hunb 
chofe, ce qu'elle vaut. 

FuERS,hors : Defuers, dehors : 
' M* fMTSy de futrs^fiitux , mis hors 
d'un fieu/chaffii» «i^iiUé. 

FuiF, volière» efîiece de petit o 
lombiir. 

Fuit , ( que ) du temps pafle : Ll- 
^tuiU akb^s & cpvtnt nous ont 
moatrùtque fuit^ Uiome deSaiiu 
Clément^ ât^ll c izJhlo/i 6* ef- 
.tait quils.fount ^ font & ont tteit 
& doUnt éâtt odtfiatta, que du 
temps paiié , les fujets de cette 
abbaye, font, & ont été, & doi- 
• vent être tous libres & exempts : 
ChATtt de févéfut Mmar, dt 



l 



FUS 
FuMEAV, femelle. 

Fumeur , femelle : ftmtUa, 

Ft7Mi£RB« fumée. 

FuNAKBVLE, danfeur de cordé» 

FuNERE, (la) la plus proche parente 
d'un mort , amii nommée , parce 
quPelle éK>it chargée de fiiire les' 
lamentations nîltces en pareils 
cas , dans rintciieur de la mailon» 

Fur , terme purement latin : voleur. 

Fur a MEsVRE,à mefureque. 

FvRDAUCHAiME , événement fott«* 

dain & fâcheux qui failli tout à 
coup, comme feroit un voleur^ 
fur, avec' des chaînes. 

Fuser , fc répandre : de là, 
mes Fusion , Effusion, 

FusT > FuSTACE , bois. 

FuSTAiCE, cj^uereiie, débat. 
FI7ST1, bâton. 
FusTtR, zavageiv 

FusTRS^, toute forte d« petili 

Mes. 

Fut , ( qui , ou que ) défiint. 
FuTURinOM , ce qui doit mtAvtti. 
FuxiENT , fuflènt : N* fuxietu mi*^ 
ne âiffiBOt-pu» 
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TA AI6HAVLE «.terre laifl&à fer- 
- me. 

GaAIGNERE, fc-rmior. 

Gab, raillerie, plaifanterie. 

GABE&, ntUer» lé moquer» 

Gachieres, novallesr 

Ca.dr , chèvre : cnywi 

Gagées , bStes trouvées en délit 

ilont il y a rapport. 
QAGEMEMTtikUk, rapport d'un 

méCva champêtre. 

Gager, trouver q\ielqu*im , ou 
oueique bâte en délit champêtre ^ 
dcen iâîre le rapport.- 

Gagea begret, exaver im re- 
cours de garantie. 

GaCERE» ftifiç âite par les mef- 
' ûen , ou nitres , ntr ceux qui 
font trouvés en délit fur les htaU' 



tages 



ou clans les bois. 



Gagere, engagement. 
Gagere, bien engagé. 
Gagere par ordonnance du 
JUGE , faille , avec établiffement 

de commiâOaire. 
Gagere Luxembourg eoise , ven- 
tes à facuhé de rachat , 8c même 

ventes faite"; ^ î'rre de pro- 
priété incomrautabie , mais qui , 
exigeant le tranfport, ou oeuvres 
de W», n'en ont pas é^ fuivies. 

GifilS» cbofe» faiûfiE pour proive 



d'un délit champjtre , ou pour 
sûreté de l'amende & deiarépa-^ 
ralioli d« domniage. 

GagiI RE , biens acquis. La coutt>- 

me de Metz ôtoit toute liberté de 
difpoferde l'es immeubles , & mê- 
me de fcs acquêts , par teliameot , 
& permettoit de teHer de ceux 
qu'on ne pofTédoit que par engai-^ 
gcmcnt , ou à titre d engagement,, 
qu'elle mettoit au ratag des trois 
mobiliers. Pour pouvoir tcfter de 
fes acquêts , on imagina d'acquér 
rir fous le nom interpofé d'un 
tiers, & de feindre que cetacqué- * 
reur iimulé , empruntoit le prix di» 
Tcritable acoucrear , auquel 
pour sCircle cet emprunt , il 
engageoit l'acquêt par un fécond 
coatraâ. Ce oui n ëtoit d'abord 
qu'une &aud« à la Idî , fut légitimé- 
par un fréquent ufage , & 1 inter^ 
diâion de tefter de ies acquêts po» 
rut û dure , qu'on approuva u» 
détour qui , en apparence, ne don- 
noit à l'acquéreur que la qualité 
d'eiwagiAe; ce qui ne trompoit 
perfonne , & n empêchoit pas 
qu'il ne tut regardé comme leut 
oe yrai propriétaîx« ; en forte que 
le prête- nom, ni ff s av^irts cau- 
fe , ne pouvoient abuier de la iî»> 
mutation ai de iè préfenter ait 
dégagement. Cet ufage étant bien 
étidali^U parut qfi'oadevoitjec- 
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mettre de fiûre ouvertement , eé 

qu'on n*avoit fait julques-là , que 

Sar un âux détour, & l'article 
8 de l'ofxlonnance de Metz , de 
1564, permet de ftipiiler qu'on 
acqucroit potir fa gagiere ; de ma- 
nière que depuis cette ordonnan- 
ce, les biens de galère, que, dans 
la coutume de Metz, on diftin- 
gue des fonds ou très- fonds , font 
ceux qui ont originairement 
acquis avec cette cîaufe: poun-u 
qu'il riait ritn ét^ fait dtfuii qui Us 
ittt nndut/h-finub, 
Gagnage,4iii Gaignage, ferme, 
nérairie^ corps de biens de cam> 

pagne. 

Gag VI, w Gagi , ftmme : Gma/Te 
gagui , bomwgrofleftmme , girofle 

dondon. 

Gagui , une cuve, quelquefois une 
. cntdie. 

Gaigier, iâifir, prendre, gager. 

GaiGIER , gageure , argent ou gages 
qu]on a payé fur quelque contef- 
tatioD, 

GaIGMER , gagner. 

GaiGME, gain: Gaigntr^ ou gai' 

ntr gr.M <;d'igts , avoir de grosap> 

pointeuicTits. 

Gaillerie , ^aliène, 
Qaingnagk « mét^xif , corps de 

biens de campagne. « 

fi Al OLE , une cage. 

Gâir, garçon, jeune honune non 
marié. 

Gairdan, ou GAinnAiN , ganllcn : 
Cairdains d< in tiuit, gardes des 
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portes de la ville , fentinelles t 
GAutDESa le mime km, 
Gairses, filles : /^/Jw gtirfi, jeu. 

ne fille. 

Gait , embufcade. 

G AiTES , ( feire ) monter h garde. 

Gai vas , ( chofes ) chofes égarées, 
qui ne font rdclamces par pcr- 
lonne. Après l'an 6c jour , elle* 
font au rot ou aux feigneurs , fi 
elles ont été trouvées fur leurs 
fiefs. 

Gaixon, fon gras, retrait , oii il 
y a encore de la firine. 

Galams , ( friches , ou frixes ) fol> 

dats valeureux : La mirtnt ceuLx 
de Mei , Jes fnxts galaru , qui 
tinrent bien de rirt de CommmyU 
fin y les Meflîns mirent en ce 
heu, (au château d'Apremont) , 
une troupe de braves foldats , qui 
tinrent en bride le fcigneur de 
Commarcy , de l'empêchèrent de 
rien entreprendre» 

G A L ANTiSER y &ire le galant auprès 
des dames. 

Galays , ou Galois , ëpaves, cho- 
fes trouvées qui ne font avouées 
de perfonne. 

GalvK, pourpoint. 

Galeaire , valet , goujat; 

Galende , orne, ajufté. 

Gaufre, grand mangeur. 

Galiot, pirate, corfaire. 

Galliqve , Franç<»s de nation.' 

Galoches, forte de fouKersdont ' 
la femelle eâ de bois ;en l^rin , 
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fihm gallica ; parce que les Fnn- 
ÇMsen âifoient ul'age, lOKTqil'il* 

etoient dans les Alpes. 

Cambac^e , droit qui fe paie en 
quelques lieux , fur h bi»e qu*on 

Oambaroes, tour» de (bupkflie* 

Gambe , jambe. 

GAMOLOGXt , traité fur les noces. 

Panache , mâchoire mineure du 
cheval : oa trouve aiifli Ga- 

NASSE. 

Ganeon , débauché. 

G AMER, biffer aller k main k un 

joueur. 

Garamt^ce, garantie, obl^ation 
de gwantir, & de dédonwuger 
à quoi on reft ob%é» 

Garandie, garantie. 
CARAS'Ticris, ( inftrutnents ) aôes 

obligatoires & authentiques* 
Garçailler , îtécptitttee les 6m> 

mes publiques & débauchées. 
Garce , fille, oit. femme de io&u~ 

vaife vie. 

Carcérïôm; jenne garçon, 

Garolle, jeime fille. 

Garçonnière , petite fîUe qui ai- 
me à t: Cviuenter les garçons. 

Garqerobiek, ofHcier delagar- 
de^obe. 

Ga RDI AT EUR, officier chargé f em- 
pêcher les vexations. 

Gariement , garantie. 

GarIevr, garant. 

Garison ) munition de bouches , 
doittoiiattpnnnfioniKMtunepiace. ; 
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Gaw-ahde, gnirlandA 

.GAROtcr;lbrcicr, 

Garouage, fréquentation de mau- 
vais lieux, de lieux de débauche. 

Garrigues, terres iacultes:^aric«« 

Gars, gprçon. 

Gascars, Gascons ,Gaschs, m 
Gascher^ flaque d'eau. 

Ga<;t, ruine, déraftation. 

Gastadours,, pioiuiiers pour ap-; 
.. ptknirtedieaiinh 
GASHER^fluffier, garde-batt. 

CaStine , terre inculte & ftér&. 

Gastis , forte de dévî(ftation ar^« 

^cQ aux biens de la terre. r 
G aster, dévafter : vajlan, 

Gaudence, jouiffance de quekpie 
chofe. 

Cavoins , forêt. 

Caudisseries, rcjouiffances popu- 
laires, divertiHements publics 
tumultueux. • 

Gaum , vilaine, mal propre. ' 

Gavt, forêt. 

Gavelé; deiTéché. 

Gavenne , ou Gave, droit de pro»' 
teâion , qui fe paie à quelque 
prince ou fogneur « pour avoir 
leur défenfe en temps de guencb 

Gavion, gofier. 

Gayer , abrLiivt r , meaer au guéà 
GaVOLE, une cage. !' 

Gayroier , fe divertir : Et m ad 
ofltiU il gayroUnt , htuvtroitnt ru 
mamfinulu , fy ojtùis fvdifvk 
K. k 
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vifts^ fois dt Mil , &c rhôtcllerie 
otiilsie diverdroient » boiroient 
ou mangeroient , feroit à4*ainfilMle 
(le vingt fous Meflins. 

Çayt, guet, patrouille. 

GAZAtLifi , bail de beftianx.. 

Gazer , csaifer, adoucir un ftiL 

Gazouillis ,.gaaoittUe»ient,faaia- 
ge des o':fea<.!X. 

Cfcteh, jetter. 

Gj^meingner, mettre àlaqiieftton 
du fètt-: Rfu ttiUment gekeingnéj 
qu*it 0* tous ars ht pic-fi , & ne vn/t 
■ oncqucs cognoure le fait , il iut li 

* cruellement tourmemé , au*bn lui 
brûla tout- \ fait les pieas; mal- 
gré cela y jamais il ne voulut 

. avouer ce dont on raccufoiL 

Gbhemne , Ten&r : gAauu» 

GfiiNmiEy plaindre f. gémir :fi- 

. mere. 

jCusERi gîter : Ils gtifint , ils font , 
ib demcttrent , ils font plaoést 

GiLATiNEUx, qui reffemfale à me 

ClLSIDCSy fauf-condult. 
Çf i IN E , oK Galum£ , poule J g^' 

iina, . , 

GiLOSSR,. dcfirer. 
GâMMiy piene prédeulè : ftamA 

GaMMÊ » ièmé , oni4 de pierres pré* 

. cieu(es. 

Gene, torturer Cil lare fut Çtnery 
\ ce lamm • ce voleur fàt mis à la 
torture, à la quefUoo» 
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GiNETE , cavalier : £s bon giiuu fj£ 

cft* bon hofnme-de chevat. 
GisfeTHLiOLOGiE , efpece de divi- 
nation d'aûrologues, quipréten» 
dçnent coimottre » pîr Fetat du 
cîel , au moment de la nalHancc 
de quelqu'un ce qui devoit lui' 
arriver durant le cours de (à vie». 
Genglers» paroles in^cretea. 
GÉNrsY , Garnify , petit pay» entre.- 
Meti & Étaing, 

GENITEUR , pere. 

Gâftnms, ce qu'on S'Cngandréi' 

GBNOiVftt:!» ville de Genève. 

Cens, (bonnes) gens de lacanp*^ 

gne. 

Gem& de loy , officiers de juftice. 
Gente , efpece de gens i GvmtuJ^. 

tiqiu^ les payfonk t 
GEifTicv , ou Géntiou , noble. 

Gentiluommerie , la qualité de 
geotilhonune*. 

GsirriLHOMMIEBE, petite maifon 
où demeure un gentilbomflie à ht 
campagne. 

Gentiuté y les peuples idotttret. • 

Geoir , giter , coucher : Hâ gùrmi 
iUtt^r i^ couchèrent là. 

Gfolage , droit que perçoit îe geô- 
lier ou concierge des prifons, pour 
la garde de cbaque prifonnier. 

Geôle, pnfon : carcer : Ly droinA 
geoU , les. droits de la prifon. ' 

Géomance, art de deviner par des 
points marqtiés au hafard fur la 

terre ou fur du papier, dont oa 

, fimne desligçeft ydttiionbtc^^ 
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de la ûtuation defquelles les pré- 
tendus devins tirent des conté- ' 

qriences imaginaires. 

Gerbaige» levée. d«s gfohe» d'un 
champ. 

CitBiE , botte de paille dans la- 
quelle il xdie tncete qoelqttes 

grains. 

CeRding , jardiar- - 
Gbrgonne » ( Saint ) Siam Gorgon ; 
on trouve auflIGiRGONNE. 

GfiRGONNE , ( coutume de Saint ) 
coxitume de la terre de i'ancienne 
& Cl i bre abbaye de Gorze , qui 
Ctoit dcdice à Saint Gorgon. 

GESiHfiy o« GzsiNE , .accouchement 
d'unefemmc accouchée. 

GEsiir,Gism,GiRm>.tee «n tou- 
che. .; . - 

Gésir , féjoumer, * » j 

Gest , lien y attache. 
.Gestes , aûions mémorables , des 
grands; des génécainc d'aimées » 

des princes , &c. 

G£T£IR, garantir : £t ioyt gtteit 
dtwutsptrus, & iloK le gwitir 

de toutes pertes. 
. Gettes , chantiers de cave. 

Getteurs , les leveurs de tailles 
-dans un lieu. 

Gnz_, w GiBZ : vfayttX^tss* 
■ GIZUR» être fitnd jiacéryîgnts 

que geixent a ehitff" de la pafiure , 
vignes qui font ûtuées au com- 
mencement du pâturage. 

Cexeir d*eneans, toe couche : 

. vo;)Fe%GESiiU 
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GiBOLéis, ou GiBOijLÉES , petites- 
grêles fiôideS, mais palbgerei. 

CÏIFFROY , Gl iFFROY-, Gitjj^ f 

nom d'homme. 
GicovT , Gengoulf : Saint G<a-: 

GiKÂXR. ^ Gérard i nom d*homnie« 

GiSfNT , co)içhé <lans.fon.litpoiii^ 
iriaîàdîe'. " * ' 

GlST , (qui) qui eft fitué » qui eft 
dépolé, qui fe trouve. 

GiTTE9> dnntîers de cave. 

G1ULIQUE, ( pays de ) pays de Ju- 
liers : Giuliquois ^ ou. Culijuofif. 
ceux de ce pays. * ' ' 

GiviE,flotfedêlK)ii • 

Glacis« pente douce & unie, un 

talur. 

GfAÇOYER} gUir«r. courir lur la 

JjgUeev-. - • ■ . 
Gl41vçs-,1 fpidafs armés d'épées : 
Cent glaives , cent foldats armés. 
Glas , tintement d'une cloche pour 
. unepeffonne qulSvMitd'expirer.- 
OïkAYEVL plante: liante de' deux 

pieds, à fleurs granH??, ronj^c:!- 
tres y quelques blanches ou bleua^ 
Ircf-) qui croit dans les prés , 9l 

entre les bleds, dans les champs, 

Glebe, fonds d'une terre : du latin 
gUha : les ,ftt&- atrichés à une 
métairie, à un domaine, chez les 
Romains , fe qommoient tftUvu 
de la gUbc. 

GLOSt , glojfa , explication , intet^ ' 

prétatl-^n de quelqiies mots obC 
^ cws 4'uae lao^e , par d^autrcft* 
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tennci plus ûtdljgUïles , plus 

fÇLOSSAîRE , glojfarîum , recueil al- 
phabétique des tennes difficrfes , 
Bulum, & hors^'ulâge, dont 
on donne l'expUcatlon par d'au- 
« tr$$ plus connus y de la même 
finigue. 

Clossateur , auteur qui fut la 

glo(e d'un livre , &:c. 
Glossin£ , ( £ùnte ) , Sainte Glof- 

finit. 

Clout j glouton , founnaiid. 
<»liOStlQUES , favants » éclairas. 
COBÈi , pr'éridi'e , faifir quelqu'un 

que l'on guête : Ittm , avaler gou* 

lumenL 

Code, fille laide, fiméantt» pedte 

vache. 

CoDEL£REAtJ î fainéant , qui ne 
Êit que sWuier .if fiârë le joli- 
: •coeur Mpièi des ÏRmkneti • 

CODIN , petit taureau. 

CoFFtLfgitfa^ou cufa fCfyece d'ha- 
' KUenum fort gros & tout vehi : 
il fîgnifie- éttti wà laxpnt. mal 

bârî. ly ■' '-f 

Goi- FRE , gaurîrc. 

GOGVE, piafiâiitetîe :. de là le feiv 
ne GOGVÉTns, &c. 

GoTh , jouîr. 

Goitre, GoiTRiE , grqUfeur de 
gorge. •« 

iGoiTREVX, quia fi ^OtgëptiBk : 
de guttur , gutterU , 'gùUl^fêis, 
' Couard , boufibh.- 

COMBETTft, kddes Bourguignons : 
jtel^4N«^,1ulUkile GiadèMM, 
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de Gottdebaud j vol & légisktcur 
des^Oi^iiignons. , 

GoouRET, une boule. 

Goret, GoRRE, Gurron, Gor« 
RiN, pauvre, maigre , defféché : 
de contttti : en un autre ftw^r 

GoRRE ûgnifie poi^pe» iiia|ni« 

ficence. 

Goret, petit cochOia. ' 
QOAa^^iniie.' ' 

GORGFRtTTE , bandelette qui fer- 
•voit à couvrir la gorge des iem<> 
jnesi . 

GOROKitlN, pièces de harnots d'ap* 

mes, qui fervoient anciennement 
à défendre la gorge d'un homma 
iPanMS» 

GoBGtERE , ( la ) le hauflè-coL 

GORT.fiuX. 

Gothique, qui eft à la. maniéré 
des GOTHS , qui a rapport à eujfj 

GOTHS, ( les ) ancien peuple qui , 
étant ilbrti du Nord , s'avança 
petit à petit vers le Midi , où il 
conquit beaucoup d'états , â£ 

•/ foxm divers f03r»iflaes. 

GoNFALON , bannière , étendard. 

GouÉ, ou GouET, greffe ferpedè- 
bîklieron. ' 

Gouge , fille, .ou femme proffituée» 

GouiïiE, c*eftIàrmêBÎe diofe. - 

Goulet , lé CDU d'une bouteille, 
ou de tout autre iule . dont le 
cou eft étroit. 

GouLiARET , libertin , coureur dt 
gouges , de gMiines. 

GouLTiy (yiii)lepreimâr vin clair 

qui 
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cpiî fort de la cuve A îa première 
ferre tlu preffoir , après que le 
vin ftcefled'dtre boueux : de cent 
hottes , on en prend cinq , & cela 
fait» à Metz» du vin d'élite» ex- 
cellent pour le pays. 

GouLX , efpece de raifins» aujour- 
d'hui appelles Gauts, profcrits 
des vignes du pays Meilln» des. 
r«i 153^, & enAute i»ar arrêt du 
parlement. 

CoupiL, renard r ■'1 goupsl cniormy 

■ rien n» chet en la gueule , À parei- 
feux point de chance» proverbe. 

GouRi> , engourdi » .perdus de 
froid. 

GovRD : gurdus , un fat. 
GouREiz, filet$i pêcher. 
GOVRM, (la) mal de Naples. 
GoumiATy gotttiere, chùte d*eaux. 

GoVTTinics» pentes d^m àel de 

Gouvernance , jurifdiâîon dtafalie 

en quelques villes des Pays-bas» 
à laquelle préûde le gouvetneur 

de la place. 
GOUVERimRXSSE » gouvenmÉe» , 1 
GouvsRNOUR, gouvenieiir. 

GOUVERNOUR 0'UN MaKASTSRI , 

procureur. 

GouxE, Gorze» petite ville à qua- 
' tre lieues de Metz. 

Grabat, méchant Ut de ptuvics . 

gens. 

Grabataus, anlade habituel & 
. aliié. . 
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Gracier, remercier. 

Gkacioux, grailfier» qui vend des 
graiffes. 

Gr A I c E » grâce » faveur : Perla grêUê 
di Diu^ par la grâce de Dieu. 

GftAiN'DiËR» augmenter. 

Grainkr, prendre la grafle pâture 
t danîlébois.' 

Graineterie» conunerce en grrâu 

Grainetier , marchand en toutes 
fortes de grains & de graines. 
Graioner eft la même chofe. 

GkAIKGI* (lai) la grange. 

Graintatte, petite grange. 

Gr A I R lE , gruerie, droit qu e 1 e r 0 1 1 o 
ve fur les bois d'autrui » à cauie de 
la jitrifdi^on qu'il y fait éxercer 
par fes officiers , pour lacooTeiy 

va tien de Tes bois. 

Grais TË.MPS» les jours gras» temps 
du camavalv - ' 

Gr ANDEp-iisust , ég^fe cathédrale. 

Grange o^aiMIU , gnutgr <I*R* 

gneaux. 

Grands - jours '» grands plaids: 

voyez Plmos. . 
Granment» beaucoup. ' 

Gr A R D , Gu er ard, Gtrtrd^ . nom 
d'homme. , 
Grappe » ulcère féché » en croutte. . 
Grapkux , file , dégoûtant. 

CRAS-HOUC, ouGRAS-BOUCsTeSU 

gras : cri des bouchers. 

Grave , pierre ; lapis. 
Gravelure, difcours trop Sbre» 
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Gaavois, ce qui refte du plâtre, 
après quWla ûff&i iuams dé- 
bris cl\m mur qu'on a dcmoli , 
OU d'un bâtiment que l'on fait. 

Gravux£S, tridtnnes , ou tiretai» 
ji«s, & autres bflerics groiBercs» 

Gray , gros» 

G R E E L , graduet »Um d'dgttfe*^ 

Gréer , agréer. 

Creffane , noix angleufe , pedte 
noix qui a une coque fort dure. 

GreiCNEUR , plus grand : La grei- 
gnew partie des citoyens , c'eÛ-à- 
dire , ia plus grande : JUs grai- 
gneurs ty principaux bourgeois ^ les 
prcffiieis, où plus fpemés d*entre 
eux : de gr^nJior y comme fei- 
fmeuTf àefenior : on diloit autre- 
' fois Emcrcngu, pour A^Km- 

DIR. 

GRfetNS, grandement.' . . 

Crus, gré : NoJI-t greh & nofir* 
volonttu , notreeré ^ àt notre vo- 

■ • 

une libertine. 
GRENifcR, glandie ; Ttmps du f^re- 
mer ^ temp» on ûâlbD « la gUn- 

GR£NON,du poil. 

Grevain, lourd, pefant. 

Grevance , tort, injure , peine , 
duignn< 

GftEvENse, GriIs , Gaiâ , la né. 
ine chofe que deflus. 

Grevai » (Saint) kflufdipgns» 
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jour auquel les gloutoas fe cr6» 
vent. 

CREranz, ( homnie) faottimé à ' 

charge , fâcheux : Irem , tine chofe 
pelante , d'un poids lourd. 

Grie, Hcheuat» kicoiiiiiioie. 

Ckieyer f ctagriner» cauftr de» 

peines. 
Ghifaigne , cniel. 
Grime, grimaud , petit écolier^. 
GniP , rapine. 

G RIPER , rapioer : // tifccit di pîp ^ 
il vivok de ra{»ne. 

Grises-dames, telig|eufes Bernard 

dines. 

GrivelÉe, £rau(ie dans un emploi,, 
ou iiiv des. ntrdiaadifce. acheiéc» 

par commiïïion. 

Griveuek , fûire cette fraude. ; 
Oaivh^EUH^, celui qui la ^ir» 
Grori» , uh riche ie^^ur.- 
Grocer, g^ooder» 

GrOLER, rifToler : Grohr dc3 ptùs ^ 

• kfiiâum» puire dans une poêle Ans 
eau. 

Gros, poîdb 8c moniMnede yévai 

différente, (uivantles provinces^ 
Lr gros Mcfîin vHiit (ept denier» 
dix - lept quarante - neuvième» de 
. denier* tournoi. Le gros Barrai» 
huit deniers (t !z.e viugt-huiticmes 
de denier tournoi. L'un & l'autre 
étoimt la doueteme partie du 
franc de leur monnoie » &c. Le 
oros 9 . dans le iens où il d^ 
figue un poids , cft une dachmey 
jQii k kni^nae putie d^tne onci» 
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Glossement^ groffiireoMBtr 

Grouiller , rctmter. 
Gkous&ëa, murmurerr 
Gru, fruits iâuvages quelconques, 
qui craUfent dans l«s«forêts. 

Cru AGE» manière de vendre & 
exploiter les bins r pnipremetu 
Feyercice des droit*» de griterie, 
grsirie & iiéynMne : ium, droits 
qui appankuneat à certains offi- 
ciers. 

Grvlbr , greloter , trembler dé 
froid 

Grume , bois coupé ,qui a «acore 

(on ccorce. 

Gru M Ea , ma(tiq;icr avec les duos , 
m3kàKT vht t ^ cotmoe jea ca> 
_cfaette. .- , 

GlUlTElt, ofRc'er qui )uge en pre- 
. miere mûause des délies commis 
dans les forêts Ôc daas^ le&râne- 
m de fon département 

GruyER , (ieigneur ) feigneur qui " 
a un certain droit fur ies forels 

de ies vatTaux. 

GVAICE , gage ; plgnui, 
GvARuiii, r^iarden ■ t 

GuARERf mettre oppo&àùikf, em- 
pêcher. 

GuEOkR , faouler , faire manger 
ftvec excès. 

GVEILLES, quilles : JêKg.A gÊnUUSf 

jeux de quilles. 

GUELLfcS, gueules. 
GUENCHE, fubtiiité, détour. 
GuEMCHiRy feieiter Au- quelqu'un. 



GUE ij^ 

GuENiPE, femme malpropre» de 

ia lie du peuple. 
GufeNUCHE» femme lùdeuiè^ mu» 

fort parce. 

G 1/ 1 R A.R I AT , huiiHer. 

GuEKDON , appréciatioa d'uae cho* . 
fe, eftimation de ion ;u(le prix.- 

GuERDON.» loyer, ùhittf récoi»» 

penfe. 

GuERDONNFB, récompcnfer. 

GuEROONNEUR , bienfaiteur. 

CuBR«T»é»rte qui a*a-reçu qu'un 
' bbour. 

GuKRET , grain de terre qi^on ae^ 

feme que de deux aa& Tua, 
GuBRGisscs , cttlottes à la grec- 
, que. 

; GuERLLE , ( lyduclijr dr)irdiicbé 

de Gueldres. 

GuERMEKDER , ( fe ) fe plaindre. 

GuERPia y laii&r , abandonner, de 
urcrpire f mot qui fe trouve en ce 
fens dans les auteurs de la bafTe. 
latinué. De là ie terme dtgucrpir ^ 
qui eft encore d'ufàge au palais» 
GuciRPiR, mettre en poffiiffioar 
Guerroyer , faire la guerre. 
■ Gu ER r o Y E u H , guerrier , militaire» 
Gl;^svtR , abandonner. 

GuiAGE, GuiDAGt, GuiONAGBy 

droit ou obligation où lont di* 
vers habitants des lieux qui font 
le long des eûtes de la mer, do 
tenir toutes les nuits des flam* 
beaux allumés fur les tours le» 
plus élevées, pour lervir de guide: 
aux vaifleaux qui i(mt en m«u 
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GuiER, guider. 

Guigner, regarder de travers. 
GuiLLE , tromperie : En lui n'tfi ne 
. 6anu m gaiOe , U n'y a de fa part, 
mietard>mtrpinpeffie. . i 
Gua&BE, tromper. 
GuiLLON , "Wtuxnx 9 tronpeiir » 

frippon, 

GUILLERMB,'WlU.9RME, GmUfm 
«M, nom (fliomme. 

Gvtu.ES : voyea GunuB*. 

GuiMAvx, ouBiMAUXipinés qu'on 

£iuche deux fois l'an. 

GuiMPLES , efpece de lien de tête, 
. donttoiiteslâftmmcsfefenroieot 
mmefois. 

CUINCHER , ou AgUINCHE» , Ao»' 
comtnoder, s'habiller. 

GuiNGAiNE, bagatelle. Ceft de là 
f^'on a douié aux lieux oiklfoD 



GYN 
▼a faire collation pour fe f^our» 
le nom de guinguette. 

GoiTUMS » petit boiidier de tuât 
fortléger : du latb, utra. 

GuiTREUX , 04lGuiTTERREUX ,qui 

fe fort de ce bouclier, qw en eft 
armé : cttratus. 

Gymnique , jeux puUia où Ict 
atUetes coinbattoient nus. 

GYNÉciE, lieux qui fervoient de 

retraite aux femmes occupées à 
â la garde - robe des empereurs 
Romuns. 

GvNECoicRATll, dtit ohlcs ftm* 
mes peuvent gouverner. 

Gyromantie , forte de divination 
qui fe pratiquoit en tournant au» 
tour d^ln cercle fur la circonfë« 
rence duquel étoient marquées des 
lettres ou d'autres caraâcresii|^. 
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PIabaans , aboyants , gens qui 
aipirent après quelque cnofe* 

Habergeoir , vivi« , manger : Qui 
ka^geoivu tn laurs kofleils , qiii 
■œangeoieat chez eiu» en leurs 
hAt&, 

flABBliGima reeevtnr «n la niai- 
^» hébet^y nourrir. 

HA.BLE, Havre, port de mer. 

Habitaclf , HABiTACBydenieure, 

habitation. 

Hasouts , les teMdts ëc dMnittf* 
rantsd*ttn héritage. 

Hackie, pdne > (upplice. 

Hacquebutes , engins de guerre , 
aijourd'hui hors d'uT^e : voyez 
HaQUUUTE & HOCQUBBVTBS. 

Hahai^ bniit, criailleriw. 
Haichr-, hache. 

HÀtN crochet , hameçon : kmiuu. 

Hainal , I^âaaûlt , pfoviiictt, de s 

Flandre. 

Haineux , qui eit naturellement 
porté à ii colère. 

.HAIN6ENCB , haine , cplete jactxè- ' 
ne dont on h*rà pas le maître. 

Hairakg , hareng , poiflba falé. 
HAfSTE , ( de ) de grandTiâte. j 
Hait, fantc , bon courage, 
. Haitlh., iouhaiter, - ^ . | 



HAL 

Ram, qui eft bon au corps , qui 
efl fain. 

Haitiés, oatHAiTiBj^hieBport^ntt 

joyeux. 

Halbirge, aubernei * , . 'r 

Halilcret, ancienne arme idéfen- 

five , confiftant en un corcelet 
de fer battu, qui couyroit la poi- 
trine & les épaules^^ipe halecret 
férvoit aux cavaliers , appellés 
hommes d'armes. Il étoit plus lé- 
ger que Ja cuinflêip 

HallaGB » drok de mefiirage. 

Hallage , taxe de gros fruits qui 
^e ùàt chaque année , & ff^'S^^'^ 
fur le pied auquel ils font coan- 
mhnément vendus au narcbe » 

ou fous la haHe. 

Halloce, droit que le roi, ou les 
feigneurs particuliers -kv^ fiir. 
!cs marchandifes qu'ot|eoifioleen 

vente fous les halles. 

Hallebotea , gcapiller. 

.Hai^lbr , tirer un bateau avec une 

conle. 

Halster, mefnre pour les grains, 
dont on fe icrt dans les Pays-bas. 

Halt , hat}t : En hàli m en hoir , 
ou en hefchc a nul / ' • ' ''laix , c'crt:- 
à>dire, qu'on ne tera une chofe 
' dans aucun tcmps,enaiicune oc- 
cafion , en quelque manière que 
poiffe èbt^vLjm. haut, ni en 
ha, . 

Mm 
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Halt , îiautcur, élévation : hait 
dou pignon ^ à la hauteur du pi- 
gaon. 

Haltères , poids fort lourds de 
pierre, de plomb, ou d'autre mé- 
tal dont les anciens faifpient ula- 
ge dans leurs exercices de corps : 

* on appellcit H alteristes , ceux 
qui $ exerçoient de la forte. 

Haltours , di'oits de haute jMKce, 
' - fèireni» nobles & fei|pi<miaiix. 
Halxaires, ou Haulxairf-S , au- 
' ' xiliaires : foldaa halxaira, trou- 
' ' pes attitear: du reilie moBUiari, 

lecourir.' 
"J! A'vT , bourgade. 

Uamel , pçtite bourgade : de là : le ) 
. terme Hameau, petit village. 

Hampe, halldMirde : da latin , 

amitis , line perche. , 

Hanap^Henap, otfHENA, coupe ' 

àboire,écueUç 4 oreille. , 
Hamdeler, balayer, 

• Hanez : voycx Hamaf. 
Hantfr , fréquenter. 
Haouer , houer , eflkrter. 
}iAOi/ÉE , rerr^n houé. 
'HAM*Eit , arrêter , prendre quel- 

^*ttn y ou quelque diolë. 

Haque, cheval. 

Haquenée, jument. 

liAQUEBUTE , arquebufe. 

Haqvebutier, arquebtifier. 

Haqvet, ou Hoqvet , efpece de 
charrette à voilurer du vin , &c. 

Harangueurs, marchands de ha- 
rengs. 



0 AR 

Haraux, enîevemcnt des che^'anx" 
de la cavalerie ennemie y à la pâ» 
ture, ou au fourrage. 

Harcelle, échalas. 

Harde , ou Hairtit , troupeau 
communal : plus louvent, celui 
4es vaches : d vient de WhA* 
D£R, garder^ 

Hardeau , vau-rien , trop hardi. 

Ha&der, troquer, changer hardes 
pour bardes, habits |)our habits: 
' depuis, on s'eft fervi de ce mot» 

!)Our exprimer Téchange de toutes 
eschofes mobiliaires. ; 

HareÏxe, fédition^ 

RÀRioEUB» ^ec^'nûîire.; ^ ^ 

HARENGAi$Pff, tpmpsdelE ptcbe 

du hareng. 

HARisb^vAiNG^ la Hasbaye^ p/iys 
de la Çûndre. ' * " , 

Harnêvx , ornements , ^fienfifeis 
de^maifontk 

Harol, ûu Haro, cri pour ép» 
pellcr à ioa Tecours, lorlquel'ort 
eft attaqué violemment par léfc 
. màlfiùteurs , incendiaires , &c ; 
tous ceux qui entendoient ce cet 
^toient teiAis d*y couHr; ou db 
crier eux-mêmes, fous pâne dTa» 

mende. 
Uaroder y crier haro. 

Harpaiher, fe battre , fe. jeter 
Vunfur fautre comme des barr 

pies, 

Harpaste , ancien jeu de balle 

IHarpiu-ER, prendre, volet» 
HarpiN| croc de bâteikr$. 
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Hast , armes emmanchées au bout 
d*un long bâton : telles que l'ef- 
pontoa , la hallebarde , &c. 

Hasts » une broche :,de ib^. 

HasteR , mefurc rît grniir;, qui con- 
tient environ trente ieptiers de 
Paris. 

Haterel , cou : <o//ifw. 

HATiLLEb , dépouilles d'un porc , 
. dont on fait part à l'on voiûn. 
HATtrillAMT, vite, avec diligence. 

Havagc, droit de prendre fur les 

grains & fruits expofés en vente 
. au marché » autant qu'on peut en 

prendre avec la main* 
£UwÉ, courant d'eau , fbflê, bras 
de rivière, &c; du mot Celtique 
mttr f qui lignifie embouchure 
d'un fleuve ; & du Titdefque , ou 
Allemand ka/tn, qui figni£e 1UI • 
port, un havre. - ^ • 

Havi, ddlcché. „ . ^' , 

Havbbkgb , bâtiment éefliné à ' 

Thabitation , ou à Fuiage de celui 
qui l'occupe. 
Hauberg, ou Haubert, chemife 
de mailles, longue jufqu'au def- 
fous des genoux , dont fe fer- 
voient les anciens guerriers : du 
latin, «i!htf.- ' 

Haugufnowb , K^iNiMu, ville 

d'Alfa ce. 
Haule, havre, 

HaVILLER', HoUIUEK , HOXQER , 

appeUcr âliautevoix. 

Hau LSAiRE , hotmne fier» hautain , 

iuperbc. 

Haus&e^ prefle, pourfuite : .^yo/r . 
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X<tiv^, être pre(fô»ou pourfttivi , 

avec violence. 

Hausse, adjudication publique de 
lùens» ou de meubles. 

Haut-dan, rcfcrve que s'eft faite 
un feigneur du droit de pâturage 
- dans des forSts , durant quelque 
temps, de manière qu'il eft dé- 
fendu aux communautés , qui y 
ont te droit de parcours , d'y aller 
avec les beftiaux, fans une per- 
mifllon exprcffc, &: qu'il peut 
accorder cette permiâion à celles 
qui» dans les autres temps, ne 

peuvent point y aller. 

Hautes chausses, o« Haut de 
chausse, la partie du vêtement 
de l'homme , qui le couvre dc^ 
. puis la ceinture jufqu'aux genoux. 
Selon l'ufage, c'étoient de graor- 
des culottes antiques , de gnmdes 
& longfies maronnes. 

Hauteurs seigneuhialès, auto- 
tité des feîgneurs, leur qualité 
élevée audeflusdeleurs fujets. = 

Hauxaires , ou HOQVESAIRSS » • 

archers, huiiliers. 

Haye, mouton , infiniment dont 

on fe fert pour ficher en terre lea 
pieux , ou pilotis à fupporter un 
édifice dans les lieux marécageux. 
HcAR , héntier. 

Heaume, cafque:de htbamtf qui 
fe trouve dans les loix ripuairef» 
pour galea. 

HfcAUMERtE, Ut de fi&itquer à» 
heaumes. 

Heaumiers, ^feucs de heaumes^ 
de calques» 
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HtCATOMBE, facrifîce de cent b3- 
tes, bœuâ, moutons , chèvres , 
ou autres* 

H&CATOM PHOMK , ûcrifice de cent 
hommes. 

Hedard , vif, léger. 

HÉEMER, OU Heme , mefure de 
boiflonsen Allemagne : il en faut 
environ trente-deiix pourlefeo» 
der. 

Hb£R , foupirer, pleurer. 
Heir , héritier: hutu 

JiELLEQUiN , fantômes imaginaires 
de chevaliers qui combatioient 
dans les airs. 

flKMt, demi. 

•Hem IN E, ( r ) portion de vin , que 
S. Bénoit accorde ^ Tes moines. 

HtNDEUX , tuncux , enragé. 

Heneix , ou Hanap de bombar- 
de , affût de canon. 

Henepée, un vafeàboire. 

Henner, incommoder. 

JllUtNlN» coëffures d'une hauteur 
démeforée, dont les dames Fran- 
çoifes faifoient xifage à la fin du 
dernier ûede, Poiir s'indemnifer 
de la hauteur de tête, elles pri- 
rent de hauts talons. 

Henricifns , hicétiques du dou- 
zième iiecle. 

HfcKBAGES, tapifferies de verdure. 

Herbaux , devoirs & charges im- 
polëes fur les héritages : Item , 
droits perfonnels des vaflaux en- 
vers le £n«ieur, & diarges im- 

' ' |>oftesfiitlesbeftiaux. 

BerbergagEi manoir» bâdmenti 



HER 

Herbergement , c'eft de même. 

HfcRBOLiSER, herborifer, aller dans 
les campagnes , chercher des her- 

. bes 6c des plantes curieufes fk 
utiles s de kùbuU & htrbarius. 

HERCt^NATf , nom de fenune» di-^ 

minutit à^Arctnt» 

Heror, d^hirer. 

Bercimie : lummM fyhû , la Foric 

noire, en delà du Rhin» près d$ 

Fribourg en Brifga-w. 

Uerdal, ce qui appartient au trou» 
peau communal, ce qui eft det 
tiné pour fon uH^e : cnemin her* 

dal. 

Uerde , troupeau communal, ou 

feigneuriaL 
Herde, troupeau de vaches. 

Herdier , garde*vRdies» vacher* 

Here, feîgneur. 

HERtDITABLETÉ , fonds, héritage.* 
Hérédité, droit de luccefîlon fur 
le total, ou fur inie partie des 
b ct^^ qu'une peribone laiilê en 

mourant. 

Heresë , doute , perplexité i dit 
verbe A«w«. 

Heresemt» défertion. 
HERiTABLBt héréditaire. 

Heritance, fucceflîon. 

Hermaphrodite : hermaphrod'uus^ 
celui qui réunit l'un & l*autre 
fexe : en vain les phyficiens mo- 
dernes nient l'exiftence des véri- 
tables hermaphrodites, H eft des 
faits qutcontrediiènt leurs Ipécv- 
laùons. ' • 

H»Mli5, 
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HcRMES, ( terres ) terres^ ne 
font pas cultivées, 8c qtu n'ap- 
partiennent à perfonne. 

. H£RNEYS , biens qui viennent de 

naiflance. 
Herneix, harnois. 
Hernoix , meubles , uftenllles. 
Heronder , maigre , dccharnë. 
Herpe, herfe à concaflfer les mot» 

tes fur les champs enfemeacés , à 

Tes rendre unis, 

HsiiPER , HiEEPEA , herfer , ùue 
9pt la herfe. 

Uerper, hcrifler, roidlr en éttC' 
fant le poil , heriffonner : on 
trouve Heruper dans le mcme 
fens : de horripilan : on dit au/fî 

HeRPELU , de horripilofus , qui 

dérive de hoin^itium , hérittie* 
ment; 
Hers : ▼oyez HoKS. 

Hersage, aâion de hafyxiyoytt 

■ Herper. 

Herse, couUQe en forme de grille, 
qui ferv«»t à fermer rentrée d'une 

ville , en TabaiiTant. 

Hescris, écrit, a£lc. 

Hese , efpece de barrière, ou clôtu- 
re pour fermer les court des mé- 
tairies, ou les chemins particu- 
liers : de hcrcia, 

Hesperie , l'occident t où le foleit 
fe -couche , d'oïl yient le foir : 

vtfper. 

UeSSE , hôtre : fagtis. 

Hessejr , exciter un chien contre 
quelqu'unt 



HEU i4r 
ilET, ceeur; D* hoin hti, de bon 

cœur. 

Hetkr , louer, careflîer, témoigner 

amitié. 

Hestriaulx, ( le ) le fove : oa 
appelle encoK aujourd'hui du 

mot hat!(rei% clos morceaux de 
foye de porc , ijue i on tiut cuire 
fur legtâ. 

Hev , Huy : de Hoié , ville près de 

Liège, dont les habitants com- 
merçoient beaucoup dans les 
Trois-Evêchés , & fur -tout à 
Metz, dans les douze & treizième 
fiecles , & auxquels on Ht payer 
le /o/i/i(«x , autrement , les droits 
de bureaux : jun tUomi : Jaifoit 
ce quils heuffcnt maixons en la citi 
Je Me^y comme ils ne fejftnt ne 
feu ne fumiere en icelUy ne lours 
femmes & familles ne demourafene 
ne auffi ne faixoient les gaites^ 
quoiqu'ils y euiïent des maifoos» 
attendu qu'ils n'y demcuroient 
point avec leurs tamilles , &: 

3u^i1s ne montoient point la gar- 
e comme les citoy ens. Diplôme 
de Cemptrtur Frcdtric 11^ dt Cm 

Hevdhir, {âter, pourrir* 

Heurê, heureux: de hora., heure; 
parce que les aftrologues faifoient 
dcpenare tout le bonheur fie 
l'homme du moment de la mm- 
ianee : moment que les Latins 
ont nppellé hom : de là les ter- 
mes de bonne heure , mal heure , 

pour bonne & mauvaiiè fortune» 
N n 
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ce que nous retenons encore de 

nos jours eh diiant à la koaiu 

hcan , â U mai Acorr. 
HCVR , bonlieur : Il a plus d'heur 

que dt Jl'unccy plus de bonheur 

que de ("avoir : on trouve aulli 

Heur > pour heureux* 
Hevse > haute chauffe : voyez ce 

mot. 

HeuXER, HfUXFRER, fortir : cx'uc. 
HlBERNlE, l'Irlande, eu latin , Hi- 
btrma, 

HlBRlDE , animal ne Je deux cfpe-, 
ces différentes, comme le mulet, 
&c. 

HiDEVA, laideur, diiforaiit^ 
Hiérarque, prélat, pontife. 
HiLARiEux, joyeux : hiiarh* 
HiRONDE , hirondelle. 
HiRPE, herfe de labourage. 
HiRPES, machine qu*on met dans 

un gué pour y ^mlre & ttr^tcr 

les ennemis. 

HiSPiDE, affreux. 

Hisse, habit champêtre, fait de tri- 

denae ou tiretaine. . 
BoEE , eu HoBETTE , "utiB cabittie 

ou mailonnettc : hoba. 
HoBiN , cheval Ecoffois. 

UoçuE , entaiUure , ou crati fait 
fur une taille pour œmpter le 
paÎQ ou la viande. 

HocLER , frauder au jeu. 

HOC^UEBliTTE A CROCHET , OT- 

quebûfe à croc. 
HoDER, fatiguer, incomnoder. 



HOM 

HoEUvRF. , (a\<ir.t toute ) prcieta- 
blemeat àtout, avant toutes cbo* 
fes. 

HoL, HoiE,HouE, HAOUAi,hoyau, 
Hoi,oui. 

Hoi DA , oui vraiment. * 

Hoir , héritier. 

Hoirs , ( les ) les enfants 6c petit» 
ett&nts. 

Hoirie, héritage, fucceflîon. 

HoLER » petite monnoie Allemande, 
auffi petite qu'une tête de clou. 

HOLLER , courir d'une foire à l'autre. 
HOLLIER, HOLLY, OU HOLLEUR , 

homme à oui tout marché eft bon , 

qui vole de l'un à l'autre» com- 
me l'oileau de branche en bran* 
che. 

HoMEN&CE» homnngt. 
HoMicTDER , tuer , commettre u» 

homicide. 

HOMAGEiR , celui qui doit l'hom* 
magfe. 

Homme d'Armes , c'^toitim gentil- 
homme armé de toutes pièces, qui 
combattoit à cheval dans les an- 
ciennes compagniesd*bfdonnanoe» 
& qui outre fes valets, avoît deux 
cavaliers pour le fervir.: l'un armé 
d'une arbalète; l'autre d*un arc» - 
ou d'une hache. Ainfi , cent hom- 
mes d'armes , faifoient au moÎQ» 
neuf cent dievauz. 

HOMMtB I»E TI6NES , Hutant de 

vigne qu'un homme peut en cul- 
tiver en un jour à la bêche > ou 
au croc. 
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Hommes « fujcts d'une taré , d*iiiK ' 

reigneurie. 

HOMOLOGUEIR, approuver, con- 
finner un i^e « 6cc , par autorité 
de iufiice. 

HaNGNER , gronder, murmurer en- 
tre Tes dents. 

Hongre , o» Hongre , Hongrois. 

Honnir, ou Hounmir, dédiono* 

rcr. 

HoNS , ( un ) un homme : Q^uunt un 
hons cjl maijlre (jiKavin, (^uaat 
wihoiu€fltfch.i\ in iiuns un paratgtf 
Un: peut je traire , &c > il ne peut 
en lortir, s'en retirer, fe décLrer 
d'un autre paraige* 

HoNTAGE, ailroat. 

HoFiTAt, ( prébende de U) ancien- 
nement, au lieu de recevoir queU 
u'un dans les hôpitaux , on lui 
onnoit quelquefcMS une prében- 
. de journalière en pain , vin , vlan- 
, de , &c. Il Y avoit la grande & 
• petite prébende , qui ilucovdoieRt 
par lettres de cooceffioasyoyez 
Pr^:benuf.. 

HOQUELLEUX, OU HOQUEU.KUR, 

' trompeur au jeu. 

ilORBéE , ( une ) un certain efpace 
de temps : Une bonne horbh , la 
bonne partie d'une heure. 

HoRDLL , claie. 

HORE , heure : Environ hort i« pri- 
mts , vers l'heure oà Ton «fit lo^ 
fice déprime. 

HoRroN, coup rudement déchargé 1 
lur la tête ou fur les épaules. 1 
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Horions, boins) de grands 

coups. 

Hors, ou Hours, Mes biaux) le 

bet endos de phaches. 
Hors, ou Hsrs , écbafitud, eftnde. 

HORZAIK-, étranger. 

HoscHE , ou HocHF , étendue de 
terre qu'on cultive proche ,1a 
maifon , & qui fait partie de fes 
aifances. 

HossiT, écurie. 

Ho&SYS , vieillards qui veulent 
danfer, & qui ne peuvent que fe 

balancer gauchement. 

HoST, o«OsT, armée ennemie. 

HÔST , Tarmce, ou le caoïp du prin< 
ce , oii .l'on doit le rendre* 

Host; fervice militaire dû tu fe|* 
gneur par Tes vaiTaux. 

HOïiT, expédition militaire à laquelle 

on eft aôuellement occupé. " 

H0STELS,*i0STEIS , HOSTEIT, BOS- 

TEiT, OsTEiT, oiaifon, logn's 

En fon hofieit , en fon logis , en 
fa maifon : Ly cktfs d'hoJieU , 
&c, les chefs des maiions parti- 
culières, qui les pofle dent ou en 
totalité, ou en principale partie. 
Hostelage , logement; 

HosriEZ , maifon : Ton die ^eore 

hojlti^ vous , pour éSn «1» vMn m»» 

fon , f vous. 

HOTE , ( belles à ) beûiaux ù chap* 
tel ou cheptel : voyez «eè mots. 

HosTEiL, grande maifon d*un prince^ 
d'un grand feigneur , d'ime per- 

fonne de baute qualité : adts. 
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HoTELER , loger quelqu'un. 

HoTELLÉ, ( cheval ) chtval nourri 
à l'auberge, dans une hôtellerie. 
HOTELLIBR OB MOMAS*Elt£, leinàZ- 

tre des hôtes. 
Ho iM G p , c e qu'il en coûte pour &ire 
boucr une terre. 

HovBTTE f chouette , femelle du 
hibou. 

HougaK, cette année : hocanno. 
HouLER , poulïer , exciter. 
HOUPEAU , houpier. 
HOUPIER , ^branchages , têtes des 

aibrei âNrancbées* 
HovRBALLER , traiter quehpi'undu- 

rement , le battre. 

HouRDEBiLLER , («eouer. 
•MOWRDEIS , efpece de claies dont on 

couvroit les murs d'une vîlle, pour 
: «mpccber l'effet des machines de 

guerre. 
JlouRDOTER* renlbrcçv 

iHoURT , claie. 
fîouRTS, échafàuds. 
■Uovs, huchement : nuls hous ni ait , 
m Ban , ne }»fiiet^ n$ dtftroit, fe 

mcjjln ftpcrcrc non , ou fis commcn- 
• ^ens^ perfonne n'y a ( à Meî? ) ni 
huchement * ni ban , ni juAice , ni 
diftnâ t finon monfeigneur l'em- 
pereur on fes commandants. 
Housse , bottine : une paire de hou/- 
. fis , une paire' de bottines. 

Houssi, nfaltralcéi battu. 

Housse , crotte , mouilîé. 
jjo v s s F A u X , bottes » bottines f guê- 
tres : àoufittes. 



HUE 

HoussiE , phiie d*orage de peu de 

durée. 

HouiSE-PAitLER, un mal-propre, 
un marmiton. 

Housses, (les ) les Huffites, iêsfcc- 
tateurs de Jean If us. 

HoussiNE , verge ou baguette de 

hotix » de coudrier, Sec. 
Howssu, qiais, touffu. 

HoussuRE, une houfle. 

HOUYER , gronder, 

HOUYONS ^ vieillards grondeurs : 
Item , vieitlards qui , dans les dan- " 
r?3 vlîîagcoifes oii ils fe rencon- . 
trent, ne jettent que des cris qui 
finiflent en hou hou. Il y a une 
grande danfe qui , pour cette rai- 
fon , fe nomme Ja éMfk dÊf 
hou^ons, 

HouzELS , efpece de bottines , de • 
bft>dequins. 

HuAGE, efpece de corvée pnr îa- 
(^uelle les habitants de quelques 
lieux font obligés d*all«r huer 

■les bêtes fauves & noires , lors- 
que le feigneur veut y chafler. 

Huer , £ure des cris après le loup 
ou autres bétesfauvage , foitpour 
les faire lever , foit pour les pOU^ 
fer vers les chafleurs. 

HuBiR, ( le ) fe hcriffer. 

Huche , juché , pof« fur un juchoir 
de poufes. 

Huchel, armoire , coffre. 

Ht'cHEMENT , aâibn d'appeUer 

quelqu'un. 

HupHER , appeller. De là vieitf le 

mot 
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wàùt^UuKomÊTf qmtûvtn eonti 
avec lequel on ap]>e!le les chiens 
& les laniers à la cha0e. , 

HvcHEMENT , pipcédure du rm-i 
tier, àqui il «toit du des arrcra-j 
ges : alTignatlon pour oblieer le 
redevable d'afTurw l'henta^jc. 

' HoCHtMÛtT , cri publia à Ton det 

•■ ■ lambbtiia;- ' : 
Hochement, les' nouveaux ' me-\ 

: ', Mnu^ 13». h^^k'uiu^f ]\l^Tçma d'être 
Somxâs aux atours , ordonnances 

. huchements la cité de Metz^ 
liioyeanant cela, au bout (Tiuié 
année névo&ê d%abitation idans 
la ville , ils étoient nobles ci- 
toyens , jouiiTantSy comme tous 
Jcs autres , du droit de franc- 

* tfef« itciCk^min ii^au forme ^ 
" quîTe voitaux «rcfiifà de l'bd^ 

^ tel de ville. I . • 

ilvc|iui, çitcr-tM aiinttel.'conf 

tumax & en fuite , à cri publicj 
Cette citation Te tairoit k Metz , 
fur une frietre, ce qui s'appelloit 
huchitr fur la pui t : voyez le IV^ 

tabulmrt Aujlrjjî^n. 

. HucHiER , publier : opUi^ichuii , on 
publioic tous les ^$ 'à M»^, le^ 
grands atours : i^î|^j||^ce vjif^f. \ 

,-o*î fomm?r c? 
nouveau à com^^roitre ta ]m« 
tice*, ceux qui n-'q^â'cùent .pas 
au premier ajournement : foni-" 
mation qui fe failbit en lieu pu- 
blic; en ce cas. On huehott^ i 
Metz , Jtvani le grand moufiitr ^ 
«'eft-à-dire, devant la cathédrale. 

HvCQVfc , espèce de manteau aati> 
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que' d^ommes : en Ftaodie , '•H 

; appelle Huques , des manteaux 
de ffftifef, oui delcendent de-, 
puis la tâtejttlqiÇaux pled^ 

go, nom d*homme. 

HutT, un iinbccillc, un fot, 

Hu G E, coffre htm, petit rérer<« 
ivdirdejioW^ 

Hui,, aujourd'hui , Je hoiilc : T>'hui 
'en iût an ,* d'aujourd'hui en uaan« 

HviAV f cocu, r ; 

HviGNfiK, gronder , yiunnurer^ 

HvtS, pont', ie ojlium :.Por «- 
meitre a point l'huit , "[Sour rcrabiir 
la porte : ^ùHénce a- kuu ciosik 

Huis , ( I' -) le canton , ou le quarrier 
d'une ville : (TAtf/c/iw* douât fe 

: ^uifirt tfi fûti^hu^i^ chacun doit io 
retirer enfon quartieiWv 

HuiSSBRU , garniture d^Hllt >poite. 

Ht;!SSfeRiE , ( la ) l'ouverture de la 
porte , la conliâance en largeur' 
6c hauteur: il fiiut obferver que 
dans b province des Trois F . 
ch^, le mot Huis, s'eft du de 
tout^les entrées d'une maifon* 
quoiqu'on prétende qu'ailleurs , 
' il|n«î« d;roir que des petites por- 

■ les, & que la principale entrée 
s'eft toujours appelice porte. 

Huri^itR.s , portiers : ofiiam^ gUT'. 
des de Huis, de portes. 

JIUISTRE, OuiiTRE , OlSTRE, hlU» 

tretde^^lraïaa. 
HuiTAULES,oâare de la £ke d*uik 
£uot, 

Oa 
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-IhimkllffR ,< commis prdpo^^ à' 
faîrepayér le buitienie des. Tins*! 
• Hu LÉE , huée , gtajid ^btMiU ! 

HuMLES6E,huim!itéi^' ''^ -i ' 
--)ÂixLiMm»1iunblêiii(âk& 

HVMBRE , oinbre. , 
HuRAL , bouffon. 
' HuRAUt, un brutal, to^î<âi)^^prêtj 



HuREPÉ , hériffé, ■ ^ T ' 

li » • . ."î i'/! t- > J»i . 

Ku R L AT , nannetoiU' , . , 

HuTfiRiE, huéf» .d^vtabnt>faro4 

les, forte &: oiiiniâfrei N . « 

HUTIN , vif , brulque, ■> ! 

HuTilf, brtik ,^ertU«n /iM», te 
' ta f iMmin: * ft'i -'9 1911191 




Ho«ilN>^4iiimteflUiti(M;t'>rn 

HuXE , oa HucHF , porte : Pt^ ^ 
A«x<", près de la porte. ^ 
■^Hbi- : voyez Hui. ' • ^ ; ' • 
'-ikyîfTIU.ESj outils*. ' ! ! 

RuzE A Huzft , l'un -à TatitreSif* 

r (garder hu^t à hu^tfktXtxfàs k 

, vis i'uo de l'autre. , ) ; 

'j HYDtiiE> 'VaiV i mettre de Teau: 

HYPcitîaCEtÀlRïj'miî a droit dliy- 
potheqiie , qui ' donne hypothè- 
que , qui concerne l'hypothçque» 

ppTQEQV E K^ifoU^ acquis par na 
. q-ëaa^ier , ijur..ies ifumeubW que 

(on débiteur lui' a affectés, OU 
affignci poiu- lùretc de fa dette. 

I Hypothéquer une terre,- &cj 

|piiu'<CI iij .SJj'iAl j / 'i I 
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Ja , déjà : il figaiâe auilî fuoi^ : 
t Jabotkir» cailfer : fwrtw. 

JaCENCE, vacance : S'uns jacens , 
v^caats , délai0iéf , abandonaés 
tdute d'héritiers, 
f ACiikK£S , terres-enfndie : mavûr. 
Jachère , état d'une terre labou- 
rable» qui exige qu'on la laiire 
<« " . lepoier de trois aimées l'une . 
pour être eoitUie <ulthn£è'de;eiife| 

menfée : Laifftr um terre tu jatk^*^ 

c'eft !a laifler repofcr. 

Jacheries , terres en friche. 
lACHERBR^^'dpnner le premier la- 

repofer, • 
Jaçoit , f<Mt ùxt tout à Vh«ure ; 

jAçorr, quoifue; 

'lAc4^tfÉI9-,('lf«)aes haBiirements , 
^ des jaquet^^ idés habiu quel- 

conques. • * ' , • 

Jacqvois ch qui » nonobflMt » 
.mâ^ré ce que^ 

' jACrtUOMATTR , OU jAîrOMATP , 

Bom de tcmine | diminutit de 

, Jagliau, glàyeul. 
Jai , déjà : Kt jai ejloit, qui étoit 

déjà : de l'advejbc 
.Jajans» ^4^01, . . 



Jai ce, encore que. 
jAiQUJbAiE , o« Jacquerie, mu^ 
nerie : Um fOi^utrit , luie rebeit** 
lion. Ce ttrrme vient de te que les 

{»ay fans François , maltraités par 
esfcigmeurs , tétant révoltés con* 
trr eux eir 1356, les feigneurs fe 
moquèrent encore de ces nialheu* 
reux, «fi&nt fut Jataïuts éôn hom» 
me dtvoit filin lu fim$ dè tmn iUm 
ptn/is, . ; 

Iaicqves, 4>tf Iacqves , lekfebeti, 

les , tes mutins : catumft élltÂeBt 

d'ulage à Mett, ' 

J Aix , autres ; uijaix , aux autres. 
Jat f jadb , autrefiMS : -Que Jay fufi , 
qui fut jadis. 

Jalage , droit ^igneuripl qui (e 
levé en quelques endroits» furie 
m vendu en ctétauL 

Jalb, jatte , baquet» 
>ALET, petit caillou rond. 
: JaXET , ( arbalôtre à ) arbalète il fet- 
ter des cailloux , ou des balles. 

jAttOUANDE , dévidoir , girouette ft 

déviiider le fil. 
Jalois, meftire de graj})», qiâ^t 

, cinq boiileaux de Paris. 

Jalon , bâton qu'on fiche en terre 
- pour prendre des alignements. 

Jangle , fflédifioM , criaiUm 

odieufe. 

LuiGLERy crâdQcri bUmer, jafer. 
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, jANGtEt'H , caufeuf. 
iAMCLERE&SE, caulcufe » HiauvaUé 

langue. j • * 
Jakrk , geodreV àari de la fille : 

gêner. 

Ja pourtant, cependant , mal|;ré 

JfAQUE, ancîemie cafaque mUiCftife 

faire de peaux , qui le mettoit par 
dellus le haviberg : voyez ce mot. 

Jaqué, couvert d'iuc jaque : elle 
ccoît en lôrme de lurtout court, 

qui ne paffoit pas les genoux. 

Jaque 0£ MAILLE , armure , faite 
de mailles de fer , qui flOinnioit le 
corps depuil le çon 'pi^aax 

cuifles. 

Iâser ANT t chaîne d'or ou dWgent. 
Jau , cocq : gélùiS f les fenynes don» 

nent ce nom à leun peiiifgprçoiia^ 
Javeau, javelle, une poignée d'é' 

pîcs : de capus , captUui , cavtllusi 
' Javotte , GineyUye^ nom propre 

de lèntme* 
Jausir , iouir. 

Jean Décoliaite, ( Saint ) fTte 
- ' delà décoUation de Saint Manr 

' Ba/tnp. ' ■ ~ 

ÏESlE , fà^h , llietlte''inâficiiwle t 

Jehan , ( mouftier faint ) églife dé- 
diée fous riavocation de Sain^ 
'/«m. 

Jebehmb , Uftw , Ierkatb , It- 

NATE , Jeanne , /a/ietrt, nom de 
femme, diminutif de .'«*«. 

Jeixlk, cire aflii. Cela fe dit en 



JON 

particulier, d'un cens fur un héi*i 
»age '^^^fi* ^ * PJ*^ 

JâTEURS , cèiix qui dans une cooW 

munauié do crimpagne, fixent la 
.taille, cjue doit payer chaque par- 
ticàUei; 

IeuRSR , ^ter : Et y jeuront dtux 
MÙtê , & y couchèrent deux nuits* 

lOCONpiTâ , j<M« , ^légrefle: de 
/oesri. 

Jovis. 
JoiÎANT,. joyeux. 

loUrasHà» , ' en u^èmt temps ; 
par te niineaâe. 

JofNT-QtîP , outre <:[up, a'outet que.' 

ioLLOYÉE , rendue joUe, enjolivée^ - 
panéè. 

JofiCiiBMAt tronqtoîei 

Jonc, o» Jonkai, jtiint t Loû j ont 
le jeune fi s : Qr» /«X ,entfits 
dont Jit Jtkiat , qui fut le denner 
des enfants de leaa^. dont cft 
question. 

* Jongler , faire des tour? pour a|fl|tt- 
fer iic lauc me ie peuple ; de /«^ 

JoNGiintE, affion^ jonglec - 

Jongleur : voyez JuCLEEURS. 

JoR, )our: Ung /or, un jour : Géi* 
gner Jor, gagner la journée. 

JORN^E , journée : Jfoas al jornée, 
eu ; urneîf homme piispoiirtra» 

vaitler à la journée. 

Jo&SENT, ( kib en)qu*ils en jouif* 
fent , qu'iU en aient le .pouvoir. 

JOSTSt 
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losT£, OU JoTTfi, joute, combat 
è cheval, dliàmine à fiomme, 
avec des lances : bataille qiH ftcw 

voit d'amufement. 

JOTTE, joute, herbes cuites pour 
manger, fur>tout, des choux. 

loVEHTE , jeune/Te .* juvtntus : Jout 
VSMCI fiçiifié la mèmt diofe. 

Joufflu, qm a de grofles joues. 

Jour DEU , jourd'hut : AjoHrdtu , 

aujourd'hui. 

lovRifis, ( teur ) aflèidilée pour 
fe concilier, pour âîre U paiat. 

loVKMtL» journal, arpent. 

JOURNELS ,îournalier!> , qui fervent, 
moyennant le lalaire çj^on leur 
donne par jour. 

lo VRMIER , tnvaiUer iîa foucnée: 

Cils ne ftifftnt ke jourAîer, ceux- ci 
ne font que travaille^ à la 'lo\fs*^ ^ 
née, ne font qoe d«s|out«âli&^ 
lOUSTf , dioux. ' ' \ 
Jou&TE , la lutte : lucla , ou plutÀt, 

luclsfio , l'exercice de la l'.itte , au- 
trement , i actioxi de iuuer contre 
qiielqu*tni« 
Joute : voyez Jostb. 

Jouteurs, ceux qui jofttoient» ou 

jofloient. 

Jovxn iJtoMt pfoche»'coafi>iw 
■ ntément. 

JoYANT, géant. 

JoYEUSFTF '.jueunditas , plaifante- 

lîe, mot pour rire. 
Ivan, M IvHAM, /m». 
luotCMUEMBRT» en* forme judi- 
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daire , conformément aux r^U^ 
& à ^'autorité de l^ juûice. 
* lutLZ, Mr:JoyBi.s, îoyaux ,- ome^ 
ments précieux d'or, d'argent, 
de pierreries, dont fc parent les 
teauùtti Enjtmiiir /tmmt, don* 
ner les joyaux de mai^ à ûi 
|)réteiidue, • , . 

JUCMET, JUIONET, JVVLT ^mok 

de Jiûllet. > 

JUG LEURS , JOU6LBUBS , JON- 
GLEURS , jongleurs , ménétrier» 
qui chantoient avec la vielle « 
ou h harpe, &c, aux repgs des 
grands , pour leur procurer du 
plaifir. Ils étoient, d'ailleurs, vê« 
-tua ^dliabit^ tout particuliers , à 
peu près comme les bateleurs 

' d ayjour4'hui : ces mots viemteac 
V ^/(|u latin /«ciiiSiior. 

JuLLkY, ( ly duchey de) le duché da 

■* Ju!ier'>C . 
JuNC , ( mois de ) moisde Juin» 
JupfN, débauché. * 
lURATOR, Uvre des faints érangi* 

les, fur lequel les citoyens de 

Metz prctoicnt ferment. 

Jurisprudence, fcience dudroit: 
/«M», principes que l'on Itiit en 
matière de droit , dans chaque 
pays , ou dans chaque txibunal s 
juri/pnidtittië. 

Jus , bas, à terre : U ton jus duâ^ 

le corps tombe par terre. 

.Us,( mife) vieil habillement que 
l'on donn^ à quelqu'un. 

Jus, ( mettre) ié d^eure d w of: 




ijo JUS 
Jus, (mettre ) abandonner quel- 
qu'un, ne s'en plus mêler. 

Imcàh , ( en ) jufqu'i là : Em nfeéà 
. ià imnM, iiifquVMi terne mot 

sagit. 

}uskai, ou Juscai, jufqu'i. 

JUSTICEMENT, exécution de ceqiû 
. dt ordonné p«r|fljuftice, 



JUV 

JuSTîEftIt , chambre de jol^oe^ 

JuvEiGNERiE , ce qui concerne 
l'ordre à obferver dans les fuc* 
ceffions, entre les enfanti lesfdlll 
jeunes, & les aînés. 

JuvEiGNEUR , en&ntpuijliéa 
JYNGUl^tfoUtrtr, 
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JiiR, OU Jars, le mâle des oies. 

lARGAUiAui , couvrir l*oiei 

4AUvis , eaux : «fus. 

IciL, celui-d. 

lcEL,cene. 

ICEM, cela. 

IcttT, ce. 

iDKSy terme de calendrier iyoyez 
- KiuwoKS. 

Idiome, langue propre à une na- 
tion : item f langage d'une partie 
d'une nation tvmom» Meffin, 
i'idiome ChampencMS. 

Idoine, propre à quelque diofe: 

idoneust 

Imt, fera s ttki Kt ^ax im €on- 

v(nâui'!i , qui fera le plus pro- 
pre a ce , le plus convenable. 
Igal, ^al. 

Iu.EC,lm:il&. 
Illec , en cet endroit. 

iLLtC, !à, en cet écrit. 

iLLECQUfc , de ce lieu , en ce lieu !à. 

huco , (relief d*) lettre» pour ctre 
relevé du défaut de n'avoir pas 
appellé fur le champ, d'une Jeu- 

tence. 

Illot , on alioit, on ito\X:Quan{ 
iUot a milliard 13J5 , lorfquon 
étoit en l'année ij)5. 

Illour , il leuTii^ /mv mtfûU^ 'û. 
leur aâit. 



Illustrissime, très-iiluftre , écla- 
tant , célébra par le mérite, par la 
noblefTe, ou par quelque autre 
choie de louable fie d'extraordi- 
naire : illufiriffimiis : ce titra fe 
donne p.ir honneur aux perfonnes 
relevées en dianité , principale- 
ment aux fcd»bquc& , évêquet 
& abbés, 

Illutation, a£lion d'enduire de 
boue quelaue partie du corps, 
pour la guérir de riaieaatîfine , de 
dottleort fdatiqucs» &c s de Ak 

tan. 

Il TOST,auiIi-tôt :£/ il tofint /m 
f^mtièL ne if ta tépwt à i*în& 
tant. 

Imagier, (ung) proprement, un 
Icuipteur : quelquefois un archi- 
teâe» mCme un uigénieur. 

Imaige, line imai^ qualconquiei» 

Imal, mefiire de grains ; il faut huit 
imaux pour un reial , & le refal 
contient cn^râon cent quatre- 
vii^ livras de froment. 

Imbriaque, homme pris de vin. 

iMBRoiLLE, embnuliliemeaty coii> 
fiiiîoo. 

Immarc^^ , iocomiptible t 

Immatriculer, enrcgîdrer fur la 
matricuit.' : voyez M atricule. 

lM.iirii!.i£>iAT , ce qui luu , OU pré« 
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cede^ians qu'il y ait rien entre 
. demCfftnsiniUetu 

iMMEiDiATBMEMTy d'iiMT manicfe 
immédiate. . 

» 

Immfmorîaîl , qui eft i\ ancien 
qu'on nen iail pas Forigine , qu'il 
n on relie aucune mémoire parmi 
les hommes qm nrcm aâueUc- 
ment. 

Immiscer , ( s*) prendre comme 
propriétaire , les biens d'une fuc- 
cemon à laquelle on eft appelle : 
fi immifctn ; Ctlui qui iimmifct 
dan» une fucce£ion , ejl chargé des 
dettes du défunt. 

Immixtion, aftion de s*illlinircer 
dans uaL lutctiiion. 

Immoubilier, immeuble, fonds: 
/MW»ce qin concerne les immeu- 
tles , terres , prés, bo!<;, vignes, 
maifons * qu^oa ne peut pas traof- 
porter, ou mouvoir d'un lieu en 
un autre : inmotiiia, 

ImMUMIÉ» œu^ : immunis. 

Immunité , exemption : immtaUas. 

ImmunÎscbr , (s' ) s'immtTcer : 

vojtz ce moL 
Immoutabu : immHtMis , qui ne 

p?vi pis changer. 

ImmoutabiUTÉ : immutabilîtas , 
qualité de ce qui n'eft pas fujet 
au chu^einen^ 

Impartàubu y qui ne peut 6tte 

partagé. 

Impabtiaule , qui ne prend pas 
plus les intérêts dTiia parti que 
ceux de l'autre* 



IMP 

Imparti AULEMENT , (ans partia- 
lité : V^tmM doit éem «vt^w»; 
tiaUmtnt. 

Impart Y , indivis, qui n'eil point 
partagé, divifé. 

iMPASTATiON , fluiçoaneiie , ou 

compofition faite de chofes 
broyées & mifes en une efpece 
de pâte. Ofiftdïtque la^ plupart 
des obélifques antiques étownt 

faXis par impaftarion. 

Impatroniser, (s') s'emparer de 
l'autorité dans une maifon, ^en 
rendre comme naitre > Àc y<y^. 

donner. 

IMPSCCANCB » état de celui qm nsi.. 
pèche pas. 

Impenses, débourfés potu- le réta- 
bliflement ou l'amélioration d'une 
maifon , d'uublen qui appartient à ; 
autrui , ouqtii né nous appartient 

qu'en partie, ou qui n'appartient: 
pas incommutabicmcat à celui 
en jouit. 

IMPÉRIT : ia^nrimy S^ianL 

Imperitie : imptrî^y défaut àlhafî 
bileté dans une profèilîon. 

ImpÊtrale, ce qui fe peut impé« 
trcr , s'obtenir : impeuabilis, 

iMPiTBAiiT , qui okient des letnes 
du prince ,Ott «n'^énéfice. 

ImpItRATION , obtcn'ion d\m hi~ 
néfîce en cour de Rome , ou de 
lettres quelconques en chanoUe^. 
ne» « . 

iMPiTRElR-: împttrarc, obtenir un 
Jiénéfice par une fuppUque , ou 

des 
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des lettres du prince enfuite d'une 
requête. 

Implication, engagement dans une 
aâfklre criminelle : i'riplicatio. 

Impliquer f envelopper, engager, 
cmbarrafler dans quelque accula- 
tion, dans quelque «ffiôre âchctt- 
: Implicare. 

Imploration, aûe parle(juel les 
juges d'éçlife recouroient a la juf- 
tice féculiere , pour faire mettre 
leurs iTigements à exécution. C'ell 
ce qui s'appelle implorer U krat 

Imploreir : impiorare, demander 
avec toutes les démonilrarions de 
la douleur, quelque fecours , quel- 
flue grâce , qudqueâreiir demi- 
léricorde. 

Impollu, pur , faos tache» fanspé- , 

cbé : impoUuuUm 
r^jiPôaTABtE, infuptMttaUe. 

'Important , ou Emportant , 
(tranlport) tranfport de domaine 
qttt emporte «widatum de pro- 
priété. 

Importation , apport des pro- 
diiâions étrangères dans^ notre 

ftay s. Ce mot e(l corrâaôf à ce- 
ui é^ix: o nation , qui fe dit de tous 
• les objets de commerce, que les 
autres pays étrangersreçoiveutdu 
ndtre* 

- Importer , faire venir dans fon 
pays ce que l'étranger peut nous 
fournir d'avantageux, oCC 

ImpreîcatiON, malédiâion , fou- 
Jiait qu'on âit conue quelqu'un. 
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iMPBFTscniPTiLE, quin'eft pas (i*- 

iMpfttssBuRi imprimeur. 

I.mprobaition , aâion de délâp^ 

prouvtr : improhatîo. 

Impropriation, jouiflance des re- 
' venus d'un béoéfice eccldiaûiqua« 
qui font entre les joains d'unlû- 
que, 

IiMPt BER£, celui ou celle qui n*a 
pas eneoreatteint Tâge de puberté, 
c'eft-à-dire , de quatorze ans pour 
les garçons y &L de douze pour les 

- fiUes. 

IMPUIQNER : impugaart^Mtù^aex^ 
combattre un fenttment» une pro» 

pofition. 

Inacostavle, qu'on ne peut ac- 
cofter, qu*onne peutjdndre. 

Inadmissile, qui ne fauroit être 
admis ^ qui n'eâ point jcceva^le. 

Inauguration , ccrcmonîe qui fe 
pratique au couronnement, au ia.- 
cre aun empereur , d'un f(W » 
d^m fouveraui. ~ " 

IncagXde , bravade, défi prop«« 

fé à quelqu'un* 

Incaguer , provoquer , braver , 
défier , en témoignant qu'on ne 
ccûat pas. ^ 

Incamêrer , unir quelque lOfeau 
domaine du pepC;: ÛKomtrare, 

lNCAMtRATioN,fumon de terre à 
ce domaine. : 

Inc antatiom î mmakMf , «érém»^ 
aies abliirdff que iâifoient les pre> 
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tendus magiciens des temps d'i- 
gnorance. 

Incarnat^ co«ileiir de chair: /mir- 

natum. 

Incartade, efpece^nAïUe qu'une 
perfonne fait inconficMfiéiiîent à 
une autre : infuUatio. 

biCERATiON, incorporation de la 
cire avec une autre itd>ibftce. 

Incessible, qui ne peut ctre cédé: 

Lt Iroit de retrait Ugna^^tr tft in- 
cffphU , ne peut être aliéné. 
L>ciDfc.!viMENT » par inddent, par 
un point à débattre, qui furvient 

• dans le cours du procès prtnci- 
' pal , par une nouvelle difficulté 

qu) arrive. 

Inciser : înciJ<rt, faire une fente , 
une incifion avec un coùteau^ ou 
àutre tranchant. 

' iNCiSTfiiLLER , infubcr; 

iMCtnil : f'neiftfre , pouffer, indui- 
re , engager ;i quelque chofe : 
Les malvaix conipaign >ns mettent 
amaulxt la mauvaife compafnie 
engage au crime. 

Incitation , iofiigation. » impul- 
iion. 

Inciviuté, défaut d'équité & de 

fondements : Lettres du prince , 

dch.JttntS (Tina vil u'ê , lettrCS COn- 

teftées couune oijieaucs parfur- 
' prife. 

I N c LE MENOB : hubatêntUt ngûxor, 
dureté. 

iMCUNSia, i»') ^ prêter volon- 
deB« iivcic indinatioo > aux 4e' 

• »apd«s de qu elqu'iHU 
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Inclure , envelopper , enfermer s 

Imclvs, ( cy ) ci enfermé, et enf 

veloppé : lue inctuj'um. 

In col AT , ( droit d* ) droit^ que le 
ibovetdn Accordé aux étrangers 

q\d ne font poi:it i;cs dans !e 
royaume , en vertu duquel ils 
jouillèntdies mêmes prérogative* 
que les autres citoyrâs. ^ 
Incommunicale, qui ne fe peut 
communiquer : qmd commuiùtari 
non potefii 

InCOMMUTAULR : fW^ mutarï aoit 
potejl , qui ne peut ps être chan- 
gé : PropTiCtmrt^ pQ^t^eur incom» 
mutauie , propriétaire 6c poffefo 
feur qui ne peuvent plus être- 
évincés, loit par retrait teodaly 

- , lignage , ott couvenliomidyiii ait* 
'tremeoc 

Incommutaulement , fans qiK 
cela puiffe changer : Pojfédtr un 
hhitàge iruomtmuûtdtment f c'eft 
le polTéder ca telle forte t^xnk 
ne puiffe être dépoffédé. 

Incomparaulf , à qui , ou à quoi 
rien ne peut ctre comparé: m* 

Incompatiu, qui ne peut être 

réuni avec un autre en la mcmc 
perfonne. Deux bcnéiîces, deux 
charges font incompatibles, lorf* 

que , fe'on les loix, elles ne peu- 
vent ctre pofTcdces par le mcme. 

Incompetement, fans autorité lé- 
pît me^ fans compétence, ill^* 
ttflBemefit» tncompétemiuent. 
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InCrepcH , corfigjer , gronder ; /«• 

IncOL'BE , ou ÎNCt-nF : incubu% , 
forte de dbraon t'ad:ce , qiii , avi 
dire du peuple grofller, abuic des 
fèmines. 

Inco V t. rER,acctifer<|uelqu*un d'une 

taïuo. 

Incoulpation , attribution dune 

* âute àniuelqu'un, 

ImCOULQUER Inen imprimer une 

affaire, une fcience , 8;c, dans 
Te/prit , dans la mcmoire de quel- 
qu'un : ûuutean. 

Incurie , négligence , manque de 
foin : f^ivre dans fineurit , iâns 
fom : ySvie cura, 

Imdague , lioitime mal itûy , mA 

vêtu. 

ÎNnririîLE , indélébile, qui ne 
peut être elFacé ; indtUbilis, 

Indemne, idemnilë , d^mmagë 
de Tes fraif, de fcs dépeniês ; cn- 

dcrnnts. 

Indétermination : indttvminatiof 

Irr^folutioii. 
Indicasion , indication , raûion 

dlndiquer^renfeigpeiaeot : iuS' 

tado, 

INDICHE , indice : inSàam , fi- 
gne apparent & probable quW 

chofe eft, 

Indiction , convocation d'une 
grande alTemblée à certain jour : 
mdi3iotA\x verbe indiart^ ordon* 

* ner, déclarer» publier. 

IUDICTIOM, tribut, fubllde, impôt, 
taille. 
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In DICTION, terme de chronologie, 
qui fe dit d'une efpace de quinze 
ans. Cette fuppu ration eft encore 
en uiage dans les bulles & les re(V 
onts la cour Romaine t iroyes 
1& deflbs YArt dt vkifier Us dam, 
IxDTGENAT , mnimlif atiou, 
l>DiGtN£, naiurd du pays. 

Indire, (droit d') droit dont; oulf- 
foient antrefbb certains feigneura, 

tranchants du fouverain, de doii^ 
bler les reni^ <|ue leurs vaflatnc 
leur dévoient, en certains cas , 

tcts que le voyage d'Outremer ; 
une nouvelle chevalerie; la ran- 
çon du feigneur ; le mariage d'une 
de fes filles : du vedie«n/M«r« ; 

voyez Indiction. 

Indisponibles, biens dont lesloix 
défendent^ île difpofer par teflâ- 
ment. 

Indispot, malade, indifpofé. 
INDISS0ULUB1.S i indifoIubUis , ^ 

ne Hé peut «fiflbudre. 
iNoiYious, tndtvifibte. 

. Indivis , qui n'eft point divifé : non 
Jhifus t Jfar in^yiâf fans être dt- 
vifé. 

Indoike , capable , qui convient^ 
qui eftptroîwe. 

Indouire , potiffer , exciter à mal 
faire ; ducert in malum : Ittm , in- 
férer, déduire uneconféquencc» 

Induizer , avoir difctte : Indigtre, 
Indoult , grâce que le pape ac- 
corde à quelqu'un : iM</aUum, du 
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iNuOi/LrAiRE, quia droit à un bé* 
néfice en vertu d'un induit 

InDOUSTRIAL , qui vient derinduf- 
trie , du favoir faire, de l'adrcfie, 
tle la dextérité à ^re quelque 
chofej étitidufina» 

lNl>VT,( prêtfe^ prêtre habillé des 
ornements d'cgUfe, pour l'exer- 
cice du miniftere : indutus, 

Inexercité , qui n'eA point tatèreé. 

iNBXPlALfi : i/wcpiaiilis , qui né fe 
peut expier. 

InexpugN'ALE, qui HP y>ei!' t-tn? em- 
porté de force , pris a aùâut : 

' Imexunguile » qui ne peut s*étetnr 

dre. 

Inextricale, qui ne peut être dé< 
môlé, débrouillé : uuxtricaKIis, 

Inpameir; noter d'înâmie. 

, !>• F A >: T I c I D E , cri me de faire mou- 
rir fon enfant : infantis oectfto. 

iNfATUATlON: in/éUuaiio, préven- 
tion exce/Hve & rifficnle , en ft- 
venr de quelqu'un , ou de quel- 
4|ue choie : du varbe ia/atuarc , 
infttuer. 

Ikfczdation , înféod«ti<Mi , sâe 

par lequel un feigneur aliène une 
terre, & la donne pour être te- 
nue de lui en fief. 

Imfestuation, mîfe en pofleflîon 
d'un héritage par le fétu , ou brin 
dTierbe k'che : per fefiucam. Les 
conditions du iiiarché étant con- 
venues , le vendeur donnoit le 
fctii à l'atheteur, & mcttoic par 
U le dcroier fceau à 1« reotei 
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Imfirmeir , cafTer une fcntence , 
invatider un aôe , le rendre nul : 

Infligion , infliûion : inJÎ:Tio, con- 
damnation à quelque peme cor- 
porelle, que nous nommons Af- 

FLICTIVE, ou InFLICTIVE, du 

verbe latin injllgtre ; ordonner 
par iëntence , par autorité fupé- 
rieure , une peine à quelque oou* 

'pab!c, à quelque crinnnc! , pour 
le punir d'un délit, d un crime. 

Inpoliatvrb, incruflatioli. 
Infouhmation, enquête : Mf»^- 

tio. 

Infoursiat, Lnfortiat : ia/onia- 
tum , nom du fécond livre du 
Dl^ep compilé fous Tenipereur 

Jaltinicn. 

Infoortuner f affliger , rendre 
malheureux. . 

Infule: infulay les ornements des 
pontifes Païens : l*infule étoit à 
ces prêtres, ce que le diadème 
étoit aiiv rois, la marque de leur 
dignité & de leur autorité : leur 
forme éloit différente* 

iNFUKmivu , entonnoir : wfiuidH 

bulum. s , 

InGAMbe , alerte, léger. 

Ingfnier » (s' J chercher dans fon 
efprît des relToupceS) des moyens 

de rcuffir dans fes entreprifes. 

Inhiber, défendre y prohiber 

ben. 

Inhibition, défenfe , prohibttioD.' 
Inionction, commandement kx" 

près , cmaoé de Tautorité fupé- 

rieure. 

Iniqve, 
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iNTQVt : ir.'qîtus^ injufie^fliédiant, 
fans éqmte. 

Xnnimer y animer » exciter (Quel- 
qu'un, tui infpîrer de Famé, du 

courage. 

lifMOCENTATION , ( IctTCS d* ) Ict- 

' très qui effacent toute idée , toute 
inculpation de crime : étlnnoun- 
ttr j abfoudre , déclarer innocent : 
iibfolvtre, 

b90D0R£, qui n'a point d'odeur* 
lNOFFiciosiTi,(pÛntedr ) plainte 

judiciaire contre un teftamenf , 
par lequel on eft exhérédé , au- 
trement déshérité, fiuiscaufe lé- 
gitime. 

Inquant , droit d' ) droit qui fe 
paie en certains lieux , pour h 
permifllon qu*on accorde à un 

créancier , Je faifir &r mettre en 
criées les biens de Ion débiteur. 

Inquant, encheiês : ce que nous 
nommons encan. 

ÏNQUANTER , Vendre à llnquant , à 
Tencan : in quantum poujl, 

iNQViiTATiON, uouble, interrup» 
taon. 

Inquiner , falîr , gâter. 
Inscient, ignorant: infclus. 

Inscription , infiriptio , écriture 
gravée fur le marbre , fur le bron- 
ae , aux édifices publics , aux arcs 

de triomphe, aux m:?nrolé?5, &c, 
' pour la mémoire de;» grands per- 

uMiniges , & des éTénements di- 

gnes de la poftcritc. 
Inscrutale , qui ne petit être com- 
pris pari'efprit humain , -qui efi 
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au deffiis de iaportée: ii^!mMA«- 

lis. 

Insensif, infenfible. 
InSIDIUUSEMENT : infidiop , d*Ulie 

manière qui tend à furprendre. 

Insigne , fi^oalé , remarquable : ût> 

Insigne , titre qu'on donne auicég& 

fes cathédrales , à quelques ab- 
bayes., à certains chapitres, &c. 
En ce fens, il fignifie lUuftre. 

Insinuation : in/ÊtMKw, ce qu'on 

dit dans un difcours pour captiver 
la bienveillance des auditeurs , 
l'adreflede A^le d'élocutU» , par 
laquelle on inunue quelque cholè» 
on en perfuade doucement. 

Insinuation , enrégiftrement qui 
fe Élit dans un regiftre public « 
de certaines difpofitions , telles 
Gue les donations entre vi&, qui 
doivent être rendue» pvUiquca. 

Insoutê , qui cA contre Tufii^e»*!^ 
régulier. 

Insoluble : infilubUisy qui nefe 
peut réfoudre, s'expliquer. 

InSTALLSIR ; v^lart , in ftallum 

mîitere , placer quelqu'un uans fa 
Halle au caœur d une égiife, le 
mettre en poiïeilîonde lonbéné* 

flce , de la prébende. 

Instantan£&, qui ne^ dure qu'un 
iflftant. 

Instar , ( à ) tout de nême, eotn* 

me, i l'exemple. 
Institucjon, ordonnance» réglei 
ment. 

Institutaim, proMcurca droit; 
R I 
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qui expliqtie le-; inf^ifiits , OU inf- 
titutes : injinutioncs , cVft<à-dire » 
les principes , les premiefs élé- 
ments de la jiirirprudence. 
Institutour , inftituer linfiitutor, 
. ce lui qui efl chargé de donner les 
premières Inflruâions à un prince: 
Ittm f fondateur d'ordres , &c. 

Instrument, public «écrit au- 
. thentique ; on nomme infirumens : 
infimmema^ les chartes & autres 
monuments qu'on fait imprimer à 
la fin d'un ouvrage , pour lervir 
de preuves. 
iNSUBRts, ries ) ancien peuple des 
. Gaules, aans la première Lyon- 
noife. 

Imsuls » une isie : mfiiU, 
iNTEMDrr, écrit par lequel on ar- 

ricttloît les faits flont on enîen- 
doit fe fer vu: à laue preuve en 
ju^. 

%(TtN5 , attenrif : hutnmt, 

Intercalairf , ( jour ) Jour que 
l'on ajoute au mois de Février, 
dans ranoée bïflexrile. 

InTERCALATXON : iatentiatto f ac- 
tion d'ajouter, diaférer uneduMiië 
à une autre. 

Interdiction, jugement qui prive 
une perfonne de Padminiftnûon 
de As biens ; inivJiSifi, 

IntERLOQUEIR , donner un juge- 
ment oui ordonne une inilruâion 
préataole » avant (de décider le 
fond du procès : c'eft ce que nous 
appelions ftnttnu inuflvcutoin , 
préparatoire. 



INT 

Intérim , terme purement latin ^ 
que nous employons pour dire 
lentretemps : on connoît le fa- 
meux Intérim de Charlcs-quint, 
poiu- pacifier les troubles de reli- 
gion , cji Allemagne. 

Intermission : inurmifh, inter- 
ruption , difcontiniiation. 

Interpellation , fomroation . de 
rcpondre fur un fait : murptUâtiê» 

INTERVOVI.ATCUR t ÛMrp^MWF ^ 

celui qin ajoute â un écrit anden. 

Interpolation, infertion de quel- 

aues mots , de quelques j^hrafes 
ans le texte d*im manufcnt. - 
Interpolsk, ^eft y glîffer, yinp 
forer ces mots , 6cc. 

iNTF.RrOVS^E, (pcHonne) qui prête 
fon nom à une pertunne qui ne 
peut , ou ne veut pas paroître 
dans une entre'prii'e, ou une a£» 

faire. 

iNTtRREX, interroi, qui jouit peiv- 
dant quelque teiii|»s de Pautorité 

f iprême. 

Interrupte, difcontinué, inter- 
rompu. 

Interruptes , inliances qu*on a 
ceflfé de poiurfuivre pendant ûft 

temps. 

Intervaux , intervalle. 
Intervertir, déranger , rênVerftr. 

liinsTAT , quin'a pas f«t de tefta* 
ment : Uoune ùmfiét, bas avoîf 

Intimation , exploit d'appel d'une 
featence. 
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Intimation, «flîgnation à jour 

certain par devant le premier ju- 
ge : quelquefois, une âmple fom- 
tnation , ou une dénonciation ja- 

di ci a ire. 

Intrants , ( les ) le? cle£!eurs du 

reâeur de runiverlitc de Paris. 
iNTRiQui, empêtré , embrouillé, 
, e mbarraiTé dans quelque difBotIté! 

inuicatus. 

Introunisation , ade par lequel 
on place les nouveaux évêques 
fur leur fiege : rintronifation eft, 
à leur égard , ce que rinftallation . 
eft pour les prébendiers. 

Intruire, introduiret 

Imtrure , établir par fone^ por 
rufe , contre les loix. 

Intrus, celiû.qui cft établi de la 
forte. 

Imtumacion» btination : voyes 

ce mot. • . » 

Invalideir, rendre, dédatérnul, 

fans force, fans effet. 

Invertir, renverfer, tianfporter; 
invtftert. 

Investir , donner rinvdKture : 

invtfiire. 

Investiture, TTii/V fn poil :_MTion : I 
Ittm f droit de meure en potiel- 
fion : quelquefois , afte qui cons- 
tate la mife en porteffion D'.iii'res 
fois , la poffeflion même ; enfin , 
tantôt il fe prend pour le titre 
primitif de concemon du fief; 
tantôt pour la réception en foi 
& hommage. 

Intocation ; invocatlo , cérémo- 
nie impie , pratiquée dans les 
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temps d*ignonince, par' de pré- 
tendus devins qui crovoient par 
là faire apparoître les démons. 

Involution , aiTeroblage d'em- 
barras , de dBfficultés ^ dans un 

procès. 

Ipreaux , efpece d'ormeaux à large 
feuille, qui font venus d'ipre, 
en France* 

lRE,couroux, colère 
IriÉ , courouffé : iratus. 

iHRfcFRAGABLK , qu'on ne peut con- 
tredire, qu'on ne peut recufer. 
Irresistile , à quoi on ne peut r^ 

fifter : cui rtjîjll non ponji. 

laaEVOCABiLiTÉ : irnvoeabilUas , 
qualité qui ne peut être lévoquée. 
Irrision, moquerie, mépris. 

îp R itant , qui cafle, qui annuUe. 

JjRRupTiox , entrée fubite & im- 
prévue de l'ennemi , dans un état, 
accompagnée de dégâts & de t>< 
vages : irruptio, 

I5ABEAU, Elifûbeth, 
isNEL^ agile, difpos, léger. 
Isn^iXEMENT, piomptement. 
IsstR, ou Hisser, lâcher un diien 

contre quelqu'un, le Ênre fortir 

contre lui. 

bSiR , fortir : à^exi'e : on trouve 
aufli EssiRE & ExiR : /Jurent lès 
bourgeois de Me^ , & wairùm con- 
tre la cité , les citoyens de Metz 
fortirent de la ville , méoontén» , 
&L s'armèrent contre elle ; Toyex 
Wairier. 

Issu , forti , venu , defcendant : du 
verbe iffirtCm^ igk dê pt^ 
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germains : cnÊuits de deuxcOttfins 

germains. 
Issue , fortie : exiaa, 
ISTAUSSB , Et^âekif nom i^homnê. 
Isthme : ifthmus , langue de terre 

qui joint deux terres » & qui fé- 

pare deux mers. 
ITA .tST , il cft abfi : mme de palais. 

lTAL,1el. 

Iterato , ( fcntcnce d' ) jugement 
portant contrainte par corps après 
les quatre inne expirés, pour 
dépens excédants la fooine de 

• . deux cent Jivxcs. 



, defcrip- 
fait des 
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Itinéraire : uïnerartum 
tion qu'un voyagtur 
lieux par où il pafle , & des fin- 
i;ul«rités qu'il y obferve. 

Itinéraire, prières que doivent 
dire les moines, avant leur dé- 
part pour quelque voyage. 

ivEiR , l*hiver: Ci hwr m fimm 
pluvious^ fi l'hiver vient à être 

tout-i fait pluvieux. 

IvER , YvER , la même chofe 
qulvm. 
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ÎSi.ABACK , OU Caback , petit ca- 
baret oh l*m YtoA de remisle- 

vie , &c. 
Kabai, cnpifa!,les£oiidS|leslMcnj; 

de tjticiv^u un. 

Kadris, religiettK Mahomélans , 

n' f comme nos moines , vivent 
i le célibat & dans la retraite, 
nais peuvent qmtter \ quand ils 
le jugent à propos. 
Ka^nf .chaîne : Enkaène, eacluiia^ 
Kahourde y concombre» 
Kahus, têtujobftiné, 
KaÎaux , joneti . d*ciiûiits. 
Kair ï , tomber. 
Kalénburdenes, balivernes, fot- 
tiiies , toutes ibrtes de petits excès 
dejeittieflë. < 

Kalendes : kaltnJa y le |>remier 

jour du mois chez les Romains. 
On fe fen encore aujourd'hui, 
dans h chancdlerie Romaine , de 
cette façon de con^tcr , & on y., 
date toutes les provilions des 
bénéfices , des K AlE!n>ES de /an» 
vier , de Février , &c , quand on 
les. accorde les premiers jours de 
ces mois : ce mot vient du verbe 
caUre^ qiiifignifie pubUer à haute 
yoixjfoit, parce qite le premier 
jour des Kaiendes, qui ctoK ]c 
ifremier du mois , le pontife pu- 
blioit , à haute voix, quel jour fc- 
roient les Aonçsi foii, parce que 
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celui qui étoit chargé d'obfarer 
quand le croiflant de la lune 

commençoît à paroîtrc , Tannon- 

Î;oit au peuple, ce qu'ils appel* 
oient Kalare. 

On comptoit les calendes en ré- 
trogradant, de manière que le 
1 4 Décembre étoit nommé le i% 
avant les Kalendes de Janvier. 

Pour trouver k- r|n:mtieme oii 
nous Tommes des Kalendes, il 
ftut voir quel nombre de jours il 
refte au mois dans lequel nous 
fommes , & ajouter deux à ce 
nombre. Par exemple, fi l'oneft 
au 21 d'Avril, on eft au dixième 
des icalendes de Mai i car Avril a 
to jours. De 30 ôtea lat , r«ftent 
8 : ajoutez 1 , reftent t o. On fait 
que les Romains avoient, d'ail- 
leurs , les ^foNES tk les Ides pour 
compter leurs mois. 

Les nones , nong , font le cin- 
quième jour des mois de Janvier, 
Février, Avril , Juin , Août , Sej^ 
teînbre, Novembre &c Décem- 
bre; &L le icptieme de Mars, 
Mat, Juillet 8e Oâobre; parce 
que ces quatres derniers moif 
ont fix jours devant les NoNES , 
& les huit. autres en ont quatre 
feulement. Ce mot vient de ce 
que le jour des Nokes ctoitneuf 
jours avant les làsamtno anu 
idus y ou fimplcmcnt nono idus. 
Les li>£S , du latin idus, iduare^ 
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iÎMit dnfi appelléesy ptfce qu'elles 

dtvirent les mois en demi: parties 
prefque égales. ' 

Il y en a huit à chaaue mois , & 
elles font d'ordinaire le treize du 

mois, excepte à ceux de Mars, 
, Mai, Juillet & Oâobre, ou elles 
font le quinze ; parce qu^ils 
avoient fix jours devant les no- 
nes, tandis que les autres n^en 
avoient que quatre. On fert 
encore de cette f^jçon i^c comjifer 
dans la chancellerie Romaine. Le 
huitieim des ides fe Aoauiidit 

oHavo iJu$ i OU MtÊ idM l lè fttîf* 

Vant, iditus. 
Kanaster i panier » ou maime à 
. embaUer des mardumcfifeiL 

Kant , autant, tout : K^nt ki! avoir ^ 
tout ce qu'il poifédoit : titre de 

Karat, carat, titre, ou valeur de 
- Tor , des pierreries, &«• 
Karl, Charles. 

Karotter, aller 6c venir dans 

une. maifon , fans y rien faire. 
KABPiBt , hadas Aà. carpe. 

K ARM ESSE , oa Kermesse , la No- 
tre>dame des Carmes : fête , x>u 
dédicace de villages en Flandre 
& dans les autres Pays an';. L'on 
y Tnit , en plufieurs endroits , les 
plus grandes extravagances* 

Kateukb; CdAm. 

Kaure, gros liard qura eottrs dans 
le ducné de LuxerobOiDg: CMi le 
nomme Kaure de roi. 

Kau, butte, cabanoe. 
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Re , que ; Ke ranteotmM il Mw» At, 
woverit di Pulfcly que tant qii!il 
tiendra la vauecie.de Puiûeux. 

Keiri » pio^t, plante odoriférante. 

Km^Cair, Car, Case, ville s . 

KerrE , cîiercVifr ; qiiartrt : iCt/ç 
iyt doient oLiur kcrrt , w ils font 
tenus de les aller cbeKSiqr* 

Kj» qui, lequel t Ci/ ki fitmwwti 
cel'.ii qui fe rencontreroit. 

KiL , qu'il : Kiiifa»xitnt , qu'Us 
ienti. • 

Klabaot, va aiiilteur; 

Klabots, fonnettcs. 

KONISMARK, lame d'épce» large de 
trois doigts procbe4â poignée , le 
long d'un .dMBÎr<pi«d feulement » 
&i le Tfûç la pointe, n'ayant 

que la largeur ordinaire aune 
cpée. , . . 

Kop, petite pxSoK de grains* 

KoRtE , cadavres de bêtesmortes 

& écorchées. 

Kranté, ou KRANQuiy rendu , 
iktigiié. 

KiNANCIE , efpece d'efquinanci<î 
OU deiuffocatioa» dans laquelle 
on e& «Mttraintde temr l« bou- 
che ouverte , & de tirer ÎBfCe^ 

fa m ment la langue. 

Kyphonismb : k^ffumifinutt^ticiea 
fupplice , qui confifloit à frotter 
le corps du patient avec du miel » 

& h Veyyofer aînfi an folctl , f»oiir 
que ie^ mquches 6c les trcioiu 
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vinflent le tourmenter par leun 

piquûres. 

Kyriac, égliict teoiple dédié au 
feigneur. 

Strio-SIAT ; Kyril^uuv» » ««m» 

ftatutrty ancien droit qu'on pay oit 
aux.égjiiss» .tçl ^ les prémices 
> dnÉwts, fiée* 

KTKtEixEs , toutes forfci de plie* 
madiefliéesADira. 
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KirRlilils , dàioinbMitiént «d- 

nuyeux de plaintes ou de cita- 
tions ; quelquefois de louanges 
^ Ton le domie ibi<4Bliiiew 

KTRtiuis, vieilles fîmeiftattço»»* 

fes , qui corififtoient à répéter un 
ihêmè vers à la fin de chaque coiir 
plet, ou de diaque ûancé. 
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La , au lieu que : £« iwc^ ou/tijfî 
fin deoiff au lieu ^ue s*itcût iiut 
ce qu'il devoit* 

Labeur, travail quelconque , lit- 
téraire ou autre : lakor, 

Labbureh , tiayâller : bAonn. 

Labsurez, labour de terres» ia- 
bovu-eur, labourage. 

LabI>URFR , mettre ea.ordre, remé- 
<Uer à mielque grand inconvé' 
nient, fe donner des mOUVemcOtS, 
des peines à cet effet, 

Lacier, attacher avec des las, des 
lacets, des cordes. 

I^CQVE, forte de vaIfleâufiguUer, 
dont on fe fervoit ^utretbis à 
Metz , dans les années abondan- 
tes en vin. Cétoît uneefpece de 
citerne , enfoncée en terre , & 
enduite en dedans & en dehors, 
dans laquelle on mettoit le vin , 
qiii s'y confervoit parfaiteîncîit. 
Cela valoit mieux q^ue ce ^ue 
'nous voyons s*êtfe fiot deptnsia 
perte de cet ufage ; favoir , qu'à 
l'arrivée d'une lx>nne récolte en 
vin, on verfort dans les rues les 
vins defannée pvéc^ente, pour 
fe procurer des tonneaux , &c. 
Les lacques : Lacci , ctolent, au ref* 
te , en ufage chez les Romains & 
chez les Athéniens. Ces derniers 
s'en fervoient principalement ^ 
pour y codoTcrlcs huilei» 
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LAeRYMATOiRisV petites fioles de 
verre ou de terre cuité, qu'on 
mettoit dans les tombeaux, rem- 
plies des larmes des parents, & 
des plewcuJès qu'on fouoit à cet 
effet; 

LacrymULE, petite larme : wfr^t 



Lacune : /acuna, âcùiit de fuite- 

dans un livre , un jn a mue rit, &:c. 

Ladre, (Saint) îiauit La^a/t ; La-, 

LADRts , ( les ) les lépreux , ù caufe 
de Saint Lazare ^ qu'on invoque . 

. contre la lèpre. 

Ladrerie , hôpital oh roniecevmt 
les ladres » les lipreuc 

Lagan , volerie barbare des ref- 
tes de vaifleaux qui a voient fait 
natifrage,& quelamer jettoitfur 
le rivage. Plulieurs nations s'étoit 
arrogé ce brigiandage comme un 
droit. Il eft œott «t Fiance dèt 
l'an 1 1 9 1 . 

Lahem , Beth^em, 
Laïans, là dedans. 
Lai , la : article qui dciigne le genfb 
féaàâoi ! Lu ehofi i la diofe/' 

Lai , laïc : laicus C^n/a&r Ui 9 
confeiller laïque. 

Lai, cri, gémiffement , T,:^mpnta- 
tation qu on entend aux iuucrail-. 
ks : 4aiiu 

Laichi^ 
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LaiOSC, lame de fer ; Umîna, 

Laichmp , fifTcr, laiirer 1,^ un ou- 
vrage , b^c : Ne laichtir^ ne ceiicr. 

LiLiDANCis, injures verbalçt. 

Laidanger , iniiirier 4e parolcff. 

Laidangter , faire confufion* 

Laide, droit, impôt. 

Laiuërs , ou LxtûtRS , colleâeurs 

de-bwle. 
Laidir, rendre laid, dénigrer. 

Laiée, bail, loyer , ou' acenfe- 
ment. 

Laicss^ laîfler k baH^ ou ft cens» 

&c : Ly ait laieit à uns , lui a 
laiiFé à cens : Au laia m thurt mtu , 
a laîflé au tiers franc. • 

Iaies GENS, les talques, les per- 
sonnes , les gens du monde. 

Laiettes, ou Ltasises, fortes <\ç 
petits coffres , cales , ou tiroirs 

. . d*une archive. 

1.4IEV£R , abandonner , . délaiflèr. 

LAlGMBp bois ; lignam. 

Lairimet, ouverture dans le toit 
d'une maiibn , pour aller fur la 
toiture. 

L*ATHMF. , l'ame : anima : PorTalr- 
tnt Jc/iaa kt fuit^ pour le repos 
de Pamede Juin qui fut , qui cil 
décédé. 

Lais , jeune baliveau de Tâgc du 
bois qu'on laide pour vcutr en 
lîtttte, lorfqu'on coupe le taillis. 

(lAtS, ce qu'une rivière donne, ou 
laifle pr alluvioQ, au fetgneur 

baut-jiift'cier. 

Lais : voyez Laisscment. 
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I Laisant , un pareffeux, qui ne veut 

rien foire , qui laifle tout. 

Laisse , chanlbn : Itun , une volée 
de cloche. 

LAtSSEMCirr, bail: A/on ly Ltife- 
ment k'i/^ tnf.ront , felOn les baux 
qu'ils en paiTeront. 

^.AISSER DEDANS , OU DEHORS , 

tsufler entrer, ou fortir, làiflèr 

pafler librement. 

Lait , ( dire ) injurier quclqu^un , 
lui dire de laides choies, i acca- 
bler de fotifes. 

Laitre , ou LAiTRiE,«oar, place, 

veflibule : atrium. 

^AiVAiTRE D'tAUWE, f une) line 
lavaiïe , une ^rort'e nuée , une 
grande pluie-qm lave bien la ter- 
re , les champs, mais fait du tort 
aux vignes. 

Laix y lees, chofes léguées , lâflSea 
par teftaraent. 

Laix, bail à ferme, ou à loyer. 

Laixier, laiÛer à ferme , ou à 
loyer : ItM tou Uixie , Ta lailTé 
touteeniiere, fansennenréferver. 

Lambiquer , diftiller. 

Lampe» , boire. 

Lamhe^e, lieu où Ton place des 
phares, ou lumières pour guider 
les voyageurs qui arrivent, dft 
nuit , en quelque port. 

Lances , cavaliers : Ctnt lancts , 
cent cavaliers équippés. 

Lancier, cavalier armé d'une lance* 

Lancîfr , lancer. 

Lan CI ERE, endroit par où s'ccoule 

Tt 
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Peau d*nit monlin , 1or£|ulIctolD- ' 

me , qu'il ne travaille pas. 

Lande, terre , pays, région : de là 
vient le mot Landgr avk , conn r 

te (1 -• terre ; /rj/n , celui de Lan- 
c&MtN, OU Landstman, pour 
dire homme du pays , compa- 
triote. 

Lande, tcrreinOcrile, grande éten- 
due de terres, (ni il r.c vient que 
âes bruyères* des genets> des roa* 

*. ceSfdesdpines. 

LaNjEFBIoe , aîlîance. 
LANDtt'R, grand chenet de cuifine. 
Lanuon, peute laade , un iîiiiple 
pftnirat. 

Landry ux. infirme, valétudinai- 
re t ^ui ne quitte pas les landiers» 
le com du feo. 

LAMGfiVL,drap de laine, feig». 

Langot , qui cd languinaitt. 

L^NwOURiE, état de langueur. 

Hansaire, ( fe ) fe jetter. 

Lanternier, ( un ) un difeur de 
contes : lum , un vétilleux en af- 

felres. 

LANi-GiKEux»qui dl plein de poi]$ 

de lai. e. 

Larder 9 infulter quelqu'un par in- 
jures fines & mordantes. 

Lahcage, ou Lahdage, erpcce 
de tribut qui lelevoit l'ur le lard: 
Urgayium , tardaviwH, 

Lahg roN , don» libéralité : i»gitUf 

largcfTc. 

La ICOT , flageolet: Boire à tire lari- 
f»«> boire à grands coups ^ à longi 
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trait; : ce que les buvCUTf âppC^• 

lent f'ien fijfler. 

Larme, ou Laurme, miel, gros 
mieL 

LARMERy pleurer» veriér des Inr^ 

mes. 

Larrescin, larcin, vol. 
Larris, terres îneultM. 
Larrone AU, petit voleur :tortm^ 

eulus. 
Las, hctas. 

Las, lieu de la grange, à côté de 
Taire, dans lequel on entafiê le* 
g.rh s on l'appelle «uticment» 

LASiltRE. 

Las , trifle , affligé. 

LAtciyir: Ai/ityM, tafcîveté, forte 

inclination àlaliuiure» ii'aniouic 

impudque. 

LaTaine , colère. 

Latebhes, cachettes, lieux reti-i 
rés & feerets ; iMthm, 

Latinier, rriichement, interprète 
de la langue latine. 

Latiter : ùaUmrgf c»àtat, détour- 
ner, recéler. 

Laton , laiton. 

Lavanges , crues confidcrabîes 
d'eaux, qui fe forment tout 4 
coup des neiges qui fe détachent' 
des montagnes : en quelques lieux, 
on les nomme Avalanges , ou 
AVALAKCHBS. 

Lavedan, cheval Gafcon, tiré de 

la comté de Lavedan. 

Laviuves, (perles) taufTes perlés 
déteignent. 
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Lavot, mefure de grains , dont on 
fc icrt dans quelques viUes de 
Flandre. 

Lau , où , là où : napkr tm li 
«hartts font , un regiflre oii , ubi , 

l*on conlerve !cs chartes. 

Ladbelestiers , les arbalétriers, 

qui portoienc Tarbalâte. 
Laud, arbitrage.' 
• Lauue, droit qui fe paie en certains 

lieux, fur les œarchandiles qui 
. & vendent dam les mardiés , dans 

les fbÏKf. 
Laure, canton , village» hameau, 

babitatioa féparée. 
Laomnck, nom de {omnc, duni- - 

LaUVaU , : ih: , r}Jf , v:JcaS. 

'La.Y£ , petite route que l'on prati> , 
que dans un bois , pour former 

une allce, ou pour arj)enter, 
Layer , tracer cette route. 
Layecir , celui qui la trace. 

Ijiye, rélerve : Arbrts Jcrvant a 
ùrye , arbres de lUiere, réfenrés. 

LaYÉE, arbres confcrvcs, réfervés 
lors de la coupe du taillis. 

Laves a censé, baux à emphytéo- 
ièyàcens. 

Layette , paquet de linge, de lan- 
ges & de tout ce qui eft deftinë 
pour un entant nouveau ne. 

Lays , ( patronage ) patronage laï- 
que. 

Lazaret , hôpital dédié à S^t 
Lazare f & deftiné à y recevoir 
les pauVrcs , les pellii'érés> &c 



Li, large : latum : Ly li don drap^ 
le lais, !a largeur du drap: ioi^^ 
Uy long large. 

Leal, préfent, aâueL 

Lealle , loyale , fidelle , coofbfme 

aux loix. 

LEANSylà, eo ce lieu : UanSp 
de ce Kioi. 

Lechcrie , fiMncBTe. 

Lecte, choix, clite. 

LecticaiwES, fofl*oyeurs , chargés 

de porter ÔC inhumer les corps 

des dé^ts. 

Lectrin, ou Letrin, lutrin, pu« 

pitre , lieu où on lit : Itcirinum. 
C'cll par corruption qu'on a dit; 
lutrin. 

LECTitoiStUeudeAinc à une aflinn» ' 
' blée, pour y Êdre la leâuce: /r^ 

toiiuat. 

Ledenger : voyez LAixttMGtR* 
LeoiRÉ : voyez Laioir. 

Leuoire , léfion,iniuic : de Uttkrtf 

nuire. 

LÉE , ( Saint ) Saint Um. 

Lee, allée, chemin large : on a dit 
d'abord : La Ui, puis allée : de 
UJa y terme de la bafle latinité, 
qui a ce lens. 

Leeche, foie : Zbiicm. 

Legatairf , celui à qui on iàît lui 
legs : legararius. 

Legavlt, légat du pape : N^tn iut' 
purffoos nuttts ptir êtvm noflrt 
St. P«n lou papt^ ou UgauU quti' 

fW/Ti^Kf , ô 'tot'Ie A font c'rnven cîc 
s'iiireiïtii 'iïi tcue occaùuii, ioi^ 
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au papr, fnit à les légats f tels 

qu'ils piullent être. 
LtG EM fc NT , ( tenir ) tenir en hom- 
mage lige. ' 
LfGI£RS , Leguier , ou LUGlEft ) 

léger, prompt , alerte. 
Legile, couverture de pupitre qu'on 

métaux meffcs rolenmelles , pour 

chanter l'évangile. 
Lfg iSTE , iurifconfulte , homme qui 

fait protcHion de la Icience des 

lois. 

Lecittmaire ,qiu a droit de légi- 
time , de participation aux biens 
de pere & de mère. 

Lehir, ( SL)Saiitt Bkmen : Eluh^ . 

tirus. 

, Jj.IT : Itdian : Et fàftfaitvift au hit 
dt U mon, fit fon tefiament au Ut 
de la mort. 

Lf>tBROisfc , lambriflc , revêtu de 
meniiilerie, de marbre, &c. 

IXMiJNCULF. : /cTwncu/xtj , ancienne 
efpece de bateaux dont cm fe fer- 
volt porir pScl'cr. 

}.£N , lui à lui ; £i por etfi dtbu Un 
tnêttn'waif^Ia maixen & tout cm ■ 
qui cppent devant & dater & tneojle 
eue ciet dater F ofplta's S. Ni cotais , 
de coJU Cojiiit liohtrt Froftfuigaon ^ 
&c pour sûreté de la dette dont s'a- 
gir, il lui donne en gage, la mai- 
ion fituée derrière l'hôpital de St. 
NieolaSf avec tout ce qui déi>end , 
devant, derrière & aux côtes de 
cette maifon , du côté de l'hôtel 
de Robert Frofquignoii. 

LEitoORi,endotmi, tent, parç^erac. 
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Lengatgïer , parler fans réflexion^ 
Lengaird, homme qui ne petit do- 
miner fa langue, auquel on ne 
peut confier un fecret , c(ut dit 

tout ce qu'il fait , principalement 
le. mal contre le prochain. 

Lei^goureux, in&me, en lan- 
gueur ; Uutgiùdtis. 

LthNIERS, ouvrera en laine. 

Lensy , ceci: £t por Unfy affëini 
6c pour ceci iaire. 

Lerre, Lierre, Lajuioir, larron, 
voleur : JU Airrc kntnux, le bon 

larron. 

Lerrer, ia;:rer:/<c itrrai , je lai(^ 
ièrar. 

LÈS, ou Lez, prcpofitions qui li- 
gnifient auprès^ à côté. Saint M en in 
lis'Meif l'abbayé de Saint Mania , 
près de la ville de Metz. 

Lez, ligne, côté de parenté : La 

plus proches du le^, de la l^e. 

L'CSGLYE , l'cglife. 

Let , mauvalfe a£^ion. 

Letanies, litanies. 

LsTiFiR , mortel , qui donne U 
mort : du latin, U^fir, 

Lettes, chartiers. 

LetteriL, lutrin : voyesLECTRIM,. 

Lettraces, écrits. 

Lettrier , infcnprion. 

Lettrine , petite lettre qui fe met 
au dcfldus ou à côté d'un mot 
pour renvoyer le lefteur à la mar- 
ge, aux noies, ou au coimaen- 
taire. 

LEVOy 
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Lepb , ancien mot Celtique ou 
franc , qui lig.ùfie fuju : fubditus^ 
OU pa^t pUbi. De U les mois 
d'ALLEUD, de Franc-alleud. 

Leude, péage qui, en quelques lieux, 
' i« prend fur les marchandifes ap- 
portées par les étrangers.. 

Leudi-s , vnfliux d'ttn l'eignettr. 

LfcUFROY , nom d'homme & de 

Saint : S, Uufrtéu, 
liius, loups : S^»g /<« » un loup : 

Xxus, lieu : Ung bai Un* , un bel 

endroit : hcas. 
Leus , luth , Inflniaient de mttfi4]ue. 

1.EVAGE , droit que perçoivent quel- 
ques feigncur<; Aîr les denrées qui 
iefournait huit jouii dans leur 

.I.1VE-Rni , ancien ferment qui fe 
Êùfoit en prenant le nom du roi 
4 témaiitt. 

'ttftvnnt, coUeÛeur des dnnts fei- 
gneuriaux, des dîmes, des tailles 
des importions , &c. 

. Levrar, livrer : Qui U foulou Uvir 
& Uvrar y qui avoit coutuoie de 
le lever, & de le livrer. 

Lèvre, 0JI Loire : /«nun, courroie, 
longe de cuir t Amonn lobn Us 

cœurs cotnmt faucon c i A >.V:, amour 
lie les cœurs , comme un faucon 
Teftparià lanière. 

Lkvrkux , qui a de grofles lèvres, 

- LeX , laiiTement , bail. 
LlYE , lis , p'antf : Hllum. 

Lezin, nom d'homme, 5cd« laint: 
SiJUeinhiS, * » 
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LE2I0NÇ , friâurts : en juriCpruden- 
ce , Lezion Tignifie le préjudice 
qu'on reçoir de quelque perte. 

Lï, ou Ley , le, elle : Li otr^ Thé- 
riûer ; C tfi /», c'eft elle ; CUft iou, 
c*eft Uâ : U ungd'iali^ Pun (Peux. 

LiAGfi , droit fur les lies des vins 
vendus en broches. 

LiAN , lieu , endroit. 

LiARDER, bourfiller. 

Libéral arbitre, libre arbitre » 
franc arbitre. 

Liberation, délibération. 

LiBERT , ( Saint ) Saint Ltoiert , OU 
Ltobar : S, Leobardus, 

LiBiTfNAiRE, fotaraHreur des dio* 

fes nccefTiiirts pour le$ COnVOis- 

funebres : !îhtt:ntru:u 

Librairie, biblioiheque. 

Lice , chien engendré dTune cbienne 
&'d*un loup : fyetjist 

LiCHARDER, s'emparer des meSI> 
. leurs morceaux d'une table. 
LiciTBR, mettre à l'endiere un biàt 
qui appartient à plufieurs co-hé- 

ritiers , on co - propriétaires , at- > 
tendu qu'il ne peut fe partager 
commodément. La LiciTATïOIt 
eft la vente de ces fortes de biens, 
au plus oiTrant : lUitari : iicitatio. 

Lie, content, gai, joyeux : /iMitf. 

Liez, réjouis î UA 

LifiiÇ AL, légat, envoyé du pape* 

LiEMENT, joyeufement. 
Liksse, joie, gaieté. 
LikSSER,o«LiE!>CER, laifTer. 
LlGB^pieitt': Hommage lige, fou- 
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• nùfltoa pleine &c entière que le 

vaffil iint è ton feignenr. 
LtGNA€E, ou l.K.NF. , ('lite des 

dcfcendUnts d'upe iamiUe : Una' 

gium. 

LiGNiE , lignée , race , famille , U- 
nMgium, 

LiGMFR, OU LiGNé, bûcher, lieu 

où l'on met le bois. , 

LiGLUGts Dt NATION, originaî- 
rcf de Ligiirie : c'eft VéUl de ta 
rcpubl.que de Gèiies. 

Xjmêux. , fangeux » bourbeux , 

plein de limon. 
Liminaire , entrée en «iitiere, en 

compofiîion de paix , prélimi- 
naire , avant-propos , â;c : de li- 
JM», pas ou tctiil de la porte. 

IJMJK4RQUE, oflidér ^ftiné à 

cojnm'andcr les troupes qui gar- 
dent les frontières, les limites 
d*uii étaf. 
' LiNAtGE , paraige : voyez ce mot. 
LiNAi'D, ( S^iint ) Saint Lmiardx 
SanSas Ltonardus, 

Line : voyez Liùnage. 

LiNiK : voyex LiGKls , linajge , li^ 
nager , ou lijia^er p nvient au 

même. 

LlNCIEULX^LlNSUELS, LlNCEl^LS, 

draps qu'on msi dans un lit: 
îimcoîj : tes mCmes termes , pris 
au linguUer, lîgniiient une pièce 
* de-toito dans laquelle on- nous en* 
fevelit^uaiidnouftfomiacs morts : 
iinreum, ■ 

LiNOMPLE , iinon, toile de lin, 

. très-Claire & très-déliée >: qu'on 
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fabrique en Flandre &C en Picaiv 
ffie. 

Lippe, ou Louppe, grofle lèvre 
d'en bas, telle que la font ceux 
qui boudent. 

Lippu , ou Louppu , qui a naturel- 
lement la lèvre d'en - bas plus 
grofle qu'à l'ordinaire. 

LiFPÉE, ov Nippée , boudiée: Um^ 
repas : Franche Uppét , repas qui 
ne coûte rien à celui qui le prend, 

Liquet : Uquidus, clair, éclairci: 
de là les termes liiivattts» 

Liquidation , fupputatioA , éclair' 

ciffement 8c fixation de certains 
droits contentieux à une lomme 
déterminée 
LiQL iDFMFNT , cFune manière clai» 

re 6c inconteftable. 

Liquider , Axer , déterminer à une 
i'omme certaine & claire, des pré» 

tentions litigieufes & vagues. 
Liquider des fruits, les c\a'uer. 

Lire un auteur a ses éco- 
liers, l'expliquer, en enfeiener 
la doi>rinc, les fentimcnts : de là 
le terme Lecteur , pour pro- 
feflèur. 

LiSMi- , efpece de tribut que paient 
aux Algériens & aux Maures 
ceux qui veulent avoir chez eux 
la liberté du commerce , & de 1» 
pêche du corail. 

LiRiPiON , chaperon de doûeurS y 
cetté^nderolle qu'ils portent Cur 
leurs épaules : on trOUVe égale» 

ment LiRlPiPlON. 

LiRON, loir, rat de bois» 
, Liste ^bordure» 
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LtstI, borde. 

LiiONS, leçons de matines : Etchan- 
ut Ctmptrour la VU iifons des mm- 
tints , t ipée tn poingnt & l.i / .'/?s 
fuers toute nue , &c l'empereur chan- 
ta la feptieme leçon de matines , 
Yépée à la main , & la tète toute 
découverte. 

Li»QUÇTTE , une petite pièce , une 
languette de terre. 

LiSQÙETTB , LeCHETTE « 0» Ll- 

CHtTTE , un petit morceau de 
mangeaille, depoulet^ de jambon, 

Lit BRisé, mariage diflbiis par le 

dccè^ H'un des époux. 

Lit mortel, ( être au ) être me- 
nacé de la mort qui fuit. 
LiTER, arranger* 

'Lithographie» defcriptSon des 

pierres. 

Lithologie, fcience des pierres. 

' LrrHOLOGUE, natutalîfie qui s'ap- 
plique à Ce^ (cience. 

LiTHOMANCIE : lithomantia , divi- 
nation qui le tailbit par le mo^en 
des pierres. . 

LiTisPENDANCE , temps durant le* 
(^uel un procès cil pêndantjen jujf- 
tice. 

Litre, (droit de ) l'un des prin- 
cipaux droits honorifiques de Pc- 
glife , introduit d'abord en l'hon- 
neur .des. patrons Seulement , & 
enfuitc étefidu aux feigfieurs 
hautS'juAiciers. Il confifte en ce 
qu'ils peuvent faire mettre une 
grande bande ou cdntute noire 
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autour d'une cglife ou d'une cha- 
pelle en dedans ou en dehors , fur 
laquelle font pôtttes leurs «moir 
ries. 

l iTURE, rantre. 

Livre , moiuioie réelle, & mon» 
noie de compte différ^te , fut- 

vant les provinces, La livre tour- 
noil'e valoit & vaut encore xo 
lous tonmdl LalîvreMeffineott 
Mcflln ( car oopcdoit ^nft 1 va* 
loir i4lousMemns , & t 1 fous» 
deniers quarante -Jix quarante-, 
neuvièmes de denier Tournois." 
La livre Verdanoife 10 fous Ver- 
dunois , éc 8 ibus Tournois. La 
livre Parifis 1 5 fous ToumoiSidcc. 

Livrée déterre, 'pordondetep* 
rein labourable , qui rannorfoit 
en revenu annuel, la fonauc d'une 
livre f en latin: liha. 

Li.\-ouR , leâeur , profeâêur de 
thcùlogie. 

LOAUL, loyal , fidelle : Je vous rett* 
àrt^ koin 6* loatil «mv/w (ptam if 
vo - pla 'trnit de tout ce <fue ;e rectp' 
veray, un bon fidelie compte 
de ce que |e recevrai. 

LoBBB, naUerie. 

Lobber, faire le patelin, carefler 
en apparence , pour mieux fe 
Ino^er , pour tromper plus à 

LqCANdc , chambre qu'on loue. 
LocATis, (un) un cheval de louage» 

Loc A ï E y LtocadU y nom de femme s 
Ltocadia» 

LoCHKfi y'w omKT > EnoGBa » «»> 
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- locan^ bnnler» mouvoir de Ta 
place. 

lACHERtM'HdCIIEB mt AURE., 

rcbranier, en fccoucr les biaii^ 

ches. 

LocuLES : loculiy boiirfes à mettre 

de rainent. 
Locusns : heufim, fantecencs. 

I.ODI, ou LODIFR, c^ îvcrture de 
lit , faite de laine entre deux toi- 
les piquées. 

LOOOVIC, LODOYC» iMlhf Iwfo- 

viciis. 

LODS ET VENTES, droits qui fe 

fiaient au Teigneur direâ, pour 
a vente des biens qui relèvent 
de lui, &c. 
LoÊE, (une) une lieue. 
LOER , louer , approuver : Umdoft, 
liOERRE , leurre , tromperie fubd-* 
' lement gU(rëe dans un aâe, &C 
L0HERA1«S, Lorrain. 

.LoHERREGNE, î;i l orraine : on 

trouve auH Loherrnne. 
LoHT, gros morceau pour man- 

LoGtF. : logia , entretien, traité, 
diicours iur quelque fujet. 
' lAGOMACDlE , difpute deittots. 
I^iDORBB, injurier. 

LoiEs, petites cabanes» pedtcs re- 

mifes de jardin 

LOIETTES , iarre t ; ' it s . 
i,oiGNE ,idi(eur tic bdljverncs. 
LoxGNERiES, folies. 
|AiGNER^-^loi|ner ; f/aff|Krib 
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Loïc NES , bois : ligna. 
LoiMiFR , limier , forte cîe chien." 
LoiNG , ( au ) le long de , à côté de. 
Loir , être permis , être loifible : /I 
nt hira mte, il ne fera pas permis. 
LoïKRER, faire le larron , clc'-ober. 

Loi^T, ou LoiT, ( il ) il eû loifii- 
ble ; // loifi , il eft permis. 

Loix : on donnoit quelquefois ce 
nom 2\ix tribunaux de jiulice: 
de là vient le nom d eeuira sU 
loixf donné aux tranfports , dans 
le Luxembourg. 

LoLOTTE , CktidMitf diminutif de 

Char le s, 

LOMBAR, ceinture de corde, qui 
fe porte fur la cbair nue, en place 

de cilice : ce mot vient de Lom- 
bes, de Barre: voyez Lom* 

DES. 

Lombard, établiffnnent autotifiS 

dans divers pays, où l'on prCte 
fur gages , de l'argent à un inté- 
rêt réglé par le magidrat, à tant 
par mois. Il y en avoit autrefois 
a Nanci &c à Metz : voyez le 
yocahulalrt Juflmjttn. 

LONDEMAIN, lendcuidiu. 

LoNDiNER , OU Landiner , s*amu- 
lèr , tirer en longueur , lambiner. 

Lombes :/iMiH, parties inférieures 

du corps httmain : de tiiido* 

Long ts ,( des ) des loges. 
LoNGis, lent, pefant , tardif, 

I Lopin , morceau de quelque chofe : 

LoPtNERy 
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'IjOPiMfcR » éSm&t en lopins » tn 
lots 9 en petites parties. 

LoQUÊ , déféré : Strmnt lofué, 

ferment dcfcré. 

lOQUETS , OU Floquets, laine de 
deifiis Us cuHIh de bêtes à laine t 
«*eftla «oins eftiiDée* 

LôQVETTE: voyez Ciipon. 

L'oQUioiso»« ( pour ) à Toccafion. 

lx>R9L0VR, leurs. 

LohATE , OU LORIONS , nom de 
femme , diminutif de Laurant. 

LoRÉ, furie bord, le long de. 
LOKEIMS4 rênes f brides» cour- 
fojrcs: 

IXtKMiER, ouvriers en toutes fortes 
de petits ouvrages de fer, tels 
que clous , éperons , 

1.0s, ou Loz, approbation, Icmn- 
ge, enfiùfinenient d'héritage par 

Te confiOoire , confentement à 
xine donation : Cttte donation a 
il fait f*r lo tos Médanu Jaqiufa 
famé, ^u'i par dtvant moi la loi & 
outroic^ il a fait cette donation du 
«onfentement de fon époiife» qui 
l'a agr(:^e nccordée «ttIMpré- 
fence : Chant dt 1135. 

JLosEN, OU Losm, plein de dol, 
de fourberie : dohfum. 

JtOSSfi , ( un ) un badm , un iai- 
qm ne ^occupe qtt*à des 
balimnes. 

IxtSTCRir^ , badioages, difepws 
trop libres. 
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IjOT , mefiire de vin en défiut, qpi 
contient environ deux pocs de 

Pans. 

LoTHiER, Lorraine : Jehan du de 
UtkÛTt JèoHf duc de Lorraine. 

Lotir , partager : Dotent tu'u ly 

enfens lotir , tous les enfants doi« 
^ent ctre admis au partage. 

Lotir , tirer des lots an fort 

LOTISSAGE , ou LOTISSEMIMT t 

tirage dsslots. 

LoTissEUR , celui mn fait le parta* 

ge &L la dlvifion des lots, 
LOTIié y ( bien ) partage. 
Lou , le : Itium dtffus St eût but 

thîer do dey jornal^ , Jean , deffiis 

nommé^ a le tiers dans le journal 
de terxedoiit eft quefiion, 

Lou, du: ^ ZsM/bttfiM ùuikSatr 
Hugut y à Ja volonté du 'dk&ur 
Hugues, 

LOUAGER» ou LOUANDIER, loca-i 

taire. 

Lot7 DEMAIN, lendemaîn : £0» dt» 

main fejîe Saint Gergonne^ le len- 
demain de la fête de SmiGor» ' 
gotu 

LovGE , barraque de pbndies dma 

un jardin. 

LouisoN , diminutif de Louis, 

LouQVER, regarder avec indigo»» 

tion , ou avec admiration. 
LovRoiBR, lourdaud, mal-mdrok, 

LouRDiSE, faute groiliere contre 
le bon fens , concic te àvilitdj£ 
kbienlléan<^ 
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LouRDOis , (un ) un fot» un déâ« 

grëable. 

LOURE : ly ra , mufette. 

LouRELR , joueur de la lyre, de la 
mufette. 

Lo u R PI DON, ( une ) une vieille trom^ 

peule , une vilaine mal propre. 

L0USSE,( une) uae cueillere à pot. 
i.OvER, loyer, revenu produit par 
la location des maifons, tant de 

la ville Qiie de la campagne : 
on trouve aulIlLowiER, 

lOiwYt Imài : LOYS «ft h même 

, LouviELLE , befacc» 

LouYERS , loyers. 

Loxi Ai» , louche , équivoque , am- 
bigu* 

LoY , ( par fa ) en bonne foi « en 
honncte homme. 
. 1.0YAL TENIR , ( pour Ton ) pour 
. I<n»mânie » & (ans paâioo iècrete 

de rendre À autrui. 

Loyalement, de bonne foi,fidelle- 
ment. 

lOYAVTÉ, fidélité , ptolûté^ 

LOYOLISTES , OU LOYOLITE$,(tes) 

les iéfuites , enâots de St* Jgamu 

de Loyola, 

LoYS ,.vojex Lovi. 
£oz : voyez Los. 

LozENGER , tromper. 
LOZEMGIER , trompeur : Jwours cfi 

erud lo^ngitr , amour eil un 

terribk tourbe. 
LoziN , nonchalnnr , pareftux qui 

.ne fait s'amulcr. 
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Lu,Iiimiere:/Kx. 

LvBiEux, qui e(l fujetà avoir des^ 

lubies,. des fantaifies. 
LUCATTE , nom de femme, dimi- 

nutif de Lu» : Lums. 
LucHAis, petit peloton de fil. 
LucHE , porte : A ù(c&c,àlaportes 

voyez, Huis. 

LucuRE, (la) la fabrique d'une 
églife. 

LUENCH,loin. 

LUEIL, louer à gage , enga^r un àot 

m^que, ou un jounuSier. 
Luis» aufll'tâtqpie, après que. 
LuG ^ un ^ un corbeaiu 

1 uis : voyez HuiS. 
LUMER, éclairer. 

LuMERETTfi , teu ioiei qui cclaue- 
la nuit. 

LvMiCHON , lumignon , bout de la 
mèche d'une bougie, ou d'une 
chandelle allumée. 

Lui^AVT, un petit loup : Qt^Ua m 

faxcnt ml mutrt lupaut ta lièvre , 
çu en thtvrauxf que le& rotiiTeurs 
ne ivwiStan pas de donnes, dès 

petits loups pour des lievres, OUt 

pour des chevreaux. 

Lutherie, luthcramime. 

Luthier , fidlèut de ludis & d'an- 
tres inâruments à cordes» coaune 

violons , baffes , &c. 

Luw£,Ueue : leuca: d treit luwts^ 
â' trois lieves. 

LUWEGB, OVLUVAIGE, LUVIER^ 

LoviFB ,( cens de ) cens, revaj-- 
nus de loyers , de location. 
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LvnitTE , on UxERiE , paflTage 

pour aller en quelque lieu : Lux(- 
r'u que fiert on chants ^ la porte , 
le paflage qui condtnt aux 
champs, I la campagne. 

Luxuriance, excès, fiipcrflaito, 
détail, ou explication trop lon- 
gtte: laxmtt, 

LuTTiR » ( & ) lutter çor^ à 
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corps par divertiflement : la lutte 
étoit autrefois un des principaux 
exercices ties Grecs : paUJira. 

Lt Bar , le duc de Bar , qui porte 
des bafbeaux daotfes écuffuic. 

Lytowe , la Lithuanie , grand pays- 
de l'Europe, uni à la république 
de Pologne , avec le ntre. de 
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MAC 

' poiié I (ouvrant, agicc d dumeun, 
■ dTînqttiémdett &Ct 
Mace , anu» , naffle 4e plufietus 

chofes. 

Macëlerie , boucherie : de ma- 

MAcâuEK, boucher : ÊUMtUêma, 

Macmau , Mt Machal , grange , 

rcmife tout à dijcouvert : /7McA<»- 
iui , qui ie trouve ikos la loi Sa- 
]i<(tte. 

Mâcher , ou Maquer le chan- 
vre, le brifera^Tc la machacoire. 

Mâcher , bien mélanger des chofes 
difiirattes, «0 les tovmaiitaVtc 
une ^tiilé. 

Machineir, former quelque mau- 
vaife entreprilè contre quelqu'un, 
hii dreflTer des embûches pour le 
lurprendre , pour routrager » 6u» 

Machureir , noircir le vifage avec 
de l'encre ou du charbon. 

Machuret , ( le ) le rhume. 

Macquer, frapper quelqu'un cPto 
ffM coupdepoiqg,&c. 

^Wactifrnf.s , fils de prince. Les 
évêques Ce font quelquefois fiût 
décorer de ce titre. Von trouve 
des femmes qui l'ont eu de la part 
des fouveraios. Les comtes, vi- 
comtes , barons » &c , ont lem- 



MAP 

Macoktte 1 maflue : tUvd, 
MadAIME ; deamut i titre d'hon- 
neur qu'on ne donnoit autrefois 
qu'aux femmes de haute qualité, 
& aux SwamiM/ÊdMH Smnu 

Madaimoiselle , titre d'honneur 
qui eli du aux iiUes âc aux fem- 
mes des gentilshommes particu- 
liers : fixmina , vel putUa nobilis f 
ce qui les diftingue parfaitement 
des Madames boiugeoifes» 8c des 
Madamcs àt la première condi- 
tion. 

Madi , mouille, trempe : madiiiu* 
Madi, ou Madir, (Saint) Sânt 

Emtun : m e r it ut , 
MadienEjOu Mardienne, anciem 
juron, qui figoiiie par Jupiter, \ 
par Uixs:per 3wtm 9 f« AC»*» 

Madier, table de boulanger, de. 

pâtiflier, &c. 

M adré , vafe à boire du vin. 

Maurè, qui eû tadieté de dimlès 
couleurs : cela fe dit du bois , & 
des animaiiv. Quant aux hom- . 
mes, on appelle entre eux, Ma- 
ORÊ, un fflécliaiit qui eû Hn, 
adroit , qui trompe & ne le lailfe 
pas tromper. 

Madrinier, officier qui, dans les 
* palais des rois de France , & les 
oaiibnsfies grands » avoii auw- 
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M A G 
Ibis loin des pots, des verres & 
<lc$ VB^t précieux. 

.Waflu, nu Maflé , qui a un vi- 
lage plein » gros & gras, 

Mage^ok Maje, ( juge ) iieutenant 

• d'une fénéchauflee, ou pididiol. 

Magistère , gouvernement d'un 
graad-maître d« Matthe : m^^ifip- 
mm iU afpin tm ma^jttn^ au 
gouvememenL 

Magistrale , ( prcben3e ) prcben- 

, tle deitince à 1 écolâtr« d luii: ca- 
diëdnle, ou d*un chapitre quel- 
conque : voyez Escolitre. 

Magistrat t tribunal entier d'une 
ju(Kce niiimcipalfi , compoice 
d*tta mayeur & d'édîevins. 

Mmînence, nompropredlioaiaiej 

Magnentlus. \ 

MA*^Ni£, grande ailcmclu: , mê- | 
. .laiyiB degànsde toute e^pAoe. ' ! 

MAGNin£ii,louer,exalter:aiBtftfK. \ 

Magot, grofiè btrarfe. 

MAJfAiar, Matàiidi, nom de fem- 
me : MiSUMs, 

Mahkvs, Mathion f hUruEV , 

MatMIEX, MAKIfiMiaT^Afjtf- I 
ikuu^ Mtiiliitus. 

^AHOMBKtE ) moiquéc , temple de 

MahOII ,pt>s vieux fou de oiivre. 

Mahonner , ( fe ) fe barrre à 
coups de poings , à l'occalion du 
îeuauxltards,aux mahons. 

Mahut, ($aîirt)$aiat B.irihchmi, 

Maïade, ou Majesque, droit ex- 
duûf de vendre ion vin pendant 
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tout le aoois de Mai t on trouve 
«uifi Mauenê^vk: Ton voit aflex 
que ceç termes tirent leiu- délO* 
mination de Mams, Mai. 

Maidicu t m'aime Dieu » comme 
qui diU3k i iuDêai mi Mwti fer» 

ment. 

Maie^ Moy, MAiT^mois de Mai,: 

Mai& de mcsurk, amas de gerbes 
déclinées au paiement dea moîT- 
fonneufs. 

MAÏET,maiIict, marteau de bois; 

maUtus. 

MaIeua , maire : ma/or àvkMtU : 
confuly le preotier «tf ckr mani-. 

ci pal d'tine ville , d'un bourgs' 
d'une communauté : /rem, unfyn- 
die, un maire de jiiAice Jfe^neU' 

rble. 

MAtGNÉ, puiihé , «adet t f<agrtt 

MAlNSNt. 

MAtCNita, domeAique. 

Maignics, officien, Ibite» com- 
pacte. 

MAIGNiiàE , 0U MAlIflift , JlBfait*T 

tion : manfio. 

MAacMiKZ» étameui» de caflkoUni» 
MAiGnassK* mai|icur, 
Maigue, ou Megvi» peck kdtt 

clair lait. 
M AiKES , que , rien que. 

MAlLiLLiATTC , UtionU, ttom de 

femme : MeUnia. 

Mailfs, mâles : Ly koU» mêi&S^ 

leseniants mâles. 

Maille y petite monnoîe ancienne ^ 
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qui vaîolt b moitié d'un denier : 
la maille & fobole étoient In 
môme chofe, ne valant que la 
mottiti d'un denier , c'eft pour- 
quoi H y avoh ées tutàtUs pari- 
pi &Z <.! 'S mailles tournois : il y 
avoit auîlî des demi-maH.'es. 

Mailles, (cotte dO^iff^i de plu- 
fiewrr filets, ou chaînettes de fer, 

- dont on fornaoit une fort» de 
chemil'e, qu'oa ineuoit {>our al- 
ler «U comMt ; ce qm s*appeUoit 
JimaiUtr» 

Vaillf.ton , nouveau jet , ou 

• xejetton quilort du tronc coupé 

■ ramtée préoMente : il cil .ùnfi 
nommé, parce qu'il reflëmbie à 
un petit roailtet» * 

MAiLUERE,marHere, ou mamîe- 
re; lieu d*oll ''on tire la marie, 
OU marne, pour engraiffer les 
terces. 

MAiLiorm, arme andenne , qui 

fervoit ik enfoncer les cafqiie$& 

les cuiraffes. 

Main, (allerà la) être d'une éga- 
lité derang. 

'Main, nitmieiroe : frmJn fimJk 
fous fa défeafe,ikinaiate- 

nue , Al puiflance. 

Main, matin : maae iMaia ^ foitt 
le madn & le foir. 

' Main , moyen , mitoyen ^ qin eft au 
milieu : vMiim. 

Main : manut^ partie dn corps hu- 
main, ^eftiiiée à toucher, à pren- 
dre, le autres uTages» 

MaIM fORTt, ftCDUIS. 
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MAtN DB 7VSTICE, autorité quVîe 
a de fe faire obéir. 

Kf VIN - GAUNtR , poffefllon de ia ' 

choie conte liée. 
Main-levée, aâe oui levé un em* 

pcchemeiit,une tatfîe, une op* 

jjofition. 

Main souveraine , autorité roya- 
le, & laquelle on a recoon eâ 

matière féodale. 
Main MlSE,faifie, prrfe. 

Main mise , affranchiiTenttrnt dW 
fëre 

Main mortable , homme fèrf, 

dont les bicas nppartiennent an 
feigneur, loriqu'il vient à dccc- 
der fans' en£im légitime. 

MAiN-MofeTE,é'tat de ceux dont 

les biens ne font pas fujets h mu- 
tation, tels que les gens d'églife, 
les communautés, tes hopttauit» 

Mainape, compagnie. 
Mainoourg « tuteur , receveur^ 

exécuteur teAamentaire* . 
M AINBVIIINK,: tutrice ; wumdamUài 

mMnburnik , Manbounte , ou 
M A 1 BUU K N i t : mundiburnmm ^ tu- 
telhe , garde , proteâîon , recette, 
éxecution teltamentaire, puîâào- 

co paurncllc. 
Main liURMR, protéger , admma- 
trer, défendre : voyez Mam*» ' 

BOURGS. 

Maindre : /wd-nirr^ , dcmcvircr. 

M AiNFRO Y, nom propre d'homme; ' 

Maimi£e: voyea Maxghiée» 
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KlAfKSNé, eu MAlSNiy più(né, ca- 
det de deux frères : miner natu. 

Matnsnete, oa Mainete , état de 
cc'iiii qui eft le ptùfné : on<li('oit 
autrefois Ainsnê, pour dire l'«iné. 

Maint, ( ^ui } qui demeure : qm 

■ mantt. 

Maint , ou Mainte, pluficurs : 
Mnnts hommn ^ nuùnta fotM, 

IdAlNTENUE , confirmation de la 
part de Ja juilice , dans la pof- 
ftffioR d*un héritage ou d*un bé- 
néfice. ' 

Maintient ^ confervation des cho- 
ses dans leur état. 

Maiovrs , maires : voyci MAiEUftS. 

Maire , nom d'homme : MarUa , 

Mar , Maris , St. Mar. 

Maire du palais : magijier palatU , 
maitre du palais. C'aoit prefque 
Autrefois, et que nous appelions 
aujourd'hui grand-maître de la 
mailbn du roi. 

Maireme, mànt'imtfi^atta. 
Mairie , jlf^rw, nom de femme. 

MArniF.R , marier: Ly novel^ mai' 

rieiSf les nouveaux mariés. 
Mairit f mari , époux. 

Maiseures , M Maiselleris f 

dents machelieres : nuuûitaru. 

MaiSHUY , préf" ntPfnent , aujour- 
d'hui , tantoi , nunc , mado , hodie. 

MaircHampt, mar^and. 

Mairies , ou Mairain, toute forte 
de bois à bâtir : martamen. 

Mairlier, ok Maurli d'Iglise, 
marguillier , fiuanfiain , chantre 
dep«uoiflfe» 
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M AIRQZ , Marc ': Manus : Si, Mairq^ , 

St. Mixrc. 

Mairs, mois de Mars:£a Main^ 
au mois de Mars. 

Maisieae, haie , fépanitton d'hé- 
ritage ^ ^ ^vdin rmaurks^ 

Maisiere";, mafures : £: douxmtdr 
Jîeres , deux mafures : maclura. 

Maisque, Maique, ou Maqvis, 
finon : Maiqut de ctlui , fmon de 
celui : Macques ctUa^.&aon celles. 
Ils fignifient aufTi , ne , pUUjfU^ 

Mais qu'ii. , comme s'U. 

Maisoncelle, petite maifon, ma^ 
ibnnette : man/tmeula. 

Maison de la ville , la prifon ptt<; 

bîiquc. 

Maison divine, famille impériale: 
domus divina. 

MaiSONNACE , bois de haute futaie 
que l'on coupe pour cooflruire 

les maifons. 

Maisonner , ' bâtir une ou plu- 
fieurs maifons. 

Maisonnier , chanoine qui a-acht* 
té , de fon chapitre, une maifon 

cationiale. 
Mai>t DiEX , Dieu m ait en aide : 
bé m* Dttts adjwu , forte dt 6f- 

ment. 

MistÉ, majellc. 

M A1STREMENT , majpftralemeQt, en 
fouvenân , en maure abfolit. 

Maistre, maître^ habiie daitt un 
art,4iné prolvffion. 

MAISTRE D*t71< OVVRAIGE , CcTià 
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qiû a fintt ou dirigé ime eoniV • 

truftion , un ouvrage. 

Maistrier» ok Maystroier, do- 
miner , gouverner» miimièr. 

MAiTHidN» MuàM^ ttOffi dliom* 
me. 

Waitrf. particulier , premier 
officier d'une iurifdiâion royale 
qu'on appelle maîtnfe , qui con- 
noît en première inftance des ma- 
tières d'eaux & forêts. 

Maître du sacré palais , offi- 
cier du palais du pape» dont la 

. fonâbn efi il*«nuniner , corriger, 
approuver , ou rejerter tout ce 
qui doit s'imprimer à Rome. 

Maître de la cavalerie, grand 
offiâer de la couronne d'An- 
g'etfrrc , qui efl charge de tout 
ce qui concerne les éarries du roi. 

Maître, cavaliers : Une compagnit 
de cinquaau m»itm^ de dniiiante 
cavaliers. 

Maîtrise , ( grarïde ) gnnde char- 
ge, haute dignité. 

J^AIvE, un oifeau de proie, im mi- 
laiu ' • - t 

MAixFNCE,iiom de femme : ^< 

xtnlia. 

Maj ESTER, maître chantre d'ëglife 
de campagne, maître d'école : m» 

Majeurs , ancêtres, prédéceâèurs : 
mûfores. • 

' Majoroomb, iiiaia«-d*bdcèl dans 

les cours d'Italie. 

MAioaiTÊ, état de celui ou celle 



MAL 

qiu a atteint l'âge compétent de 
Jouir de les droits. Cet ;1t;e clî 
fixé à 2} aus , pi cique dans toute 
la,France , tant par le droit que 

par les coutumes. 

Majorât , fidéi-commis ^aduel, 
fucceflif , perpétuel,' indivtlible y 
fait par le teAateur , dans ta vue 
de confervpr le nom , les armes 
& la fplendeur de fa maii'on , fie 
defHné à toujours , pour Tainéde 
la famille r!i! tedarciir. 

Majuscule : majujculus^ chantre 

de cathédrale. 
Makelaer , courtier , agent de 

change , de vente. 

M ALENTRU , mal inârutt, mal élevé : 
malt infiru3u. 

Malacie, maladie oui confifledai» 

dans un appétit acpravé.dansie 
dcftr ardent de mander des cho- 
ies revolidntci. 

Malaorer ie, hôpital andenneiiaeiit 

deftiné aux lépreux. D'oîi lui vieOC 
BufCï le nom de Uproftric. 

Maladresse, défaut de dextérité » 

d*adreire. 
Malace, mal, fouffiranct, mala-. 

die. 

Mal-aise, état fâcheux, déliii|péa« 
I ble, incommode. 
Malan , définit, 

MALANOnm : JM fa wfa' lW tf , «m/«- 

drinuif voleurs Arabes fi£ Egyp- 
tiens qui piiloient ks chrétiens 6c 
autres , durant les croifades : on 
nomme auffi de la forte des ttri- 
giaads qui firent beaucoup de dé* 
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]gat$ en France fous les reenes du 
roi Jtan » (ic de Charles Ion fils. 

Malaventurf. , mauvaife avan- 

tare , fâchsufc rejicontre. 
Malcontent, mécontent : malt 

MAtDI$AMT»ni^ I Tint : nuik^US. 

MalcbOSSE, groiïe bofTe. 

Malesosse t U pefte la pliis terri- 
ble, le buboaoe la pelle. 

Malbbouche , maitvaifê langue , 

un médirant de profefîîon. 

Male^iqUe , influences malignes 
que la fotùk & la fliperftition at- 
tribuent «inc attres & aux planè- 
tes. 

MaleiçOn , malcdiâion. 

Malincontre y malheur , mauvai- 
' feiortune. 

Malengin, mauvaife foi, doî, trom- 
perie : Sens maUngia , de bonne 
fck , Ans aucune fraude. 

MalenFOINT, tout à fait délabré, 
en mauvais état : malt prorfus. 

Malekuit , mauvaife nuit qu'on 
paflie avec infomnie, dans nnquié- 
• tttde & la douleur : maU aox» 

Malpeste , forte d'imprécation , 
qui emporte la furpnte : on dit 
par exemple : Malpcjlc que ctt hom- 
mt ^vi/ 

MAL^RAGE , faim enraf;é? , forte de 
rage de faim , une ùim ex:raor- 
dinaife. 

Mausgraces, (fifgraces, inimitié. 

MAl.fTTK , poche rù I-s hi?r;;crS 

mettent de» vivres pour le jour , 
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Ôc qu'ils portent en bandou- 
Itère. 

Malfvole : 'nd/fva/m.,qiiiveiit du 

mal à quelqu'un. 

Maleurte , méchanceté. 

Mal- FAÇON, fupercherie, mauvaife 
manière de (e condnire dans le 
commerce de la vie : ce motfî- 
cnifie , d'ailleurs , ce qu'il y a de 
déftut, de mal fiih iin$ un o»>' 
vrage quelconque, ét maO fitera, 
mal faire. 

Malfaim, ou Male-faim , mau- 
vaife fiiim, ùâm cruelle tmaié^ 

mes, ' 

Malfamé, qui a mauvaife répu- 
tation : mata famm* 

Malefësson , mauvailè culture , 
mauvais iaçonnag^ de terces', de 

vignes. 

MaeePart , ( prendre en ) pren- 
dre en mauvaife part, éirechaqué 

mal à propos. 

Malheuré, infortuné, malheureux. 
Malice de bohet , eliiiement , 
fub.^itution de iânx écrits : ùm 

de 1256. 

M A LIGNEUX, méchant, malin: ma^ 
iignuSm m 
Maungrier , facrifiaîn. 

Malleir , ( fe ) fe mêler : Cil aJ» , 

vtnoh cjit il m pu'tff on ne fc vj L'oie 
piux malUir dou imfiicr de poxûur , 
s'il arrivoit qu'il ne piit ou ne 
vQulur plus te mêler du méper 

dt; pC'cheur. 

Maltouie, maltôte*: tic maU tai-^ 
, Z a 
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M , comme qui dtroit ; fuod maU- 

tn!tiiur. Nos anciens François ap- 
pclloit T<>!.T, TouLTÊ, & Toi- 
ture , ce que Var. 6toit à quel- 
qu'un : Tou.tR ^toît ôter : tùiUn, 

^ALLK iR , cheval de pofte dcHlnc 
k porter la malle, cheval du pol- 
dion. 

Uallus , compagnie de judicaturc 
qui, fous les rois François de la 
première race, étoit deilinée à ie 
mnfporter dansles difiëfents lieux 

de fon diftrift, pour y aJmi:ii(- 
trer la jultice. Sous les rois de la 
féconde race , cette aflembtée de- 
vint lédentaire , ou dumolns elle 
eue» en plufieurs lieux , des tri- 
InniiMix fixe* , oii elle rendit la 
jnfiice en certains jour» marqués. 

Malmine , mauvailê mbe » Imde 

figure. 

Malmort : maltun mortuum , efpece 
de leprc ancienne , anifi nommée , 
parce qu'elle rcndoit le corps li- 
vide, en quelque forte, mortifié 
par des ukeres noirs ^Liordides. 

Maltalemt mauTaife voloiité. 

Malotru, malbâti, abjet, homme 
de rien , qui eft à charge aux au- 
tres hommes , à autrui. 

Maloz, Bourdon , girolTe mouche. 

Malvaisë, mauvaUb. 

M ALVE , M A L FO IS , MaIFEZ^MAV- 

FE7. , n'.échant. 

Malviste , méchaiîc( ré. 
MaMBOUR : voyez MainbourG. 
MAMfiOt AGS , OU MaIKBOURCS 



MâN 
DEftDÉvises , hëtiders tefiamen* 

taircs. 

MaMBOTRCS , ou NfAlvT^nr RGS 
1£S1 AMENTAIRES, hcliUcrS icf- 

tituës. 

MAMf LLirr.F , o,v Mammeliere , 
parue de l'armure quicouvroitia 
poitrine, lesmameilons du guetw 
rier'ï mammUlaria. 

Mamin , ou Mamy, (Saint) Saint 

Maximin. 

Mammone : Mammona , le démon- 
des richeffes. 

M'amour , ITamis, mon amour^ 

mon amie. 

Manace, ou Makaice, maiibn^ 
demeure, 

Manans, ou Menans, habitants., 

foit de ville, loit de campagne , 
de mAncr, demeurer : manut i Qm 
wumoittn la farocht^ qui demeo* 
roit en la paroifle ; Q)/-/ manit , ^ 
qui demeure : Qui maiùtt, qui dep 
meuroit. 

Manandie , qualité demananta^. 

d'habitants. 

Manboute, amende, ou intérêt 
civil , qui fc payoit autrefois à la 
partie intéreflée , pour lemcurtfc^ 

d'un parent. 

NUnchejreau , moitié de manche. 
KlA^cHERON , bras de la charrue 
- que le laboureur tient avec les 
mains , lorfqu'il laboure. 
Mancie, ou Mance, divination» 

Mancipe, cfc'ave; maaàf 'wm^ 
Ma.nl , QUiîdëOient.. 



Digitized by Google 



M A N 

Mandant, qui donne un mandat, 
un muidement. 

Mandat , convention par laquelle 

auelqu'un fe charge gratuitement 
2 faire quelque chofc pour un 
autre peHonne. Cefi ce que nous 
nommons pKis communément , 
. maadcmtnt 6c procuraitoa, 

MAt^ATAiRE, cetui qui eft charge 

d'un mandu-ment , ou procuration 
pour agir du oom d'ua autre : on 
appetle anffi Mandat, un refcrit 
du pape , par lequel il mandoit «l 
tin collateur ordinaire, de pour- 
voir fon protégé du premier bé- 
néfice qui vaqueroit à fa colla- 
tion ; &: ce protégé Te nommoit 
Mandataire : ces abus n*ont 
plus Ikuen Fiancer 
MA^DERIE,0« Mairie, charge de 
procureur, office de mandataire. 

Mandille, petit manteau, ou iorte 
de cafaqxie , que portoient les la- 
quais : elle leur émit particu- 
lière , & les failbit diltinguer des 
autres valets. Elleétott comporée 
de trois picces, dont l'un^ p«n- 
doit fur le dos, & tes deux au- 
tres fiir les épaules : Ombd^ vu^ 
dit-on , à quelau'un » pêmr la 
manJifu , la livrée. 

Mandre, moindre en valeur :I<i 
ptuM mmutrtgf où numm » les plus 
maigres, les plusfeiblcs. 

MANDRERifi»fiiâine d'ouvrages en 

ofier. 

Manée , ce que la maïn peut con- 
tenir : ir:aniti;d\ , f-ru<>U!ui : le droit 
de maiiû cil celui de pouvoir 
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prendre une poignée des deturée* 
fur lefijuelles il dû. 

Mânes , ombres , ou amcs. des 

morts : mams. 

ManuERIe, goinfrerie : Itttn , {irais 
de chicane, pôrlafquels on ruine 
les plaideurs. 

Mangeurs, ceux qu'on mettoit an- 
ciennement en garnilon dans la 
niidfbn des débiteurs, pour les 

contraindre au paiement, 

Mancin, Dominique f nom dliom- 
ne : Dtmtnktu. 

Mancokme, fiipiere maqulgnone 

en ce genre, 

Mangonne AU, infiniment de gucr- . 
re , proj)re à jetter des pierres : 
qu.lqueCois , ce terme fignifie les 
pierres mêmes, & autres mailie^ 
meurtrières : manganum, 

Mania^ve , 9tt Maniale, furieux^ 

pofTcdé du dcmon , hors de foj^ 
Manière, forte : Parhr pnur toute 
mariicre Jegtns, pour toute forte 
de geos» 

Mamgancf., mauva'fc rufe, pro- 
cédé artificieux pour veiur àbout 
de iês finSé 

Maniste, qui ofe mettre la mnn 

itir autrui , le frapper , le battre. 

Manne , etpece de panniers affez 
reiTemblaiits aux gabions, d^où 
ils iîirent auAi appelles M AKNES , 
ouMandi-s. Mannequin eHua 
diminutif de MA.NNt. 

MaMCUTSE : manopera , ouvrage y 
travail que les vaflaux doivaot 4 
leurs feigneurs. 
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Mamok» mémoire. 

Manon , nom de fiilé, dimânitif <le 

Marie. 

Manoples , gantelets , ou ancien^ 
f^Êoà» de cuir, dont on fe fervoît 
«itrefbis dans les jeiu Gothiques. 

Mansion, demeure, habitation. 

Mansionnaire , garde d'égUfe , 
tel quVft le prêtre' qui couche 

toutes les nuits dans la cadiddnle 

de Paris r manjtonarius. 

Mansuit , averti : monitus. 

J^Iante , manteau de femme^ 

Mante& , Mantelet , halnlte- 
ments à? f:*mme,qul ont autant 
change de figures & de modes , 
que la Mante : la Mamtiue 
relent au môme. 

M ANTiLft dSTuie-main , nappe : man- 

r tiU. 

MANVoycTEUR :»ttf«ff4ftf3tfr,dîrec- 

" teur des chantres du chœur , 
ainfi appcHé de manuSy main , & 

■ de </afo, je condui^i parce qu'en 
effet il dirigeoit & condtiiToit le 

• cl'.ccur par tes mouvements &r le^ 
geftes de la mgin : cVit çeque iom 
no» maîtres de mufique. 

M ANUMISSIOH , affnmchiflVment de 
ferfs : mnnjtmifffo : mijpo i manu, 
è poufiau : en France » la manu- 
ni0ion eft rafFraadùfTemeBt des 
habitnnts d*un lie\i , qui , jufqii'à 
ce moment , avt)ient été Jert's , &c 
dans une efpece d*elclavage ; qui 
ctoientrcftcsMAiN-MOUTABLfcS, 
. ce qui eii autant contraire à la 
' rdi^oo,qu*à .no« mœurs. On le 
îbuH^e encore dans qtielques pro^ 
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, Vmces : Je ne conçois pas pour» 

qLioi ils font François. < 

MAi>PE,torchoA à eft'uyerles meu- 
bles. 

Mapper , eiïuyer les meubla avec 

des torchons. 

Maquignon , intriguant , qui fe 
mcle de toutes fortes de chofes 
pour gagner : ce mot vytvx dt 
.Maoijk , qui fignifie iwm , 

mankiindiji, 

MAïutHi PS FONt manque au 
baptême. 

Marandrr, c,oùter , prendre im 
petit rep<^ entre le dîner & le 
ibuper. 

Marakoailu, troupe de gueux. 

Maraser, Marager, Marais- 
CHER , jardinier qui cultive un 
marais ) qui en eft fermier. 

Maraiscmieres, m* Makischi^ 

RES , marais* 
Marc , MaiRC , mareus^ow mana, 
efpece de poids qui fert à pefer 
les cKofes précteufes , ou qui 
font en petit volume : il eft fait 
de cuivre , & eft fousdivifc en 
pKifieurs petits poids qui s'en- 
chaffent l'un dedans l'autre, & 

3ui vont toujours en diminuant 
e 11 moitié. 

Le poids de Marc de Paris 
vaut 8 onces, ou une demi- livre 
de i6 onces, 191 deniers. Ou 
* 4608 grains: on divife le Marc 
en 8 once^; , l'once en 8 gros, ou 
en 10 eikUns i l'eftcUa en deux 
mailles ^ & la maille en deux fe* 
Ujis* . 

Le 
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Le grM , huitième parde d*i]ne 
once, autrement, ane dragme, 
froffus^ pefe trois deniers , & le 
Cellier vingt - quatre grains ; de 
manière que legpros eft de foixan* 
te douze grains. 

L'eûelin , vingnemc partie de 
l'once, cent-foixaniieme du marc» 
pefe 18 grains & demi : il eÛ - 
moindre que le demi-gros» qui 
efi de 36. Il eft le double de la 
maille , qui n'en pefe que j 4. 

Le {fXm^htmi'obolumGallUtunf 
' cft dtt poids de fept grnus ; il en 
faut deux pour faire une niailles " 
.voyei. Maille. 

On vend Tor & Fareent au 
«MDP & à l'oacc : torique la mon- 
noie eftrognép, on ne l'expofe 

3u'au marc. Le marc d'argent eft 
e douze deniers, & clnquede- 
-- nier eft de 14 grains: quant aux 
pierres fines, 6c aux perles, ]e 
marc d'a/!fof,quele$ onèms & 
jouailliers appellent once , fe 
divife en oâaves» en carats & 
en grains* 

Marcaige, droit qui Te levé fur 
lepoiiTon de mer qui fe vendfur 

le marche. 

Marceau , Marcel, nom d'homme : 
MartMa iSàiM MÊrumt, Saint 
Maicd* 

'MarchaGE , droit qu'ont les habi- 
tants de certains Ûeux. de mar- 
cher , ou aller conduire leurs bef> 

tiaux dans une autre ]uftice» OU 
finage, pour y paître. 

Marchander , veadiç : ç'çû le 
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ftns que donnent à ce mot plu- 
iteurs anciens monuments* 

Marche : marta^ limite, fiontîeres 

ce mot a été prî? dans nn fens 
plus étendu , Ôc a ligmhc aufîi une 
grande province , un pays con- 
fidérable aux frontières d'un 
royaume, d'un empire. De là 
vient que Ton dît Lm nunke dt 
Brandcl'ourg y d^Ancom^ &c : cit 
conféquence, on a appelle mar^ 
dîoius9cmarchifij même mvmm 
t/, ceux qui coinmandoient dans 
ces marches : d'où nous avons 
* fiit le titre de marqms. On atipelle 
marcha y ou tenes marckijfaaus ^ 
tontes les terres limirrophes. 

Marchesse, o« Marseche , orge.' 
/mr, temps de femer l'orge, 1« 
mar&ge, le mois de Mars. 

Marciiet , droit en argent , que le 
vaiTai payoit au feigneur, lorf* 
que Kti, vaflal, venoit è marier 
la fille. Ce droit fut fubftïtuc à 
celui qu'avoîent différents fei- 
gneurs de'fieft à l'habitation de 
la première mût avec les épou- 
fées de leurs tenanciers : droit 
abominable , aboli par Malcolm 
in, roid'Ecofle, aux inftances 
de la reine Marguerite, fon épou- 
fe. Ce prince régna depuis 1057, 
jafqu'ett tcSf, 

Marciaige , Marciage , Mar« 

CIER » droit fclgncurial , qui con« 
fifte en ce que le feigneur prend 
de trois années la dépouille de 

l'une dans les fruits naturels,' 

comme foat les faules, les prés: 
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auquel cas le tenancer eft cpiure . 
du cens de cette anncc ; mais s'il 
s'agit de traits indiiflriaux, com- ' 
me des terres labourables , ou «es ' 
vignes , le leigneur ne prend que 
la moitié de la dcpouinc pour fon 
droit de marciage, 6t le tenancier 
ne paie que la nioiiié du cens de ' 
cette auiiée. 

WaRCIR , affliger. 

>1areoUER , marguillier : voyez 
Mablibr. 

WAHtSCALilE, MaRÉCHASIF-, Ott 

Marexcalcie, marcchauflée , 
uibunal dws uiaréchaiix de Fnn* 
. ce. 

Warescanctfr , ferrer un cheval: 
on trouve aulîl M aRESCAUCIEA. 
Marole, Magkitte, Mabcuit- 

TS« MeUGUERITk , MaGRIsSE , 
Marguerite , nom de femme: iMW- 
guaieta , OU Mar^arita, 
MaRIACE par PAUOLIS Dt P»i- 

mariage où Us p_arties 
contra^antps, aprcs i'êire tranf» 
porrcL's à ! cglite iic préfentées au 
curi pour recevoir la bénédiâioii 
ruptla'c, fur fon refus, décla- 
ro ent l un 6l l'autre, en préfen- 
ce de notaire$''qu*iÇs avoient ame- 
nés ."i cet effet, qu i's fe prévoient 
pour mari èc femme, dont il> 
requih-oient les notaires de leur 
donner a£^c. 
Mariât^, Maroie , Maïotte, 
Makiun, Maric , nom de fem- 
mes. 

■ Maki AULE,t{di(Ma peu digpe de 
foi. 



MAR 

MAllliM,iH<rriMf nom dlionma s ' 

Marianus. 
Marinette, pierre d'aimant^ & 
même la bouffole qui en eft loU- 
chée,<^ caufc de Tufs^e de cette 
pierre fur là mer, 
Mariole. Ai««o/rf, image de la 

Saintt Vierge. 
MARlOLAïKe» porcelaine. 
Makjolet ,homm 'qui fait le da- 
mt>i(cau , qui afFccltf des airs de 
noblelTe , de qualité qu'il n'a (MU« 
M ARissiOM ntatnûa , douleur , dia« 
. grin,j»erte, dommage. 
Marlier , marguillier, clerc deûi- 
né i foiiiier les cloches, & à fer- - 
Tir-tant à la meiTe, quVnix autres 
heiu-es du jour , dans une églife : 
titre de 1 501 : il s'appelle quelque- 
fois MauaLy. Ce terme vient 
de iHatriadàrutt : royea bAàXM\ 
eu le. 

I^armantau, bois de baute fu- 
taie, qui eft en rëferve pour la 
décoration d'une terre , d'un 
château : on coupe , ou étête les 
bois marmantaux, loifaue le pro- 
iwictaire eft condamne poUT Cli* 
me de leze-majefté. 

MARMiTfiUX,'un jjueiix, m pau- 
vre miférable nu vit aux dépens 
des autres 4 & de leur duraute. 

Marmonner , murmurer , gron- 
der tout bas entre fes dents, fans 
ôfer Ce plaindre tout hauttMis^ 
j'afÈtmt^ptMrt. 

Marmotter, revient au même» 
miuire, excepte «ju'ii s'entend d«> 
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paitnoim , des prieref de -Viçâflsi 

* l"i mmes. _ ; 

Marotte « forte de marionnette ri- 
dicule , roiTe au bout d'un , Mtov, 

que portoient autrefois ccuv qui 

* nuibiem , ou le pcrlonnage de 
finix dans les repre^êtitatioRs, ou 
office de feux daas 1«S'' cours 1 



Marolfl£ , grofïïer : agreJUs. 

Marpalt, homme qui prend tou- 
jours quelque choie. 

Marremint, douleur, dépUÙnrt 
«. /rem, cocbemar. 

Marri , qui a du regret d'avoir fait 

• 4]ttelque choie. 

Makf;ir, ( fc) s*affiger,& Umrà 

la douleur. 
Marsàvlt, MaHâl, ville fbtte en 

L<riatiie, fifuco (kns des marais 
" de difficile accès, i dix lieuts de 
t Metz, pnb de la Seille .- à deu\ 

lieucv, fud-OOeft, de Dieuie, qui 

e(l le Dttm pm^ de ritineraire 

d'AutonjA. '. 

Marscl, 9u Marssllaxrs;, boti» 

chérie : voyez MACKLlfeftfE. 
MARSkLifcR, boucher.: vojet Ma- 

LItR. 

J^ARTEt, marteau i m«/&t». 

MartilaGIl , marque que tes offi- 
citr> des eaux & tbrêr<> fonr avec 
le marteau du roi , aux arbres k 
rëlèrver, ou à abattre. 

Martrov'EKE, machine à prendre 
dt s martres , ou b«lei|es. 

Mart y R&R , mar^nfer, âire Ibuf- 
irir. 
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MA9ifti« vidage. ' 

Mason , MAXON,maifon:Iy m«» 

Jon , ni! Ati moxon, U maifon, 
Masson , ( maître) architeé^e. 

Massouyage, herbaae, iéeume 
pQUger. 

Ma^soutÉrs, eu MaZiSViers, jar- 
diniers: à Mets, oa les Bomne 
Menais. 

Mastre , waîtrearchUcae : Mafirt 
d c Co V / aigu U cittu , qui a con- 
duit les ouvrages il > la ville , qui 

en a dmgc les bâtiments. 

>1ates de LAicT , fromages à la 
crème, 

Mathev , iUdâm : voyez M^U 

H EUS. 

MATHYjOa MATHIES, A/jr^-rt^. 
MatRF-, m.'ttre : Et y matrt les 

wûtfd<i, & / mettre les gardes 
conveoabijes, 

Matrici'LE : matrlcula , rc'giflre OÎI 
l'on ccrivoit autrefois les noms 
des pauvres entretenus aux dé» 
pen-. desci^'ir s : ceux qui croient 
chargés^ de cette matricule , fe 
notnmoient MATfticvtAiRts : 
ceux qui y croient infcrjts, s*ap- 
pelloitnt Immatricllés. On 
nomme afiiotird'bui , Mathicu- 
Li » une lifte oit y^riveot les 
noms de ceux qui entrent dans 
quelque compagnie , ou focié'é, 

MATRONÉt. , ou MaIRONIQUE, 

lieu deftiné aux matrones, aitit 
femmes, da is 'es cp!ire$, & fé- 
paré de ccki des huuuues. 
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Mauclhrc, mauvais derc t un 

clerc ignorant , &ic. 

Maudoulé, mal*atlroit : maU do- 
lotus. 

Mavfez, méchant 9 mal fiit de 
cœur, mal né. 

MAUPiTtyx, fans pitié y cruel, im- 
Mautalent, colère', defir de & 

vcngf r, 

Mauvaistié, malice, méchanceté. 

Mayaix , mauvais ; 705 mavaix en- 
^ns ojlt 'u & futrs mis y toutes 
roauvaifes chicanes & fuprrche- 
ries ôtées & chaiTées au loin , ex- 
pulses d'oitreaous. * 

Max , Mimty nom d'homme : Saint 
MaxfOM Saint Mim* : Saint Ma- 

Maxknace , maifonn^» entre- 
tenement de mûTon quant aux 

édifices. 

Maxptçien ,Méumùa « Hckmb»- 
jn», nomcrhomme. 

Maxiere,o« Maixiere, mafure, 
ce qui reûe d'un bâtimeut tombé 
en riiine .* mëeena, 

MAXON»niaifon. 

M AxoNATE , OU Maximàte » pe- 
tit? maifon. 

May la tour, Mars-la Tour, par 
ccHTupnon^ 

Malatour , bourg il quatre lieues 
de Metz, fur la route de Ver- 
dun : Monts sarrù^ 

Mayeur: voyez Maîevh. 

Maielin, ou Mkzmmp YMkf Ou 
yatfleaupoui boire, 



MEC 

•Mazeloine , ou UAGDÀixn i 

MagJtinint , nom de ■ femme ; 

Mjgdaicna. 

Mazbtte, mauTaîs cheval. 

Me, ma^ nôtre ; Mt grtet royûl\ 

notre grâce royale. 

Mf AG£ , droit de péage à l'entrée 
d'une ville avec des marchand!- 
fes : fus mtatus , dnnt de paflagek 

Me AT, canal, paiS^, conduit de 

liquide : mtatus. 

MÉCHANCE, méchanceté. 

MÉCHANT, infortuné, qui.eftdan^ 
Ja nnfeie. 

MÉcHANiQUERiE , mefquinerie jf 
épargpie fordbde. 

MÉCHEP : voyez Meschief. 

MÉDARD , ( ris de Saint ) ris forcé ; 
& cela par alluûon à une ancien* 
ne figure ou ibtue de ce Saint » 
qui étoic mal&ite. 

Meffaire, faire mal : Une pountt 
faire ttUt ou uUt ckojk ,fan$ nuf», 
faire , c'eft-à-dife , rans prévari- 
cation aux loix , fans mal faire , 
de aUtfactrtf terme qui fe trouve 
dans fes capitubnfesde Charles te 
chauve. 

Méfait, crime, mauvaife aâion«* 

Megf. , ou Maige , médecin. 
Megedux , maréchal ferrant. 
Megue , petit lait, demacrum , mai* 
gre. 

' Meu AIGNÊ , perclus , affiaibli par In 

maladie , impotent. 
Meuaicner, cAropier, mutiler. 
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HtUAïSt mutilalîoii qui icudUir* 

pnfent. 

Mt.HAiGN£UR, quimttule , quicf' 
tmpift. - ■ 

Mehnée , ou Megnie, faimllc,^ 

ma fn'i la , maifonnée. 

Mehure, mûr. oui en matu- 
rite. 

Mtt ÇHAUSSiE, moitié d*un che- 
min : Se ri/in t /on vtm^nw la mei 
thaujjiif U moitic du chemin. 

MciNER , demeurer : numit : ' Qui 
mtînt A Mc^^ qui demeure à Merz : 
Qui mcnnetf qui demeurent. De 
li -les anciens termes de mtnans , 
làmans , mejhiif 6tc. 

^Eis , Metx , Matx, Mex , enclos , 
jardin fermé, enceinte d'une mai> 
ibn, ce qu'on appeUe en eerttins 

lieux , pourpris & «cmn/vOs nfots 
viennent de manfus. 

idEiX , ou Mas : manfus ^ ou mafi- 
mtSf ou md)^ , fonds , héritages 
apprtenants à un même feigneur, 
mais divitésen petites métairies , 
pour loger ^dncwie wi poyfan ^ & 
à laquelle ctoient annexes douze 
arpents de terre. Un territoire fë 
^ivifoit en neîx ou mas , Âc le 
mas en journaux : Per Ufqutlles 
■moaÛrattUi d tfi diclanit ke tos 
ie$ hentaigts dê Cheminot , ( terre 
^dépendante de labbaye de Saint 
Arnçuld de Metz ) : Vf i nicix , 6- 
^uun latix de ttrrt doit on fimpor 
^on dit b4M \f fim$ &4 dtmtn : 
titre de 1 411. 

AiEiTE , Mëité , MoiTSy nodid : 
•Itf «MM, la moitié» 



1 MELANCOLAR,chagriner<jttelqu*ttap 

I lui caufer de la mélancolie» 

I Meie , nèfle : mefpilium. 

Melote : mtlotcSf peau de brebis 
avec k laine. 

Melte, territoire où sV'tendlaju- 
ril'diâion d'un officier de jnftice. 

Memhrfs d'une chastellerie , 
partirai du diflriâ d'une châtello- 

nie, d'un diâteauy d'une gmda 

Arigneurie. 

Memement, mêtne, de même. 

Memin , Maximn : La parochc Saûa 
JAau», la paroifle St. Mazimii^ 

MENAouRSy ajoniMflMnt en lui* 

tice. 

Menaîioies, manoirs , habitations 
de campagne , granges , écuries : 
Que kf menaadits fuximtabbatiut^ 
que les manoirs de campagne fuir 
unt leaverfts. 

Mende , pot , HMifitte ; Ly mmi$lk 

laîrmt & lymand it miel doit 4 </«<- 
nitrs dê tonnai ^ pot de gros 
miel , comme eelw de fin ouel, 

doit quatre deniers de maltÂtes 
tarif de Met^de Can IIJJ. 

Menés, voitures : menitdtvin , voi-] 
turcs de vîo. 

Menestier, w MBiNEStzBR, ao* 

cufer, foupçonner. 

Menestrés , on Mfnestrels , mé- 
nétriers , joueurs de violon <k au- 
tres inftruments bouffims qui at 

loient divcrîir ceux qui leS "ap^ 
pelloiint en leurs maiibns. 

M£.^£STR£Y .' Idem, 
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Iklf NGE , Memmk, adkidliciiiiiiet 

Memmius, 

Meniere , ( en la ) en la forme, dé 
fal manière : En qutilU manière y 
en quelle manière y ou manière 
en laquelle. 

ÎIemon dk xovl , poignée dedtaiip* 
me , de paille. En quelques en- 
droits on dit Steules. On ap- 
pelle encore Chovl , cette paille 
ocnirte dont on fé lèrt pour Uerla 
vigne. 

Menours , ( les ) les Ibldats mi- 
ndur& 

Menours» (les frères) mineurs, 

■ les religieux de Saint François ; 
proprement , les cordeliers. 

MfMSE: mtofa , table ; /wjA, por- 

■ tion de biens drflii'ics à la table , à \ 

■ h nourriture de quelqu'un La J 
mifife tpifcopaUy lamtnft éMMÎ*' 

IklENu VA1R , cfpece dofoiuniK de 

petit gris. 
MBNVAiUE».amas de petites cfao- 

jfies qu*oa iiiec& cèté «.ou.au xe- 
• hat*. 

Mkkuité , petiteflè. 
lfiOT,M£OVT£Z , ancien droit fur 

les moutons, de MAOurau fin- 
guliÊTj.UD mouton , & MtOTS au 
pluriel, dès moutons, ainfi nom- 
més de leurs cris mais , miu. 
Méprendre , décheoir de Ton droit : 
Itun , mal faite , mal agir , de 
mi^midinf comme mcfiMre,de 

rrhfactrt. 

Mepk isONS, outrages , torts, injuf- 
ticcs. - • - 



MER 

Mequine, fille quiiërt, ^te ftr^ 

vante. 

Mbrance , Maramche , Maran* 
CE, amende qu'on paie pour lea 
fautes légères,. & pour abrences 
mtUSa, marancia. 

MerCEOE , récompenfe , falaire , dt 
merceSy mtrcedis. 

Merc, Mfrcq , ou Mere, marqué 

figne pour reconnoitre. 
Mbrce, merci , grâces à quelqu'ttiif;' 
Meaci», remerctcfk 
MercmakO', marchand.' 

Mf.RCHASSIF , MerCHAUCIE, W 

de chauGée d'uiie mailon. 
Mercher , marquer. 
Merchiess, mardiés , accords : JEif f 

dcitnt Unrc ly merchicfs & ly con- 

venante^ doivent tenir les mar- 
di^ &fuiyre les conventions t4>n 

trouve auffi Merchiet. 
Merci , mifcricorHe : Crirr mirci\ 
demander pardon , miicncord^. 

Mercisnx , ou Mbrciamt, avec 
plmfir^ volontiers. 

Mercuriales , affemblées des par- 
lements, les premiers mercredis 
d'après la femainede pioues , U 
d'après la Saint-Martin , dans lef-- 
^elles le premier préûdent 
«u le procureur général , ou Pun 
des avocats généraux , parlent^ 
contre les abus qu'ils ont remar» 
qués dans l'adminiAntion de- b. 
juAice.J'drécup^é&aienmain». « 
un volume rV4**. manufcrit,de 
mercurialts , ou diicours prononr 
à cdte-Qccalioii ai^yariement 
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ifc Metz. L'on y voit Te fprît droit, 
honnête 6c protond de cette iUuf- 
tre compagnie; . 
fftMM d'aikaiiTE « iner - dfeaurx , 

ruiffeau princ'r-'al de chaqrte lieu, 
celui qui reçoit les petits coulants 
d'eaux y comme la mer reçoit les 
grands fleuves , &c. 

Merein , dépit, de mceror. 

Merel , marque qu'on donnoit au- 
trefois, pour preuve que la mar- 
diandife qu'on prenoit , ctoit ac- 
quittée. On a dit depuis Mereau. 

MergueroN , Afd/^cr/ic, nom de 
fèdUBeo 

MfniDirv, ( démon ) répîlepfie : 

damonium mcridtanum. 

Merin, ou Meikjn» iergcuty iiuiiiier. 

Merir , recompenfet. 

Merlin, groflemafluc en forme de 
hnche , qui ffrt ;\ fendre du bois. 

Mermf , mQ.nàit: minor. 

Merme d AGE', moins âgé : natu 
minor^ de même que màr fignii> 
fie le plus givid , «Mt/«r« imw 
major. 

MeRRIEN , merrain , boSs à bftdr. 
MertenATE , nom de femme , di- 
mininutif de Martin : Martine. 

Mertin, (Saint), Se Mariia :.Aùtr- 
tiam.' 

Merveillous , furpris , étonne : 
Dont lou mayourdt la chitjft Deu 

■ des Celefiiens fut moult merviillous , 
cca al[ ( comme les autres ) qut 
riens n'en favolt , 6* /»y /e dtjvai- 
mtnit , de quoi le maîéur ou mai- 
tt de <ies Gélcffias fiitex* 
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trfimcment furpris , de même que 
les autres, (j^uin'en lavoieatiieay 
ni ne pouvoient le deviner, 
Meucal » la villede Maxûl* 
Mes, mefli^jer, envoyé : miffiai 

MtS nF M AKi Aior tîro'r'; qu'ont 

Îuelque:» ieig^ieurs , .de ié taire 
ornier un plat de diaque mets 
qu'on fert auxfefiins des nooesdt 

leur lieu. 

Mi.SACENSiER, acenfcrmal unhc- 
Htage. 

MECHAiGtElytrôMpésà un dcfaan* 

ge: T«if dient qut ttjl le proul^ de t 
ertffèns & 9«'<^( ne Jont mie mtjfr 

chaigici , tous conviennent què 
cV ft le profit des enfants , & qu'ils 
ne font pa& trompés dans l'éclua- 
ge dont s*agit : àtn dê 1406. 

Meschikfs,. deftniéUott ,-inaUieur.y. 

accident. 

ME-SCUIN, jeune c;;irror!. 

Meschine , fille , demoifelle , daraa. 
M£<>cuoiR , avoir du malheur , ■ 
oÉl tomber : mtdt titim,. 

Mescins, tn^me.' ' 

Mescr f.ANs , ( les)-iflfidehs t mgh 

crtdtntcs. 

Mescroirb , foupçonner : maU criy, 
dm» 

Mescrvs, Ibilpçoos; 
MBSbi, û» MfiiDi» ihidl^ 

Meriemne ». méridienne, finineil' 

de midi. 

Mes DONNER , ( fe ) qui s'abandonne 
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qui s'abaadoaae à autre quTà foa 
^ mii : il fignifie «flfilêm^jtcA 
Mesel : voy«c AlusEU. 

Mesestance , déplaifir , mal-aife. 

^lf:';nL'I , dcformais, tantôt. 
Meskesdi , Mesqukdi , mercredi. 

M&SLAIER , laiffer un bien à cens ou 
A bail, â parte, A fon pr^udice. 
Mesnaiges, nieublesde ménage. 

M&SjfiE , ou Mesgnie, Emilie , tou* 
teslesperfonnes d'une même mai- 
ûm f de ma/us , majtnia, ■ 

Mesnil , habitation , de màaf» y 

â^oix Ton a fait manfionilt. 

^ESPRENDRE , tomber en faute : Si 
^uelifiiun mcfprtnoit en ces cas , s'il 

ccuunettmt quelqu'un de «es dé- 
lits. 

M£SSADGE, huiflier, Cereent, qui 
' font ûSts pour les' numages , les 
exécutions des mandements de la 

iuOice, 

JME&SADii ERIE » emploi f fonction des 

faigents» desmeffadges. 
MtsSAiGB , ««Age , «omaùffion. 

Messer, donner, accorder. 

Mjessere, mefiel ou mi^, iim 
d'cglife. ^ 

^IfSscRiE p étendue des terres , des 

moiflbnsqui dqjcndcnt d'un lieu, 
d'un château , d'une paroiû'e : m/- 
farta , de mej^. 

HifiSSIEMS, chofes gcnantes,quiin- 
comiriodent & trouhlunî 'e bon 
ordre d'une maifon , qutniuient, 
9e portent pti^udice. 
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commis à la garde des moilTons ^ 
des ftttits de k terre , lorlqu lis 
commencent â mûrir : on trou* 
ve me£îUer , mtgm$U^ daiis leç 
anciens titres. 

Messire. : mtms d^mmus , monfeî- 

eneur : titre d'honneur, qui dans 
les contracis & autres ac>e<; , fe 
donne ordinairement aux perloo- 
nés diflii^ées. 

Mestier , befoin : Si me/lier ejl, fî 
befoiii ert , s'il e{\ ncciffaire. 

Mestier , ( parier d altre ) parler 
d'autre dwMfe. 

Mestier : veyex Mortishs. 

Mestivage, droit c|ui fe levé fur 
les bleds qu'on moilTonne , rede- 
vance en bled : mtfiiragium. 

MbsuajGe, maifon oùonlt^e, pl-o* 

pre à être habitée. 

Mesvdyer, ( fc-) (c détourner, fe 
<léranger , s ccarter de ia boané 
voie. 

Mesus, abus, ufage illégitime. 
M ET A f L , mctcil , bled moitié feigte 
àc maillé froment. 

MfiTALBifT , déôut de capacité , de 
taleoL 

Métayer , Metays , Meteir , 
Metivilr, celui qui cultive 6c 
fait valoir des terres ,Ott naemé* 

taîrie , de rieJiirat^Ls & /^vt-^f/^- 
ria I qu'on a formes de mtdteias , 
moitié ; parce que le métayer 
prend la moitié des fruits. De là 
vient que dans le droit , on le 
nomme feimierpartiaire : cotonm - 

Mexe ^ 
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^ETE : mtta, borne , limite,' 
Metissomt ) ( ki ) qui me tient , cffà 
pofent. 

Metrepèine, ttavatUer, Ce donner 

des peines. 

Metrë : mttrum , vers, poefie. 
Metaete, ancienne niefure pour 
les lifpiides , la même <{ue ram- 

pViore : amphora. 

Mettrieux , des fagots. 

Mëu , r un ) un irnud, foit deyîn, 

foit de bled. 

Mei' ( layce à thiers ) laifiee de vi- 

gnes.au tiers franc. 

JMeubur , legs entre deux con» 
joints oaëpouz» qui emporte les 
meubles. 

Mevbuer , l'héritier des meubles^, 
Je fiirvivwt des conjoints qui les 
en^rte. * 

Mevltrf. , meurtre i koimùdùm. 

Meulx , mieux : melius, 

Meurureurs, meurtriers. 

Meute, émeute, (édition. 

MfiVTiCRS , jaugeun* 

Mevimtb , vente à pnx trop mo&i- 

que. 

Mbx : voyez Meix. 

Mey ,^ milieu : £n la auv Août , au 
nînett dn nois cPAow* 

* 

MBTSMiMEKT , en parlkii]îer,noai> 

flodoMitt» 
Mcz, nûBeu : Amt^, au milieu. 

Mezau : mt^^o , pourri , gâté , cor- 
rompu. On appelioit ainû les k- 
> di«9^1es]épim:T07esMpsiEiz. 
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Mezel, Mofelle : La Mâ^elU , la ri- ' 
vk» de Mofelle : Mùfitia^ 

Mf , mes : Mi 4nffens, mes «n&nti ; 

mti putri. 

Ml , à moi : mlht. 

Ml, moitié: Tuit doux dotent piu- mi 
partir y tous^ les dAuE doivent 
ger par. moitié. 

MlALDRES, meilleur : ««//«fj'Mltl* 
DRE ell la même choie. ' 
MiEUDRE : Idem. 

Ml AULX, Meaux, ville capital^ de 
la Brie. 

MiCE , ( droit dp ) droit de pTêA^' 

df e ia liiOiUc dus fruits. 

MiCER, donner à quelqi," lu un tel 
coup de pied au bas-ventre , qu'on 
le fafle tomber (ans rcrpiration. 

MlCUS« J>E SAINT £Xi£MN£, IcS ^ 

cailloux dont il fut lapidé. 

MiCHOT , MiCHELOT , MEtUt 

Michacl. 

MiCHOT , petit pain , un peu plus . 
blanc que lereAe de la cuite. 

MiéE , jattée de lait, dans laquelle 

on émie du pain. 

MiECE, (droit de) droit de mioe: 

voyez MiCE. 
MiENNUiT , mimdt : tn*£a jmv* 
MiEVRB, vif» rennant, un peu 

malin. 

Mièvrerie, petite malice, viva- 
dté. 

MiCNAN , chaudronnier. 
Mignon, Maignon, Mignot, 

MiON , petit garçon , un mi-hom- 

jne f demi-homme. 

C c c 
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IfliGNOTTse , flatterie , canflè, telles 

qxi*du en fait auxnuonSy auxpe- 

tits fnfants. 
M 1 Li A I R ts , ( r ) l'an mil ; Cifi tfctis 
fut fais yill /ors aprafi^eAain: 
Remet kant li mlUa rts corroit 
par M. & ce. & LX & XFII 
MUf cet ââe fut paiTé huit jours 
après la Saint iùm de Tannée 

MiLiON , olfeau de proie , nûUm : 
miivta* 

JlliLLEDIABLEStroldats d 'b ndés ?>r 
Vbteun » qui, pour le (dira encore 
pitis craindra, fe donnèrent ce 
nom eux-mêmes en 

MiLLOUR , meilleur. 

Mi-LODS I droits quife paient aux 
feigneurs 1 duque mutation de 
proj)rictaire, fur les héritages ro- 
turiers, non fujets, comme les 
biens nobles, a«x droits de tods 
& ventes. • 

Minage, dtok de mefiua^ des 

giraias. 

♦ MlfWTTB, droit de menée, ou 
conduite de blés au marché, 

r. MiNONEK, miner, faire des mines. 

MiNU , dénombrement, détail, ou 
déclaration de terres, de rentes, 
&C, pièce par pièce , qu'un nou- 
veau poflefleur doir donner h ion 
feigneur, loriqu'ix entre en puii' 
fanœ. ' 

Minute , oiî^al des aâes. 

MifARTiR, panager par moitié* 
Mjqui^t , Mîchiez, Mtqurlet, 
lilCHkLOJ , Mifhti: Michatl, 



MIS 

Mni'AMOtfii,roi de Uuo^: Fkai 

rv. fftjï, ÈceUfiafl, 

Mire , médecin. 
MlERE, guérifon. 

MiKE, ( mettre i) mettre k chep*' 

tel : voyez ce mot. 

Mirer, (fe) fe contempler nv?c 
atTcclation dans un miroir, s y 
admirer. 

Mikou, miroir* 

Mi.->CÉLLAN|eS : mifcellanea , ou- 
vrages OÙ fe trouvent des recueils 
fur des fujets diflSîrents: *«o«, 
clalTes de bjbliotheoues, qui coii- 
tiennent des livres lur tçiites for- 
tes de matières; fn-Un'mot, un 
mélange de liv/es-.' 

Mise , ju^^imé^t d'une chambre de 

juAicff* 

Mise, dépeniè t /îr^r fa mift^ rem- 

bourfér ce qu'il en a coûté. 
MisÉRABLETÉ , mifere. 

MiSERicoHDE, petits poignards des 
andcns dievaUersw 

MiSEVR, juge, arlntie. 

Missi DOMtNicr, eomnnflâiresqac 

les fouverains envoyoicnt au» 
trefois dans les provinces , pour k 
y informer de la conduite des 

comtes & des juges , & pour y 
juger même les caufes d'appel dé- 
volues au fouverain , ou y re- 
former les jugements injufles. En 
^f^o, Charlemagnc confia à des 
m;i/l domînici l'exécution des ca- 
pitnlaires qu'il avoit ftît rédiges 
à Aix-la-Chape!le. 

MissiE ^ ce que nous nommons a»* 
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jourcnitti une généralité , envi- 
ron une province , dans la^ueUe 
le roi envoyoit un mi/s ou inten- 
dant, pour veiller à la ]uftice|à 
la police & aux fininces. 
ItliSSiON, ( faire ) faire la dépenfe 
pour quelque cbofe, y mettre du 
fien. 

MisTK, jolie, propre, bienâitei 

MiSTE , ( la ) la mute , la plusgrofle 

des cloches de Metz, 

MiSTHAL: agent d'un feigneur : 0»'- 

MiSTR ALiE , office d'unbomnie d*af- 
faire, d'un miftral. 

MiSTVRLET, Êinfàron , petit doc- 
teur qui fe mêle de tout. 
j^TANt ( au) au milieu* 
MiTJS, matou , gros dut» 

MiTOYANT, mitoyen. 

MlTOYERJL, ou MeTOYERIE, fé- 

pafation de deux hérifages cnnti- 
gUS. On dit que deux voifids font 
; eii MiTOYtRïE , lorfquc le mur 
qui lépare leurs maifoos eft mi- 
toyen. 

MfTTE ( la) la moitié. 

MiTTE , mefure aacieooe » de fel âc 
• de bled. 

•MOAYEZ ,mouée , amas de pefleaiw, 
d'échalas dans lis v gi s pendant 
l'hiver , lefquels iuffilcnt pour 

< ' ^cbaUlTer la huitième partie d*un 
jour de vignes, qui de là eft nom- 
ince mouit de vii^ncs. 

MOGlN , fromag». inmi. 

JdOHATRA , ibrte df contraâ iifu- 
taire, par lequel on acbete très- 
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cher une choie qu'on revend en- 
fuite, à très- vil prix, à celui de qui 
on Tavoit acheté très- cher, 
MoBiLfAiRE, meubles, biens & ef- 
hts qui peuvent fe tranfporier , 
qu'on peut mouvoir d'un lieu en 
un autre : /T'O^i/ia^ mobilier eft la 
même chofe. 

MoGNE f moine : wmuuim, ■' 
MoiBLES, meubles. ' 
MoïtL D*irir, jaune d'œuf. 

MoIel de bltd , tas de bled, 
MoiLLtH , femme : muUcr. 
MoiNDRfcS d'âge, mineurs. 

MoiNER ; mener par la main ; Item l 
, _COndui|-e : Et les moinnet gtfiriui 
vau/x Je A/f^ , les conduilit COI»> 
cher dans le val de Meti, 

MoiN».5$E, c«MoiNETTB, religieu« 

MoisON, traité fait avec un laboo^ 

rcur , par lequel il ^'ohll^ic de 
cultiver & eniemtnct r une terre » 
A condition tfen partager les ftint» 
avec le propciétaiie diela maniera 

convenue. 

MoiTENGEy j^ains mêlés : Moittagé 
wé»y moitié bled & moké Ici- 
gl e : Moittngt mairt f mélange <f 0C<^ 

ge 6c d'avoine. 

Moite a 1ER , vigneron qui tient une 
métairie de vignes- 

MoiTiEMENT, enchère qui^^^lair 
fur le tierctrment, doubltttKfat» 
MoiTihN, mitojen. 
MoiTOYfcN, mitoyen. " [ 

MdiTRBSSE, méiaiiie de teii«: St 
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monu U ditt mounjpt a ion dt 
Mrw* 

MorrittttB, métsurie quelconque. 

I^OiTRiER , celui qui cultive une 
métairie , foit à titre às> ferme , 
f(Ht i moitié » au tiers miûd , ou 
autrement. Sur l'origine de ces 
termes : voyez Métayer. 

Moleste , chagrin : moiejiia. 

MoLiNEL , moulin. 

MouNET, petit moulin. 

MouMiER, meùnier. 

• jMolLIN , moulin : mokndlnum. 

MoMfi'R, momon , honune dé- 

gmle, malqufi, 
|tioMBâ«E, momioyage, fibfka- 
• don de ta monnoie. 
MoNNETAGF , h troifieme partie 
. du profit qui réfulte , ou revient 

dtt moimoyage. 
MOMNOYEEtE , l'attclier où l'on 
' donu^'l*emprelnte à la monnoie. 

Moniales , religieufes.^ ' 
MONlTiONS , avertiCCeme^ juridi- 
ques de la part àt l'évêque , aux 

eccîcliaftiqucs de fon diocefe. 

MQNO^QHIE ! mfinomaekilt , duel, 

. fiomba;t drhomme à homm<> . 

Monopole : iponopolium , trafic il- 
licite & odieux, dont im feul fe 
rend le maître, pour voler lepu- 

' Wic, ' . 

Mp.i^^ » Monfieur. 

HONSOM , C pont ;\ ) Pont-à-Mouf- 
fon , ville à cinq lieues de Metz. 

MONSTRANCES, titi«s , lémoigoa- 
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Montage, aûion de monter; oai 
pote le qaontage des bateaux fur 
une rivière, du Idîn fur un gre- 
nier, &c. 

MoNTANi^GE : voyez Moutonna- 

6E. 

MoNTANCK, valeur, femme à la- 
quelle fe monte une diofe : oa 
•4it aujourd'hui le MoMTAirr. 

MoNTCWAGE : voyez encore Mov<* 

TONNAGE. 

Monter , le haut d'un lieu. 

MONTIER , monaftere : monaRt^ 
ritm : Montief en der^ monaiteK 
dans la forêt du Dtr t mo/atfiti 

-rium Dervenfe. 

MoNT-JoiE, enfeignes des diemins^ 
telles que des croix, des moa« 
ceaux de pierres, de grands ar- 
bres , des montagnes vues de 
loin, à rapproche aefquelles, les 
pèlerins, les voyageurs fe ti» 
lOuiiToient : mons gaudii. 

Montre, ufure : priw à tmmàtf 
prêter à ufure , à intcrct. 

Montré, defcente de lieuiCy dç 
la part de la juftice. 

Moratoires, ( lettres ) lettres de 
iarfis » accordées à un débiteur, 
pour faiisfaire Tes créanciers r 
nous les appelions Lettres d*âati. 

Mordant, agraffe. 
Morer, demeurer, reAer: JDmaU 
morm fiucis, dont il refis po^f- 

feur. 

Mo RIE, perte caufée par la mort 
de quelqu'un : Jtmr V*^* 

MORNIFLE 
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MORNTFLF, raillerie, ibufflcr." 
. MORRE , forte ti'anciert jtru , ûù Ton 

MoRTAiLLABLE , ^ui cft de main 
morte , de condition XerviiCf dont 
U feigneur hérite. 

iloRTAiLLE , fuccel&on d*^un mor- 
taillable qui vient au Ceigneur, 
loffque celuiolà meure ùm eo- 
•Suit Intime. 

Mort sois,bds nofi pofiuit finit» 

MORT-civiLI^ privation de l'état 
civil, du pouvoir de faire des 
contrats , de tciiei , d'hériter , 

IIORT ?s LA COUtUMI, c*eft dans 
le pays Meflln, celw qui décède 
<àns ett&nts, finis frères ni foeurs , 
ni defceodants d'eux, fans pere 
ni mère, jcand^pere m paaâ' 
mere. 

ftfORTiieMi» Mauitiiue*. 

llloitTBnÀiN,abandoflaement<]u*un 

Îere ou une mere fîit par àvance 
fon enfant, de ce qui pourroît 
lui revenir de fa lucceiHon : 

MoRTEM AIN, droit dù au feigneur 
dans certaines terres , au décès du 
chef de Emilie , ou de fa femme. 

MoRTETjfc^ nprtaditéw 

Moaiîias Dxm» chanfcllaf de 

nuit. 

MOSAÎQUF , <»u MUSAÏQUE : *ïWÎ- 

vum , ouvrage de patience , d a- 
aufanent* ^i eu composé de 
.. plufieur» pctUcs pieçes .dç tt^ 
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port, £c diverfificde couleurs &: 
de figures, &c : voyez Muser. 

Mo$ELLANE,qui «ft tux environs 

de la Mofelle : on appelloit ainft 
une partie de la Lorraine : M»*. 

MoSTRERj OUMtfCr. 

MoTAGB,.prelladqp, nàemsÊm 

Mouchard, efpion. 

MoucHON» traite des vaches, ce 
au'elles domMitt de lait , chaque 
fois qu'on les Isetoa ttONfC 

auflî MuissoN. 

Moue, nnifeau, grouin, 

MovGNiER, mcûder* 

M0UIN6BR» M* MoviGiR) min^ 
g^r : «MttdiûKtffv. 

Moulage , partie du moulin qui 
fert à faire tourner les meules* 

Moulage, ( droit de) droit que 
' la lagneursIeTint fur leurs 

faux pour la moÛture des grains, 

MOUUNEURES , laine qui provient 
deTapprêt, ou de la tonte dea 
draps, ôc qu'on emploie dans les 
étoffes d'une qualité 'voSkaam^ 
& d\ui bas prix. 

MovLRB» moudre dn pwb 
V^omximd^t beeuceupt 
MOULTURE, Mofttnie» 

MOUNÉE, diarge de giaiof 

envoie au moulin. 
MouNi£R,o«f MouGNiRy manger: 

MOVNIN , MOUNETTE, fiogCS fllSia 

p d4 



MOV 
MouRS , mœurs : mores : Di honats 

«mm, de bonnes mceun. 
KfovST, on Kovx» vin doux ; un^ 



tum. 



Mo usT R i£S, métayer » fermier , eut 
' tivateur d une Sénat» 

MovTES, cvlmt PMums moÊUit, 

cmtes au four. 

MOUTIER ) ëglife : Ly grand momitr^ 
ou iMuty y la cathédrale, ainfi 
, nommée » parce qu'il y avoit au- 

trf toi"; , près d'elle, le monaftere 
des chanumes vxvauts en commu- 
nauté.. 

MouTONNAGE , droit feigneuriaî 
qui fe levé fur ceux qui vendent 

* ou kcJiectent des moutons , ou 
autre bétail : /«r v<rvecinum. 

WouVANCE , dépendance d'un fîef , 
4jm rcieve d'ua autre licf; d'une 

• . tenfe, qui relevé d*qne autre ter« 
re : on dit d'un grand feigneur, 

, «tu'il a un gran4 nombre dç fiefs 
4c de vaflaux qui font dm (k 
Mouvance, c'cll-à-dire, qui r-^ 

. leventdelui» qui endé^udem, 
, é(. lui doivent iervicefc 

BlovAiR, mouvoir,, dépendte trKil 

movaixe , kil muelty ou mutvet 
dauUrt ctnfaly qu'il meut, qu'il 
dépend, ou eÂ aflujet^ à un ou- 
tre droit de cens. 

MtJVANT, chancelant. 
Moyenne, Moyen^ xa^vd -.Sans 
; moyMf (ans milieu., fins tnpec^ 

valle, fans héritage intermédiaire. 

^OYENSj faculté, bipns : Inégaux 
tn moyens , en riÇJûcflcs , (ic, fQf- 
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Moyennement, médiocreinent; 

MoYRiEux , fauffe braie , efpece 
d'avant-mur, ou efpace qu*bife 
laiiTe au pied d'un rem p art ; 

MozETTE, camail d'évêques. 

MuANC£, mutation : MuAGE a la- 
même figmfica^on*. 

MuAKDii , pireie , iion^laoeeé 

Mue RE , com^tioa produite pa^ 

l'humidité. 

MUEAU , muet ; mutus» 

MVeil , mieux, 

MuEUÉ, mcule.de moulin*. 

MuELLf.s , toutes fortes de cornes^ 
à faire des lanternes ,.â(c 4 La ma* 
iUot$ ét touut kamUu'& dt woU 
ru, maltôte de toute efpece de 
cornes & de verres : vo^z W.Qit 

Mt/ÉiC-, ctanger-; maùm i 
MuLCTEKiMiAw»; punir. 

MuMiE , momie, cadavre dlllOfluiiS' 

qui a été embaumé. 

Ml/MICIPAL, ce qui appartient à. 
une ville \. Officiers municipaux 
officiers pour détendre les inté- 
rêts d'une Ville, tels que les maî« 
tre-échem, échevios, 8cc: 

Murage, ancien droit qui fe le» 
voit polir Tentretien des murs 
df\àne vUIr, autres buvrages 

MuRDRiR, meurtrir, blefTer. 
Mure , fourure d'habits ûiCe dà 
peaux de rats. 

MijttiEit,ininrer«' ' - 
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MusAcr, retardement. 
MxsARD, fainéant, que la moindre 

chofe arrête ôcdtôrait de Ton de* 

vtnr. 

MusAHDiE, amiifiBiiiai|t»lNi|lfelle. 
Mus ARS, bateleurs, gens occu^ 

à ikire rire , à perdre leur temps , 

&àk 6if«^ perdre ««i:«|lnft,:.; 
Muser, être olfif» s*ocaiper de 

nlaKeries » Ibuffler dui& quelque 

chofe. 

MvssfiR, fermer, cacher: de là le 

terme de Cliqne mu/eiie , ce jeu 
d'enfants où l^un d'eux a les yeux 
fermés , tandis ^ les autres fe 
cachebu • • - 

MuSELZ, OU Mesels, les lépreux, 
les ladtes : Ton voit dans toute la 
France des lieux noi^më$ &ir«- 

'. rï«, ou liprof*rics. Qn y renfér- 
moit ceux qui étoient attaques de 
ce mal. La manière de les y 

. Koiferiner efi tout à fait fingulie- 
re : voye£ Jà djefiu» ÏMfiwt 



MYR 

MusELiiaiiB , léproferie» ladretie», 

&c. 

MusQUETTE moic^uce , temple de 
MidiomÀaiif. 

Mutation : mutatîo , changement 
de terres par vente. En ce cas , el- 
les diMyent les, lods Re ventes au. 
feFgneur : Item ; cliar^gemént deF 
vafl'al. En ce cas ci , les i'îefs doi- 
vent des quints & requints. 11 y a- 
Ati mmatiom où l'on ne doit ce- 
pendant que le fimple rachat : oti 
dit aul& muuuion dt monnou , âccJ 

Mv prtieir por tairïïU'éi 

my y a&i que l'on piitr pooOT'lei 
falut de moname. ".'t 

Myre : voyez Mire, 'i 
Mtriadsj nooibre infini, - 
MY9fl>ERB, ckole cachée Srfecraaêv 
impoâlble , ou difid^ià'joéÉiPr 

prendre : Myjlerium, 

Mythologie : mythologue fciencei^ 
de ce qui concerne l«<fifc|Bf dei^ 

, .'M^Syw^.m^..^ ... 
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NabIWE t naptna , lieu planté i.t 
navets. 

Kabot , qui eft de.pecttt laiUe, un 

pygmée. ' , , . 
NàCHEU V, NÀCHOWX^ Nactietoc, 
celui qui répugne de manger après 
ou avec des gens mal propres. 

Nacqv£T , valet, laquais. 
>iACQUlT , OU Nacvre , ( qni Jqui 

Taffe point. . 
NAFRt, balafrî. ' : - . 

N A FRS.R , navrer , balafrer. 

Ekpuistfiw »il 1^- « gMW-'^e 

temps. • - i 

Nais , né : tiatus, ' ' * 
llAtttniviiT, mifiance,^ - ' 
lÏAISAGE , droit qu'ont des particu- 
liers de faire rouir leurs chanvres 
-ou leurs lins dans une nviere , 
im étang ou autre place remplie 
d'eau : Jnm , droit que le li i, '^eur 
«u propriétaire de l'eau, perçoit 
ée ion oft^f dans certains lieux , 
pour la permiffion par lui a. Jcc 
<ie mettre rouïr du chaovic tiapi 
■ . fon eau. ■f' i' ■ 

Haitimek • InteGer. -loi 
HAMnR»pr^<^'^i faifir, emporter. 
^Nantissement , gage, sûreté qu'un 
jdébiteur donne à fon créatîcier, 

ta Afeubtes ou «Mts dèti* 
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NÀQUtllE , ancienne cfpcce de tym- 
. baies 9 dont les Allemands ie ier> 
, j^entenoM* i k fpieiiie. 

Na&gvs, flié]^ 

Nar QUETER » «larqpNUr de jeu de 

panloie. 
Narquir, mendiant* 
Nakquôis, fetoties, fàuflés fubtili» 

Tci, îesgueux pour extorquer l'au- 
mône, leurs contorûooSy leurs 
-voix eontrefiâtes » &c. 

I^ASSE , inftrument d'ofier , propre 
à prendre du poiflbn , naj/k. On 
■ dit qu'un homme eft dans la naffe, 
pour fignifiér qu'il eft fewgagé dans 
une nicheufe offittre doot il ne 
peut le tirer. 

NAiTiON , naiffance r £t fUtoa grand 
joie pour ctjle nation , & l'on fit 
de grandes réjouiflances à focca- 
£on de la naiiTance de cet enfint* 

Natte , tiffu plat, fait de joncs, de 
pailles ou d'autres femblables ma- 
tières flexibles , de mapfa , matta, 
Les^andens folitm» d'Egypte 
fQUftiCTfnf fur des nattes : Natur 
lin pianchUi ^ couvrir de 
naties. 

NatvraUseir , accorder à ua 
étranger les droits & les mcmet 
privilèges dont jouiffent les reg- 
nicolcs , ou naturels du pays. La 
nmn&fêùo» eft faâ» par lequel 

on 
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<jn eft naturalifé. En France , elle 
n'appartient qu'au roi. Elle s'ac- 
corde par des letB^ de chancel- 
lerie qui doivent être vérifiées à 
ia cbainibre des comptes, & au 
|»arlement pour avoir leur effet. 
Les BoiuHonnois , les SuifleS, les 
Savoyards 6c les Ecoffois o'ont 
pas belbin , en Fnnce, de lettres 
4le nMordiié : ils font népmés 
regnicoles. 

Nau, bière, cercueiU 

Hkw : navis , un vaifleau de mer. 

Naucher , nautonnier, batelier, 

matelot. 
ff.vvAG , plaine : planitiu, 
Ts'avage, une flotte. 
N AVE, navire : «av«. ' . - ^ 
flAvàc, charge ^vm^vwttèÊat mns 

pnus. ' 
Navée, ( graine «le} i^ame^ie na- 

vette. 

T^AViERC, plan de navets. 

Gaulage, ce qu'on paie pour pa^ 

^ fer l'eau : naulum. 

d'un combat naval que les Ro- 

mains doniioicnt au peuple pour 
le Jiveriîr : Ztcm, grand lâc fur le- 
quel fe donnoît ce fpeâacle. Il y 
avoità Metz une naumachie Ro- 
maine : voyex YMtfiw%, gèai- 
rale dt Mtt:^. 
KautiQUE ! uêMàatSf nui concer- 
ne, qui a rapport à la mer^àla: 
navigation , ^ la marine. ' * 

Î^AVRER, bkiler fi^rtement , faire, 
jncsande piai&sMvMriW W^i 

il 



NEC loi 

neml, le !>' iTer de manière à le 
metuc horj de combat. 

Navyems, ( un ) un èateau. ' 

Maussove , le pays de Haflau : 

de Nmy^mtf le coaiié de 

Naffau, 

Nactonnier, qui conduit une bar* 
quetimvatffeaù. 

Ma ! cette pidpofinoa ft trouve niîfe 

pour ou , pour & , pour ni, pour 
y<, po\ir non , pour ne ^ue : voyez 
Se. 

NEANT,^non : Cmm* "xpmt ^èfit^ 

bUs , comme non avantageUXC 

les Meifins dileat Nian. 

NfiCROMAlK^iE 9 le prétendu ait 
d*évo(raer Je$ . inprts , pour M 
tirer des oénpptfEuiÇiCf ':'.|tf«r»* 

maniia. 

Nécromancien, imçofieur qui fe 
- flufilcdte nécromancie. 

Nectoinier, nautonnier, batelief* 
'NEÇ,(lc)fe9f%,;. 

Nef - KATATLLFRF^SE j( . llâlinMat 

armé en guerre. ' . 

Negrerie , éuunoHm , Captive- 
RIE, lieu oh Fon enferme les Né-' 
iir , dont on a la dnreiédeâir» 

commerce^ 

Neif, futaille f toraieau à mettre du 

• . .. • 

Nemoz, lieu conlâcré è la religion t 

terme qui vient, ou Je r.cu:us^ 
bois ; ou de nimis ^ mma, nemitf 
qui, en langue Celtique, lîgaifient 
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M'en , ni : N^en il ntn atitm por 
lui , ni lui , ni autres en fon nonu 

. Kenni 0» N ANI f non ; de mm. 
NlOGRAPHB , celui qui ^it d'une 

manière nouvelle , & contraire h 
i'ortographe ufiîce : tel elV M. 
, :dSi ^foltaire , lorfquTîl écnt les 

Français , &C. 

K£.-ONQUËS » jamais : Ne-on^utSrac 
lui ne vit. U contraire^ jàmaîs aii> 
ciioe ^^f|dbnne ne vit tefiontreire. 

Ker , nerf : nervus : Ranercr , rendre 

• du nerf à quelau'un , /en lui fai- 

' jambes ''de 'Bons' coups de 
fouet. 

Nehet , petite monnoie ancienne : 
■ ■ niffeltm -, noii%t« «omme effefti ve- 
rheiit oiî la trouve ainfi nommée.' 
Lesfoixante fous nereUf ou noi- 
1 Ifioxi'valoteirftrente-fixibusPaii* 

lis. Le fou nnirtt y ou nint, va- 
loit environ un quart moins que 
le fou Toiimois, & le Parifi^ im 
^uait plus qui^-te Toumbift' 

' KiÉRTIENS^ aiicién-j^pfc de$ Gau- 

* les , qui hàbifoit fc pays qui com- 

• pôle aujourd'hui les diocefesde 
Cambrai & de Tournai y le com- 

V té de Hainault , &c. 
Nfsa , venez-voui-en , v«nez ici. 

• W'EST-QUfc, à moins, que. 

IfEST-QUE-ce-soNTy à moiiis qw 
«è'nt&îeou ' .' 

• Me- SOIT QUE y à moins que ». ex-! 

cepté que, ôfc. 

Neu ^ ou Neus , la ^nxùt : Ntu for" 



NEU 

Neu , journde de uavûl : Plu» 
dotiot 14 tma on clos ou en lur 
vugne dott Seigneur on moi s de 
mairSf & ung char de chtrroy &■ 
aùres droitures , ils doivent ea 
en outre , quatorze journées de 
travail dans le clos , ou en la vi- 
gne du feigneur , durant le mois 
de Mars , avec le charrois d*unc 
^ voiture » Se autres redevances t. 
titre de 14%%, 

NKUCH£$TiU,Meu^Oiâteau, peti- 
te mll^ dttdndié de Luxem» 

boiirp, peu cloignce de Chiiiy $c 
d'Orval : novum cajirum in Ardutn^ 
nu, 

^KVVyiÊ : nonagrum , nona ^ droits, 
anciens &c finguiiers , que les cu- 
rés de divers lieux percevotent 
Air ies biens de leuis paroUQe^s- 
HécL'dés. ("V'toit la neuvïflnicipai^ 

ue des meubles. 
\Hnnmimumu, récapitulatioiv dès< 

notes du ton d'une antienne, qui fe 
...Ûit^fùr la dernière lyllabe par une 
' iîmpfe' variété' dé Tons , fans y 
joindre aucune parole. Celaallon- 

Se le fon j & il £iut beaucoup 
fiaieihe , de fouflle. En confé* 
quence, on croit que «««oja, neu- 
me vient, de pntitma^ terme Grec 
qui fignifie efprit , foutHe , ùcc. 
NfivouR., au. NfivouLT, oevéu. 
Nevre f nuire : noeen, 

NfiURE, petit bâtiment deiiier»qttL 

fert à la pêche du hareng. 
Neuroux, nouveau jour,.premier 
< Jour de Vêth - , 
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tre la Loire, la Seiof^ TOiiê, 

l'Efcaut & la mer. 

Neutre : médius ^ libre, incmtcrcut , 
. qui n*<fi ni à l'un ni à l'autre , 
q\n re prend point de parti en- 
tre des piùÛances qui (ont en guer- 
re, &C. 

Neutres , ( terres ) Iie« qui ne 
ibnt proprement fournis à aucun 
ibttveraîn ; mais qui pour vivre 
Ebres , paient aux pot^tats voi- 
fins , des droits de fauvfr-çttde & 
deproteâion. 

Neuve terre , 0a TtKRfi Nfiti v£ , 

( faire ) pafTer un nouveau Jxûl 

oune ferme, d'une ttrre. 

htVXAîiT f nuiTible : Keu ctu nt fc- 
roit niant neuxant , (jue cela ne 
pourroit porter préjudice ou Huire 

en aucune façon. 

Neuxe, noix : aux* 

Meuzês , Neusettes , ou Nou- 
GEms, jwifcttei. 

Niant , ( a ) ne nuiCuitancunemcot 

à la partie. 

lUlKKTt ( de) point : Et dotent corn- 
manétir a$' maiors J^s poinnes de 
vtngc livres kii non vaillent dêmmnt 
êa Avant ^ doivent ordonner aux 
tnnres qu'ils n'aillent point en 
avant, qu'ils ne paflènt pas ou- 
tre , fous peine de vingt livres. 

Niant , quelque chofe : aliquid : Si 
aucuns dt nos menans Je Mc^ vo- 
laient niant demander à homme ne à 
fennu, fi quelqu'un des habitants 
de Metz vouloient répéter queU 
fuelque àudk k uo hommeou à.^ 
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une femme. On voit ici que «<• 
fi gn ifie l'otf co n j 0 n £1 ; f. 

Niant , rien f mhtl Jens niant a rt- 
ttnir^ faits fe rien réferver , fans 

rien retenir. 

NiCE,fimpIe, niais. 

NiCEM&NT, prpcédure de la part 
du défendeur » avant que le de* 
mandcur ait fon&é la demandé' 

en régie. 

NlcCMENT ^ ceffer ) ceffer une 
criée d'héQtii|es , à caufe d*une 

oppofition qui y eft faite. 

NiCEM£>tT (écrire) fimplement» 
fans détait , fans eQnit. 

NiCHASE, ««NlQVRLAS^E, ^MW/S^ 

nom d'homme : Nicajîus, 
Niche , choie mal propre. 
NiCHEREUX , homme (aie, vilain; 
NiCRET , œuf qu'on mci dans va . 

nid où l'on veut que IcS pOUlsS* 

aillent pondre , ikc. 

NiCHETÉES, faletés. 

KicHiLODO ; 0» Nictm. av dos» 

extérieur brillant en habits &c 
ajuilements extérieurs , tandis 
qu'on manque de chemiie. 
Nicolais, Nicolas j nom d'homme; 

Nicelaus, dont les diminut!f> inn<- 
culins ionxX^olas , Colajfe^ Lolaux. 

NiCLos, NicLOUs , Colinex, &c 
les féminins , NieoU » Ctfa/Ut^ Cér 
linetu y S^lcolaa. 

Nielle, petite pluie froide qui tom* 
be en menu» grêlons « 'mauvais 

brou'i'.Iar:! ou efpece de rouille 

S une , qi4i gâte âc noircit le» 
eds prêts à mûrir : mffUa, 
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2fi£tLE> Nêslf , certaine ei^ 

pece d'ancienne monnoie» 
NitPCE, nièce : ntptis. 
Nier y neveu ; mpos : MttàÊr^wsn 

neveu. 

Kl , ou Ni ES , Tes ) fes neveux ou 
nièces , les petits-uls , ou petites- 
fille». 

Niger, nieauder, fainéanter, s'a- 
jnufer à des bagatelles , de nugari : 
mot qui vient lui-même de nux , 
nwx , parce que les enfants jouent 

& s'amufent avec des noix. 

NiLLE, petit filet rond qui fort du 
bois de la vigne , lorlqu^elle cft 
en fleur s panymaa. 

jNii-Lov , nom propre de femme, 
diminutil du mot u4niu » -/inaa. 
JÙRÛy il lignifie /'Cfitt Jimt, 

|f IMBK ; maiktt » cercle qu'on re- 
marque fiir certaines métlailles , 
autour de la tête de quelques em- 
pereurs , paii^l aux auréoles 
eue Voa met aux images des 
iaints. 

l^iNON , Nanon , NiiWTW , Mi- 
nette , noms de femmes, dîmif* 
nulifs à^Jtnna , Jnne. 

14iOLE , coup de pied dans les os 
, <les ïambes. 

HiQUK , moquerie , mépris. 

-ïîiQtFT, un double, vleine mon- 
noie qui valoit deux deniers tout- 
iiéis. 

fïfSHTÊ, niaiferie, aial>adreflè* 

^ITRIEI^E , Vtcu oîi fe forme le nl- 
tre, ou^lp^être, fie d'où pa le 
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NivÉS , niveau : // fait -pann k ni- 
m, il faut niveler y prendre le 
m veau ■ cberthcr une ligne para- 
lelle à rhwùoo. 

NoBTLTATRE, catalogue des mai* 
Ions nobles d'un pays. Ë y a 
des nobiliaires de plnfieurs pro* 
vin ces. 

NoBiLiTÉ , nobleiTe, qualité de no- 
ble : nohilttas. 

NOBLOB, noUeffe, prérogutive de 
£ftmâion* 

NocAiLLE , noces , réjoiiifTance 
qu'on fait aux époufailies , repas 
qu'on donne à fes parents K à 

fos amis : nupùahi ep-.i' x . 
Nocher , ou Naucher , pilote, 
NociER , celui qui prélide aux no-> 

ces. 

NoctaoïEH , qui eft de la noce. 
NocLiER, nochet ; voyesci-deflus.' • 

Noctambule, ««Somnambule : 
no 'àainbuius , ou JomnaaU)idus » 
perfonne qui marche & agit en 
donnant : il y en a des exemples 
certains & lurpreuants. 

NocTiLUQUE , phofphore, corps 
qui donne de la lumière la nuit, 
tels que le bois pourri» &c : nec- 

te tucens, 

NoEF , neuf : novtm : Durant notf 

fori , pendant neuf jours. 
NOER , OU Not7Ut y nager : m, 

natar*. 

NotiiJETTE , rcvendeufe de toile èc 
de dentelles : on <dh âufli NaC- 
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Koiii, JVW, le ptjtriaitlic 3e ce 

noirit 

Noient, C^c) néant : nihilum. 
NOKR^iiiersMyarti. 

NoiF , neige ; lùfe. On a «nffi 

Nois. 

NoiLLEVx^pleindeaoeuâs» noueux; 
nùiofus, 

KotREMBERG , Nuremberg , ville 
confidérable &f impériale d'Alle- 
magne , capitale du cercle de 
franeoiri* « 4 M lieues^ nocd- 
oueft , de.|tadsbonne. 

- Noi RTE , noirceur :wfndlib ' 
Nois 

NoiXES , ou Noises , querelles , 
difputes : AbaxUr Us noixts, ap- 
paiier Ie« 4li(piitei ■: 4e jwîm» 

Noiieut Mi NaueIser, Ûi»», 
4 louerwivaSfiiià^pidquVin. 

NoLis , Naults , Naulage, fa- 
lairc que l'on donne aux bateliers» 
fret , OU lon^ (fun navire : 

NoUsiMENT revient sa même. 

HOM , maifon, ou race illuftre : Jl 
fortt un erand noih , le nom d'une 
aoaifon illudre :£entUt nom^ 

Nom , rëputadon , gloire , renom- 
mée : nonun , gloris , fama. Son 
Nom eft vanté, c'eft- à-dire , qu'il 
jouit d'xine brillante réputation. 

Nomade, errant, qpk n'a pas 4^- 

bUation fixe. 
MOMANCB, ou Nomancie : ono' 

■maatin , forte de (uperîlition qu'on 
appelle l'art de deviner la delti- 
«te 4Niie pciAnoe, par les ie^ 
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^ de fon nom de bapfSme , ré- 
parées & OMnptées d'une ma- 
inate: aiiffi-bbarre, que ce pré- 
tendu art eft fou 6c «mménqiiiei 

NoMBHÉE, dénombiemcnt. ■ 

Nome , ioix : Ux. 

NoMis, quartiers , r^ons, prOr 
vtticei. . • 

NOMÀRQUE, qui pr<ffid(? à unquar- 
tier , commandant de province. 

NOMENCLATORE : OOMMC^Iflim, C» . 

tologue des mots les phis (Miii- 

naires d'one langue , pour en Éi- 
cHiter l'utage à ceux qui deûrttit 
•l'apprendce» ■ 

Nominales , ( ptiem) Mib hos 

norifiqiies qui appartiennent aux 
patrons Se aux haut<î-;uiliciers, 
«e ^ confillent à ètit nomiàéf 
aïkxfiifires du prdne. 

NoMXNATATRe : <iefignaius,aomina» 
^lU f celui qui AOiaqaé à un 
ibénéfice»'- • -j-r-.- . ■ 

NoMiNATEUR , ccluî qni y nom- 
me, qui a le droit tl'y nommer. 

Nomination , droit de nommer j 
. Se VdBâpa par laquelle «i nom* 

ne : nomùtatio, 
NoMiQUE : Somiaa^ officier ecdé* 
fiaftique, chargé 4it finie oUêr» 
▼er la ufagas, les rits, les ru- 
briques, dans la céléb n ttioo ^ 
offices de l'églife. ' ' - 

Nommée , aveu , dénombrem^ 
d'un fief qu'un valbl donne j^loA 
feigneur téoda!. 

Non-ACs:ao/> «Mi) défaut d'âg^ 
coikDpéteat pour ^re quelque 
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chofe ; état de tninont^ fiSodUe; 

ou coutumiere. 
KON-ASi» mineur, qui bRi pas 

râge icqniipflr Jet loix. 

Nonagénaire : nor.iH^cnarius , qUI 
cft âgé de uonante ans » ou , com- 
ae JMOS dïiôos, de quatre>yingt 

. dixeiis. 

JIONCWAtOIR : non ealUrtf n-'avoîr 
pasdezele, de chaleur pour une 

. chofe, la négliger, ett avoir peu 
de foin. 

NoNCHALom , noncliafant, paref- 
KOHCBALOIRE. indiilëreace, ou- 

NoNCiATiON : naneiat'io y z&e par 
lequel on dénonce à celui aw 
fiit traTailler à un édifice, ou 
aux ouvriers qui y font occupés, 
*• Wi'ils aienr à cefTcr , à caufc de 
• riti€0«amodiié<oudommage-qirun 
en reçoit, yii^iiet i ce-que la juf- 
tice m 'ait aateemcnt ordonné. 

t tion,ou charge de nonce, c'eft- 
'f^MinfV db^étan que le pep« en- 
voie en 3nil)jfr,<ie vers quelque 
prince , ou queique^^tat . caitholi- 

cette m> 

« lii^ade : de phu , jurifdiôioncta- 
« , h\m dafis.qoe^ues états du pape , 

lotte de gouternetneat On ap- 
, ne!le Nonciature ,.en Pologne , 

Ja dé^utation 'des nobles que 'es 

Rilatuiats , ou provinces font aux 

idietes èoL rt^ume. 
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chcs. 

NC^NDINAT^UR » qui TE àux <ôii«sw' 
NONDIEN , NOtWlMAIKC » NONM^ 

N AL , ce qui regarde , qui con- 
cerne les foires, les marchés , &c ; 
de nunditu^^ acheter» vendre, 
trafiquer. 

NoNEs : nofîtt , terme de filtaitrifft 

voyez K.ALENDES^ 

NoN^TTEs , épingles. 

NoNNAiN, eu Nonne : nonaa^ ter»' 

me de la r*»:;!^ Sp.'w.t Pe'm'f^ 
religicufe ticHnàitiiac ; Ont bel^ 

jonc nonain ^ une Jbel|^-'j.eiuie re-. 

Iigîcufe. . . / 

dctaut en jufticc : non pim ultra ^ 
, le terine , la -fia d^une eaiiere. 

Met- fut, en l'^'^i , le nnn plus 
u/rra de l'empereur Çharl^c^^unl^ 
. . c'éû-âi-dire ;le €ie^ de cette 
; ville (qu*it tut contraint d'aban- 
donner ; fut Ij^ 4^Bierç de fe» 
entreprifes. Cela a donné lieu ait 

vers fuivarit , où l'on fait allu» 
âoa^npn lèulejqeni: aux fameu- 
fts eolèhneâ"'(rffercttTe , jnais à 
la tïévife propre de ce prince, 
dont le corps étoit compofé de 
deux colonnes d'Hercule : 

Sîfi€^am.M*é»i.hff t^ mtu dmr. 

Non- «îçaveanck , ^vfmt de coi»»" 
noiiiaiice) ignorance de et doot 
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NORDOVEST : voyez Vent , où 
nous expliquons tous les vents , 
vrec leurs noms en 

KoRMAN : NormMus^ homme du 
Nord, du Septentrion: yir ftp- 
umaûm^ ; Lu •Nomànds , les 
habitants du Nord. 

VORMAND , habitant de la Nor- 
nandie» belle province d« Fran- 
ce fiir Iji Manche. On fiuc , à 

ceux qui l'habitent , le repro- 
che d'avoir Uur du 6c leur dc' 
Jit. Ceb vient de ce que , par 
l'ancienne coutume de Norman- 
die , les contrats n'étolent vala- 
]>les qu'après les ^4 heures de la 
fignatiire : durant ce temps, les 
parties a voient ceUù 4e âùre leurs 

• rtf eÉîons, 6e pouvoient ^en dé- 
ciire. De là vient aulTi qu'on ajv 
{>elle un homme Nomand , quand 
il ne veut pas tenir ua marché 
qu'il a fait en reglek .Ctil à de 
pareilles gens , non aux habitants 

^«e Normandie, qu'il feut appli- 

dit. 

NoROL£, brioche, forte de patif- 
feiie. : > 

KoRTiN , ( un yjtk homiDe aoÎF , 

- un Mauritanien , un Maure. 
Nos CHOSES , ( les ) nos propres 
. biens; ^in/f cwm Ut nss ehojts^ 
de la m^me manière que les 
cbofes qulnouf appartiennent en 
propre; que nos propres Jbîens. 
NpTAJBULS, ( les > It* prindpaujp 
& les i^us confidéraoles au:\c 
vilJe, dune province, d'un état. 

Notaire, Tabellion , oiiiaer pu> 
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blic qui reçoit &c paflTe les con- 
trats, les obligations, & autres 
aâes volontaires ; on appelloit 
NotATR?s, ceux qui avoientl'art 
d'écrire par notes &c abrévia- 
tions; & comme on s'adreflbità 
eux pour recevoir toutes fortes 
d'aâeS) c'eft de là que le nom de 
Notaire eft demeuré aux offi- 
ciers publics qui exercent la mâ*. 
nv.' fonftion. Elle n'étoït, h Nîrtz , 
• république , confiée qu'aux pre- 
mières familles , comme en eftt, 
cela devroit être dans tous les 
lieux : voyez Amans. 

Notarié , aâe paile pardevant 
notaire : on trouve encan Né* 

TARISÉ. 

Notice , notoriété , connoiilancei 

Notifier , fignifier , faire favoir ' 
dans les formes juridiques , dans 
les formes reç les : Jtgnificare : Uit 
fpjudué. doit notifier fis paitt tott» 
' lu ans dans U temps Je carême. 

Notre -ûAME enfoullée, ( la) 
faifomption de la Sainte Vierge- 
Marie : Ceft tfiris fia faifi U viC 
^Ue dt fijle Notn'diuu m poa» 
, la vei 1 le die PaftMnptitm : litn 

de /'an 1 148. 
Nou , noeud : riodus, 

Novaiixeux, qui t bancoup^dr 

nœuiîs ; on trouvccnCOteNOA^tp 

LEUX ; nodojus. 

NoGVs,nos : Nûou$ nie^, nosneveur,' 

^lovALE : movaliSf terre nouvelle- 
ment défrichée, & nùfe en la- 
bour: ftem^ dîme qui f"e levé fur 
les tiiuts des. héritages nouvelk^ 



aoS N O T 

ment dëâichés, & qui de tetnpi 
wmémomA nTavoîent point été 
cultivés, ou n*avoienipas porté 

de fruits fujets à !a dîme. 

No VAiTÊ , nouveauté : hùv'uos, 

NovATiON , cfaangemeat , altéra- 
tion d'un titre» tnofniutation 
obligation, ca vin. «i|tce.î«B> 

tfovB, efpece de prairies qui fer- 

^, vent à la uii ure Jls befHaux ; 
Nouée eft la m unie ciiofe. 

NOYEL , nouveau : novum : de n»- 

vtl , de nmnw , de boutcmi,. 
l^ovELLEily (dei) dei nouTtHes i 

Jtuncla. . : . 

NouEL , Noël , jour de It natmté 
4e J. C. Ce mot vient de ^Kn- 
manuel, qui fignifie Duuavecnciu: 
aobifcum Deus, .Ce mot NouEL 
^it autrefois un mpt.de réjoiiif- 
fance, <jii'oocrioit dans les fîtes 
& Tolemnitéspubliques. CeJ^s'ap- 
pelloit cner mil de joiç. 

^vmsMT PK l'aiguillette , 

.împitiflance accidentelle, dont il 
efiquelbon daiis les jurifconfultes, 
qui comme les peuples , l'ont re- 
gardé comme une efpccc de for- 
tilege. On n'eû guère aujourd'hui 
de cet avis. ' • 

KouLET, petits canaux ou égoûts 
, qu'on fait fur les lucanics des 

toits ; canaltculi teSorii» 
^VRIR , ne point éeemer, Wfii- 
£tr vne demande : Lts altru nou- 
;nmf ks autK&ne voulurent rien 
jKCordev , pe voulwem rî^n ^ 
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NoVS , nôs : mvi maxont , nos ma*- 
fons : Ly /or de nous nt/jpca , le 

)our de nos noccr. 
NouvELLiER, léger, inconflini.' ' 

NOWEIL , noël : natafe DominL 
No Y , ( mettre en) débattre, con- 

tefter , nier , de «mm , noife. 
Noyant , ( un ^ un pùdam. On 

trouve auffi Noi-ENT. 

NoYEUx, envieux, qaa'eUeiB;ifiH 
vUus , queretofus. 

Nu, vuide , dénué ; Mis ovr*îgt JSnt 
mts ^mn^ nus dents £nic .iiîns 
art, 

NuBfLB , qui eft en âge de ^e ma- 
rier ; nmUs, Lesfiles font tubUt» 
à dotue ans; les garçons à qua- 
torze. En droit, cet âge s'appelle 
puitrfi: dciiBOCS latins û^pw^^ 

/wAtlMS» 

NuBiEce, nnage : mhs, 

NvEFi, neuf: novem. 

Nu EviME, neuvième .-/zijrttt/. 

NuER , arranger , diipofer les cou- 
leurs /elon hnusiniances» 

NuESSE , nu^ : nuiitas. 

NUISAHCE, obfîade, incommodité 
qu'on fouf&e de la part d'un au- 
tre, ou qu'on lui fiut ibudEnr* 

Nuis ANÇONS, emmyAB « nnifibleii 

NuLENOlS : nunqttam , jamais. 

Nullité, .dé&ut qui rend un 

nid ; ndifir». * * 
NuixoMt, Ma)!» l e i H uen ct» «e 

qU! r^fîe a \ine fiicccfl'îon , fans 
rien devou* a perionnc : quodnui^ 

NVLWTV 
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NlTHJY, ou Neluy : nuUas, pcr- 
Tonne* auain homme , de nuUuy , 
de perfonne xmdSm: Amb^^ à 

peri'onne : nulR, 

NuME, divinité. 

Numéraire , ( valeur) valeorfic 
lice des elpeces : vaLor numerarius. 
Elle différa de la valeur .inirinp 
lègue. 

KuM&RAtî maamUis, cpiîdëfigne 
un nombre. Telles font les lettres 
du chiffre romain : Numbrique 
eft la même chofe que numéral. 

KoMMLOTSS^naraiter d'un numé- 
ro , Ou co^fer (1 tm chiffre, foit 
de marchandileS) loit de papiers ^ 
diartes» titres» &c. 

Numismatique , ( la fclence ) la 
iicience des médjuUes anciennes , 
de mumfiui,' 

'Humismato6rai>hi£, defiaiption 
de'; mctlaitles & des monnoies 
antiques : numifmatograph 'm, 

NuNCUPATiF , ( teliament ) tefta- 
ment âit de vive voôx U. non ré> 
digé par écrit. Il vaut, en pays de 
droit écrit. Il eil rejetté en pa)rs 
codniimer , à moins qu'il ne foit 
militaire , cVA-à-dire , fait fur un 
champ de bataille, oii il n'eft pas 
deûâmid*dGme. 
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NuNS , aucun y perfonne : nuUm i 
Qut tuau ne putt peràtr teu mur 
éâU àuit dater St. f^tncent^ que 
perfonne n*a droit de percer le 
mur de la ville, derrière l'ab* 
baye de Saint FiMiÀt-éit lAeUf 
titrt dt tdn 1 167. 

NuPCBS , om HoucES , noces : wtf 
tm, 

NuTiE, OU NuYTÊt, ntût , PefpSH 
ce d'une nuit: NuFf r fignifie/ijwf, 
en Mcffîn: pour fe faluer le foir. 
Ils ^ent Èmnu jn^ don 1)m , 
bonne & heuieitfe ntdt de la pirt 
de Dieu. 

NuYË, nuée : nubts» 

NuTRfGUIER, M KOft&tQmER; 

homme qui nourrît 9t âev« da 

bétail. 

NyctalOPE , celui qui , comme on 
le dit du renard, voit flticuxdé 
nuit que de jour. 

Nyctostrateges .* t^SoJtr0t^^ 
anciens magiftrats qui étoient 
chargés du foin de la police pen- 
dant la nuit : Us faifoient la ron« 
de avec des gens armés , pour 
empêcher U r^mer les défof>* 

• dres : c'eûcequc OMS appcUOn* 
le gua* 
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Ob àDTENCES , on appellbit ttiiii , 

autrefois f ce que nous nommons 
• aniourd'hui Prieurés. On leur don- 
noft alors le titre d'obédience , Se 

axix religieux qu'on y envoyoit , 
celui d'bbédienciers ; parce qu'en 
effet ils n'y demeuroient que par 
li n l d obédience , & étoicnt 
amoyii^ljes à la volonté du fupé- 
neur. 

OBÉDIE.MTIK1 , ancien officier de 
chapitres , dont les tondions 
étoient de faire les diAnbutions 
numuèllès aux chanoines' qui 
étoient préfents au chœur. 

Obeîe , obciflance : obeditaM, On 
trouve encore ObeyE* 

OBiusQUE : çhtUfius , pyramide, 

ou efpece d^aiguîlle à quatre an- 
gles , haute, mince & élevée 
en pointe , pour férvir d'ornement 
à quelque place publique , & 
qu'on charge pour i ordinaire , de 
Quelques inrcriptions. 

ÔberliqvÏs , ce quccbacun a iuh 
turellement. 

Obice , empêchement : obex. 

Obicê : oi>)€clu$y empêché , retardé. 

Obituaires , régiftres mortuaires , ' 
nécrologes , oU Ton écrit le nom 
des morts , fic le joiur de leur fé» . 
pulture. 

Oblat , en£int oflnt à IXeu par fes 
parents » poi|r le £ure leligiettx 
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dans un monaffere : Ttim , une 
perlonne féculiere , tant homme 
que femme , qui * fans /engager- 
par des voe\tT , dcnroit fa person- 
ne & fes biens à unemailon rcli- 
gieufe : •Ustms , On les 

nommoit aufll donnés. 

Oblats , ou MoiNEîyLAis , foldats 
eftropics que le roi mettoit autre- 

" fois en chaqûe abbaye, ou prieur 
ré de fondation royale , auxquels 
les religieux ctoitnt obliges de 
donner une portion monacale , à 
la charge qu'ils fonneroient les 
cloches & balayeroient l'égUle 
& ta cour. Cette-preflatkm sTcft 
cnn\ ortie en argent , par abus , 8c 
. a été txans&rée avec ces oblatsi, à 
l'hôcd des invalides. 

Oblationnaire : oblaùonnarius* 

diacre , ou foiidiacre qui recevoir 
anciennement les oblations des 
fidèles. 

Gblî a c, F , ( droit d' ) droit d'oubli , 
.comme qui diroit d'ouBLiAGE ,. 
dû par un fujet qui a manqué de 
payer au fclgncur le droit, OU la 
redevance annuelle y au jour mar— 
qùéi Ceft une punition qui eft 
plus ou moins grande feion les. 
ufages & les lieux. 

Oblial , ce qui fe paie lorfau'oa 
fe «oure dans le cas de l'obliage, 

OBLIOATIOM': oUigaùo , contraft» 

Obugatoike » aâe/|ui a la fo»« 
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ce d'obliger à quel<^ue choie , 
confbniiémeiit aux kax. 

Obole : ohtasy monnoie de cttîvre, 

valant une maille , on deuxpites: 

la moitié d'un denier, 

Obolée , terreiii on quantité de 
terre oue Ton tient fous la rede» 
vance a*une obole , qui rapporte 
au maître , la valeur de cette 
«biiooieJ - . - 

Oboles ,' ( droits d' ) droit J*une 
ohole par livre , du pour le ta- 
bellionage du roi. 

OboMbrsr s 9lkm^«n ». cacher \ 
■ couvrir. 

Obrf.ptice : ohriptltlus , ce qvtl cft 
obtenu par iurprire , en tailant 
ttne vérité «pTil nSloh néceAàîre- 
ment exprimer , pour que la chofe 
fut valable , comme & l'on ob- 

' tient un bénéfice , fk» énoncer 
qu'il eft à charge d'ames. On ap- 
pelle futr^tice ) ce qm s'obtient 
en exprimant quelque Êuifleté , 
pour faire palTer les chofespUis 
aifl-mçnî I '' ohrtption furprife 
qu'on lait aux fupérieurs , dans 

' le cas doot eft queflioa. 

ObSÇVREIR f obrcurcir t o6jcurart. 

Obscurifîer , obfcurdr , rendre 
oblcur , ténébreux. 

'OBÎîtRVANCs o'kK vki , ( I«s frètes 

de 1') les Cordeliers , les- fVeres 
Mineurs : fratrts minons. 

OBSESSION ; obfiQioy état des per- 
ibn nés que l*ôn aoit'ofafédées dû 

démon. 

OfiSXACLER : ob^m jpoaat , faHîr, 
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Obstances : objlacula , empêche» 
ments que !l*on trouve à fidre ràif- 
Tir quelque de0îsio , quelque entre' 

prife. 

OBTEMpéREK , ol>cir aux ordres de 
la juftice : otitiufwwtm 

Obvention , impôt de la part dies. 

eccléùailiques. 

OcCASE : ouafiit , ce qui concerne 
rocddenc , le coucher du folelU 

pCÊiRE r œàdm , tuer , afTaffiner ; 

occîs y occîfus y tué • on trouve 
. im^me, Ocir. . 

Occiss y meurtre t oedfiur , meuf«> 

trier. 

OccisioN , grand maffacre : ocâfop 

Jirages. 
OccvLT , ( en ) en fecret^ 
Occupant , ( procureur ) qui eft 

conilitué pour llnftruâion d'un 

procès. • ' 

Occupant , ( premier ) celui qui fc 

met le premier, en pofTenîan d'un 
bien qui n'a pas de maître , & qui 
dès-lors lui appartient par le droit 
naturel. 

OcHJR, OcHiER , ou OciER, occire i 
tuer : Por amor Dex ne l'occie , 
pour ramoto: de Dieu fittes lui 
grâce, ne le tuez pas. 

OcH niON , ocdiioa , tuerie > honur 
cide. ' ' ■ 

OcMOiS(W,.M( OcotsoN, oceafiott ,* 

danger lontrouveaufTi Ochison 
& AcHOiSON : oeet^o rEt querras 
' oehoifon Jtalir , & uiercha Pocca- 
fion d'y aller ; VouUmurs iochifon 

' 0^ieSf c'tift «?ec piaUurque vous 
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en avez roccaCion , que vous en 
courez tes dangers. 

OciEUX , €»û& t ùàùfi s dakrê 

oc'ietix , deniers oififs, qui ne pro- 
duiient ni rentes , ni intérêts. 

4DcLACE,(lipulation de entrât de 
mariage , qui confifte à donner 
droit à la femme furvivante , de 
prendre une certaine Tomme iur 
les Ueiis du mari. 

Oci En , frauder au jeu : .<^iv«cter« 

un fraudeur. 
vDCQUïSONNEiR } aâionner en juf- 
^ce i En pua ihnftmn U amans 
lou crant , fans titils ocquoifons , 6* 
tomme ru Ctn putt ocquifonntif , 
en ce cas, les notaires en pourront 
drefTer le reçu , f;i ns cu'il réfulte 
aucune aâion contre eux » iaas 
que pour cela oa.puîffe iescoii' 
traindra à payet- iWtade dont 
s*agit. 

•OcQuiS£N£a^, vexer par dlnjufies 
.impôts. 

îpCQUISON^encontre : Hons Je maljc 
ocqutfj': , homme de dangereufe 
occaiion , de mauvaife rencontre, 
' auquel U ne &ut pas avoir affaire. 

.OCRfS, têtu, opiniâtre : Femmeocrife, 

femme de mauvaife tête. 

jOQT , huit : oBo : Jusquu as nombn 
dteSms tfeomplis Cung aprts Vaut- 
tn & non plus , durant huit ans 
pleins , Tim après Tautrc , i^ais 
pas au de là. 
' OcTAtxts , oâavT f trahuiit de 
jours. 

|OCTANT£,o« HUTTAMTE : ooEc^- 

quatre>v^qet. 
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OcTENTiEMt, quatre-vingtièmes 

oSuagt/imus , ottogétiéire , qui eSt 

âgé de 80 ans. 
OcTAVAGE , ancien droit : oclava- 

giiim ; il coniiftoit dans le huitième 

de la taille , qu^lâHoit payer une 

féconde fois. 

Octaves » iêmaines : CJiùtf ocLcyes^ 
cmq femaines* 

OCTOGAME, qui a été marié huit 
fois;: il eft queftion , dans le droit 
canonique» de gens de cette po- 
lygamie. 

OcTOMAGt : ^Sùmâpam , ^imagf 

à la hititieme. 

OcTRiSE , oûroi. 

Octroi : concefio ; conceffion de 
quelque gcace , de quelque privi- 
lège ; on appelle deniers J'oÛtois ^ 
certaines preilations que le roi pei^ 
met aux villes de lever fur elles- 
mêmes , pour Tentretien , foi-di- 
fant , des murailles , ponts^ & 
pavés , & pour beToios publics. 
Les villes imprudentes deman- 
dent journellement de ces oârois 
'pour dei befoins paflagers. Les 
befoins cefTcnt , & les oorois fub- 
fiftent. Les municipaux, peu éclai- 
rés & égoïlles , mettent par là dea 
entraves â leurs propres enfiuitt. 

OcroAt, meto de bierrc : a9iutb 

ctrtvlftcB. 

OCTUPI.E , qui conaent huit iois : 
Tmmdtux tft oStipb dt fiuun» 

OCULI , ( le dimanche ) le troifieme 
dimanche de carême , ainfi apoelié 
dans les titr« , parce que c'eit patf 
ce mot 9te comoieaca fintroît 



Digrtized by Google 



0 



O F F 

la meffe : Ctftuy menlùtffujl 
ft'if} tou rneskcdi après ly diemanchc : 
ocult , ce marché Ait fait le mercre- 
dide la- 49» ftmine de carfme. 
. Odin, ô Dieu ! Cétoit ainfi que les 
anciens Celtes invoqnoîent leurs 
dieux , ce qui fait croire que dans 
Jes commencements , ils n'ado- 
roient qu'un feul être fiiprêmc , 
auteur conlervateur de l'uni- 
vers. 

<EcACATHKVâ, lié , uni , attaché. 

Œcuménique, qui eft miiverfel : 
ceeunumcus, 

-<Equ£, falleàflMiigfr* 

<(Es , volonté : Ne doU ne votl rien 
ka fui dés ne foit , ne doit ni ne 
veut nçn qui ne ioit à ik volonté*^ 
ne Im Ibtt agréable. . 

'<Et t huit : 

Œuvre DE LOI : voyeiTRAjiSPORT. 

Œuvres , ( les ) !p5 Inbour;, les 
façons de v^es , 6c autres cultu- 
res ièmblables* 

Offfxdrf , o^eiifer j./i«»9jraiicoii^ 

trer : offtnderi. 
Offense de fait : o^'cnj'a ex Jacloy 
coups , loit de mauts-, de bâton. 

Cil de fulil. 

Offense de parole : offuifa ex 
«ioiures, chofes choquantes , 
improïKres. 

iOfficiaL : officialiSfjugé d'tine cour 
eccléûaltic^ue , en ce qui concerne 
k juiifitiôion contentîeufe. H eft 
moins officier de l'évèque que de 
l'évêché i c'eft cependant à l'evê- 
que à-teiioÀiiMr-3 il peut, en ou- 



OIL 11^ 
tre , commettw tu avtre «eetéfiaA 

tique pour vice-gérent, lequel eft 
comme le lieutenant de l'official. 
Ogre , lorte de monflre iuinidin , 
ou d'homme fauvage qu'on a 
feint autrefois , & qu'on fuppofoit 
manger les petits enfants. Les con- 
tes (Togres , d'efprits folets^, tede- 
fces , font de mcme dalCy COmm^ 
de même m<irite. 

Ohiè, malade, langui/Tant. 

Oî , oui : ÏM : OJhis , ouivcumcot; 

O» , t'oreille : 4ww , «i l'oue « 

auditus. 
OïL, l'oeil : 0c»/k/. 
OïL : voyez Oi. 

ÔiLC , dé t%«âe tolmm ; «n tvom 

auffi , OULE. 
OiLÉ,o« Ot'tÉ, huilier. 
OiLLETs , ( ly ) les yeux : oatU. 
OiLLOS , oye : an/êr. 
OlHTURE, onguent : unguemumi 
OiR , enfant , héritier : hens : Al 

oirs , fes df^Endanls : ôm aH 

OÏR , cuir , entendre : Nous avons 
oit y nous avons entendu : Quant 
il oieit , quand il entenditi 

OrRE , aujoiu-d'hui. 

OiRÉE , QRic^, OiLÉfi : pluie d'ora^ 

ge , qtii n*eft que momèntâaée» 
PiRRt , routé , ehennn : ibuwKrmv j 

ou atourner fon o'irrt , rebroulTer 
chemin , reprendre la route du 
fiea dToIi Ton vient. 

OiRliEii^ £iiit ràute» jÉiazsha:»&re 
* Hhh 



. cf^fdwmîn : Tou la nut'u oîfmtt » 
LU marchent toute la auiu 

OiStLS : otfeaux. 

Olër : oitre , répandre une bonne 
odeur, 

Oleries , ou HoDF.RiFS , chofcs en- 
nuyeuTes. » déplailântes & coû- 
• teâîssi 

OLIGARCHIB empire , gouverne- 
ment confié à plufieurs rfonnes , 
mais en petit nombre ; oàgarcua. 

Oliphant , éléphwit, 

OtdGRAPHE,(ieftantent^ teftament 
écrit, touteatier , de lamaia du 
teftateur. 

Olt , va : Quant it^ob MwdfBmre , 
^umd.oii va en l'année wâltm 

Olympiade ,efpace de quatre an- 
nées, dpnties Grecs fe lervoient 
dans leur chronologie. On ne 
trouve plus aucune fupputation 
des années par les olympiades , 
après la 3046. qtii fintà ran 44a 
^Jefo-Œrift. 

OmMS , Omnies, femWables : Me- 
funs omnits , mefures pareilles : 

^ . Us ouvratges omnis^ dmittt tfin dt 

(. vatuts omnies , les ouvragcs lefh- 
blâbles doivent ctre d'une égfle 
valeur. 

On^oo^au. 

Onagre , ancienne machine de 
guerre ,Tiropre h lancer des pierres. 

ONC,otf (.)nques , jamais : nunquam. 
.ONàRAlRF. , ( tuteur , ou fyndic ) \ 
' lé tuteur oi.éraire eft celui aui , 
fous un tuteur honoraire, aJmi- 
mitte le^ biens du pupilf > & eft 



^ . O N l 

oblige d'en rendre compte. Le 
fyndic onéraire eft celui qui étant 
plus particulièrement chargé d'une 
affaire commune,en devient comp** « 
tab'e : on les appelle oncrains y, 

Carce qu ils portent la charge ou 
x. poids des' aflSnres, 6c <|He d*un 
autre côté , il '6ut leur. payer, le - 
iklaire. . .■ . 

O.NNiEM£NT , O» {fomniMiNi; 

honteuferaent. 
Onnir, ou Honnir , e« Hounnir,, 

déshcMiorer , oiaiidire. 
ÛNOUit ,,lioimeur. 
Onques-MAIS , jamais. 
On u is, o« ÛNTis, honte. 
Opime : opMua') riche , abondant,. 

fertile. 

OpiLER : op'dan , obftnier , bou- 
cher les palTages du bas-ventrev 

Opi'ORTUN , (cas) cas fevorable, 
propice : oppwtamai 

OppotTONTrir , occafion favora- 
ble , & propre* :^ faire & à de- 
mander quelque ciiole -. apport»* 
mia$, 

Oprum y feulement ; tt'ok oprmt 
ihva feulement. 

Optât , Opta , defir , fouhâit ; 
Ci'opiatc , louiiaiier '.Parvtmr âio$ 
fts optas , faire réuâîr.tous fes 
defirs, parvenir à toutes fes fins. 

Opt^res , ou Optèries , prélents 
qu'on tailoit anciennement atix 
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OR A 
. «u^on voyoiK. pour la prenkicn 

rois. 

Opuscule , petit ouvrage , petit 
traité en matière de fcîence &rde 
fitléntore : opufculum. 

Or, alors: Q<a or ^,qiiieftalois, 
pour lors. 

Oft , mnntêaantV préfeirtemettf : Or 
Mttr.nws , dites nous maintenant. 

Orairk : orarïum , Tctole dont fe 
fervent le« miniilres de Téglife. 

OUAN , auparavant;- 

OtAToiRE : ortfiAriaMK, petites cha- 
pelles jointes aux monafteres , 
avant que les moines euiTent des 

. ^liTiN ; on » depuis appelle de 
même, celles oi> quelques faints 
avoient été inhumés , &c dans lef- 
<)ueIlesilséloiâ)tiMrdculiÀvfflènt 
invoqués , foit dans une ville , foit 

. à la campagne, à côté d'une cathé- 
drale , drune abbaye , ou dans le 

- «oin d*«iie dglife.' 

Orcon , Orson , ou Orseau , une 

. croûte , un morceau de pain. 

Ord , iale y plein d'ordures :fordidus. 

Oaoalie : or^tf/ivoi^anciennesépreu- 
ves par le feu , le fer chaud , 1 eau , 
té duel , Ôcc , autrefois en ufage 
en France , en Angleterre , en 
Allemagne. On trouve des inefles 

Sour ces ordaUts , dans les miîfels 
e ces temps de barlntie. 
Qrde , toclia : Swmmordtf&amtit 
le tocfin. 

Ordi , fouillé, fali : ordir^ fouiller, 

remplir d'ordures. 
Oadihairi, ( r) révêque ou pré.. 
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larqui a la jurifdidion eccféfiafti- 
que d'un diocefê, ou terriroire: 
propriMpafior : htm , celui qui eft 
le collattur «Pun bénéfice. 
Ordonmancb , ordre : EnMk^i^ 

donnance f en bon orfir!'. 

Ordonné^ {me) vm commande- 
flAentVitii Ordre , une ordomiaace. 

Ordovs , laid , horrible , qui âit 

peur : honidui. 

ORi>oyER , readre horrible, fale^ 
, d^oûtant 

Qrdes-Gens, vilaines gens, plei-f; 
nés d'ordure & de craife. 

Ordre , ( fauve notre ) fiui6iio» 
privilèges* 

Ordre des Côteavx , dafle de 

gourmets en vins, de cette efpece 
d'hommes qui fe vantent d'avplÛK 
le goût li fia , qu% reconaoidbnt 

• à Piiiftant , de quel côtèau eft 

le vin qu'on leur lert. 

OkoRENtMENT, ordonnance: Effus 
m («fit ckoufe m*uotu par ordnn^ 

ment de nofîrc Jîgnor ^ nous termi— 
non* cet atfaire par l'ordre de 
Dotrelcigneur*- 

Dre , heure : hora : AlàndàmdUyl 

à l'heure de midi. 

Ore , or : aurum , tréfor , mine 
métal quelconque : Ly on jtrwl 
en fa maxon , le ttéfor ttOUyiéein - 

fa maifon. 

Orée^Oriere , «M Graille d'un 
bois , la lifiere le bord d'une 

foret : de riraia , qui a ctô fait Je 
£>/■<!, co ni m e inoiitce, de montiVia, 

Qa EM JB/iR|gâua <Uiurti,.avaatags.- 



fiftS O R E 

auiTi certain que (i ronavoîtttde 

barre ou lingot de bon or. 

Oreiller , mettre en forme d'oreil- 
lë, rouler: vo/m». 

Orendroit , dorénavant) ci^près : 

vous dorénavant. 
Orenis : voyez Oreins. 
QjiER , or arc , prier Pieu : vaquer 

à lV»aifoi). 

Oru , prff en tei nent t tfijaî ,mmt*, 

Ittm f quoique : ffJ , tamau 

OrfeNTE, petite orphrlir.e. 

OrfRIE , oiieau nocturne, qu'on 
ffcgarde de même que le hwott , 

pour être de mauvais augure. 

(Orfr AT RÉ, chargé d*orfroi,de riches 
broderies d'or où de foie , qu'on 
meffur les bords d'une chappe &c. 
Ce mot vient de aurum phrypum , 
parce que Tinvendon de ces bro- 
deries eft rcoue de Phiygie. 
' iOrfr AT , OU Orfro^y^ ovfrqi^ , 
comme ci-deflus. 

Orgues , efpece de herfc , pour fer- , 
sierlcspones d'une ville attaquée. 

Oribus , ( d') poudre d'or : quel- 
ques-uns dUent d'ellebor<i« 
Oriea ,.étole : orar'um, 

^ITLAMME , ( 1' ) l'étendard que 

les anciens rois de Franc e fa î foient 
porter quand ils alloient à la guer- 
.re ; dans Porigme , fonflamme 
n'étoit autre cbofequelabanniere 
4e l'abbaye de Saint-Denis tn 



OUI 

ailleurs, sux proceflîons du mo-' 
Oâikre , &c dans les guerres parti- 
'Culieivs.) que Pabbd avoir contra 
ceux qui vouloîent uTurper les 
biens de foa égUfe. Le comte du 
Vexin, avoué du monaAere de 
Saùu-Dvùs^ aUoity prendre cette 
efpece de labarum, ou d'étendard , 
quand il partoit pour quelque 
guerre particulière , où il fzà^Cfk 
de défendre lei biens de TabDaye. 
Le Vexin ayant été réuni à la cou- 
ronne, nos rois finvirentt Pezeni* 
pledesancicns comfes du Vexin , , 
doftt ib av oient pris la place. Il 
arriva de-là , que qitand nos mo- 
narques p;irtirent dans la fuite , 
pour quelques grandes^ expédir 
tions, ils aUcceat recevoir » même 
à genoux^de Tabbé de Saint-Dtnis 
foriflamme qu'ils confîoient à un 
feigneur dialogué padkbravoure ; 
tt au retour de la campagne , on 
reportolt l'oriflamme avec les mê- 
mes cérémonies qu'on avoil faites 
en !a recevant. 

Louis le gros fut le premier qui 
alla la prendre en folemnité fur 
l'autel de Mnt'Vcnis , en 1 114, 
lorfque l'empereur Henri V vint 
linidre fur la Champagne. Saint 
Imus de iès fuccefleurs ment ^a« 
lement ufage de l'oriflamme qui , 
enfin , devint leur prinàpale en- 
feigne. 

ORiFtAM r , vab j pompent , liiper- 
be, 

Orinal , tirètere , ce que qiielque*" 

uns nomment urinai f onna, 
. OiUME . originç. 
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ORT 

&c. ■ • • f 

Orixons , oraifons , prières. ' 
Orle , ou Orlet , ourler. 
Okler, ourler i âiredes ourids 1^ 

ÛRMELj ormeau. . ' 

Or MILLE , plant de petits ormes. 

Ormaie , ou Ormoie , lieu plaaté 

- d'ormes : ulmarium. 

Ornature , ornement. i 
OkhAc , ibttife ; ivoix , ou criaiUei^ 
tnjnrîeufe. ^ 

Oroest, nôrd-oueft, vpyez Vent. 
Orrelouse , horloge : horologium, 
Orruble , horrible : konibUis, 

Ort , jardin : hortus. 

Ort ( pefeO » peTer le tout , la 
fnarchandife avec les cmballagès , 

lec caifles , &c. 

Orve , fine farine.. 
OS , vous : vos. 

OscHE,oit OucHE , terre ja^ura- 
bte, fermée de haies oûdtë'foffés. 
Jtemyun jardin fhiiri^. . J ^ 

OscHE, otf OcHE, entailIure,coehe. 

QSCHES,r' HnrHES.HoCirETTES, 

• petits monctaux de gazons coupés 
en quarré , qu'on laiiletiéc^rpeni^ 
dant l'ctc ; qu'on brûle en autom- 
ne , & dont on répand les cen4res 
ûtr le terrein pour y fèmer du 
grain Jans les renouvellcmet;ts 

: de c!»Uure« ou jes changementt 
de femaillestf * . . 



OST «7 
* Osikn f jointure : ania$Uii î' {onc*." 

' fion : com'TiiJfura, 

OssE, hardi: audjx. 
OssEZ , aflez, fLittiiamment : fatts, 
Ossis ( vîez ), vieux trembtean;. 
. Os^ , Fonent s ontns» 
OsT ,( un ) un corps de troupes en- 
nemies , une armée , du latin 
hofiis : Semondre en ofi^ Contraîll-' 
dre i main tmée. - 
Ost-Banni , convocation du ban, 
I 6carriereban:Am^tfflnaj;ontrou- 
' ye dans le mime fti» v Service de 
tof , nide de ^f^Jï , poûr dire, 
f?rvice & aide qu'on doit » en cas 
de guerre , à foft (c%neur. 
OSTAGlER : ohfts , otage : Ofia^er 
quttqt^tm , Id ferviT d*Ôuge > de 
■Iri^ndant. • ' .' - .,n • » 

OsTE : hofpts , celui qui 6ent une 
maifon d'un fei^Mnir, Acquielb 

fon jufticiable, , , 

Osteler , loger, . . 

OsTENSWLE , ( lettre ) qui cft de^« 
née à être montrée : Ostensij^e 
cft la mSme chofé: «/Zc^«. 
OiTENT , autant.. 
OstericHE , Autriche : Aufiria, 
OSTàs t chez : Ofiïs lou priés , ches 

le prêtre* ^ 
OSTES , ( qui ) qui ofe : Défend mt 
quil ne ftit auls qui ofiêS tt^Uy fiatu 
tdjjcr nt brixitr , dé^doilS à toù$, 
tt'Is qu'ils foient, d'être affez har- 
dis d'ofer caffer , ni brifer ce ftïtut. 
OSTEX , au pluriel, Osteux f hôtci, 
fiMilTon , logis : dSMWf. 



OTR OUL 

OSTIER , vautour » oUeaU cîe poîng | , Ou AKIDE , ( une ) une femme Wchè; 
oui fert à la qhafl« de* faiiàosfiC truande , qui n'aime qu'à dormir, 
aes perdrix. . 
OsTiàai , ( gueux 4e F ) mendiant 
de porte en porte. 



OâTiKx ,tnaifon,c'eft le même que 

OSTEX , Ci-dçffu$ i OSTILLE ,, fif . 

O^TÉE font la imème. cnoft. 

OsTiSE , ( droit d' ) droit defouage 

& tenement , autrement , droit 
fiu'on paie à un ieigneur , pour 
^ haDuer tur les terres : /«* hofpîùi , 
, juikahuaUoms ; il confifte en une 
poule , ou autres fcmblables pe- 
tites redevances. On irovive ^uel- 
ouefois HoRTiZES : ce mot vient 
de hofti[ia , maifon , d'oii nOttS^ 
avons fait HÔTEL. 

OsTOiR , c eft le même que OsriER , 
. -qui cft ô-defliis. . > ; 
OsTOTia % camper aveè une «m^. 

OsTRVCHE , autruche. 
Otarde , outarde j oifeau. 
Otel , autant : tantmndtm,' ,* 

OtÉ , excepté , honnis. '* 

Otevent , auvent , planches qu'on 
met au deif us des boutiques , pour 
les garantir du ventk 

Otex , hoteffe, 

Otr er , oâroy er , accorder. 

Otroyer , comme ci-deflus » oc- 
troyer « accorder : No$ htv mrons 



ctroyert , nous 



leur avons accordé. 



Othu , autrui. 
pUAi , oh i quoi !; comment! 

OvAiTER ,.wOuAipR^ regarder. 

I î ' 



Ouate , ou Ouete , duvet , coton, 

OUBLIANCS : oUàno , oubU , âute 
de mémoire.. 

Oi;blie , ( droit d') oWlgation OÙ 
font certains lujets de donner à. 
leur feigneur , quelques pâtiflerieSv 
appellccs oul!us\ ce font des efpc- 
ces de gaufres ou hoilies , le droit 
d*OBLiE , & d'OBL AYB'eft la 
I me chofe. - i 

Ouf , interje£Hon qui jnarque tUM» 

douleur fubite. 

OuLE , huile , oUum : Itm pot y 
• mànnite : «les. ^ 

OULZ , eux : Por out^ , pour eux : 

J oul{ , h eux. ' • 

OuLTRAiGES , outrages. ■ ■ 

Ou|.TMCim)<AlKE , prciomptiort^ 
téméritéi . . 

OUITRFCL'IDTET , OU OuLTRECOI- 

DË y iniblent , petit maître. 

. OULTREMEMT , ( ju^mcflt diC) 
)iigen\ent pronoi^ce en den^îct 
rcUorr , on fcntence finale, après 
laquelle on ne pouvoir plus met- 
tre le fait en droit, ( ce lont les 
termes de la loi Meflîne , de 
l'an 1 3 97 ) : c*étoît le maître-éche- 
vin. avec m pairs | qui U rendait. 
OvoG^nvec: am. • 
OupuBER , opérer , tiavailler : epi» 

rari. 

OvRE , oeuvre : opus. 
OvRER,, travailler : onvrir : 



Oigitizeo Ly v^oogle 



ous 

•qrike ; origîiie : éri§9 i M le 

mt'me qii'ORiNE. 

Ous, eux : De pér ous, pu eux- 

mSmeS) ds Uur part. 
OOStHfe, Oh qïM l'ai froiiM - 

OuscL AGE : ofcutum , baifer : //ew, 
; :prélént que Tépoux fait à fa fu- 
. ;ture épcmle , en l'embraflant , /e- 

Ion rulâge ite^^elqties lieux. 
OusER : audtrif ofer. 

OuTREMENT , avec outraiK», d'iiiie 
. manière exceifive. 

OuTREMOitlÉ^âti delà de la moi- 
tié. 

Ol;vtftT0rR , boutî^ue, Ueu.qn*oit 
* ouvre paur vendre. . * 
OvvRAiGS , Ôvratgb; ÔùvkÀt- 

GNE, ouvrngc, produûion : on 
-trpuvc Ouva£uii, dans le tût- 
tas, (toi. ^ de ^ iBiënie qu'Où VRi- 
> .G|TH» ' ; .- ♦ 

OuvREL'n , portier : janitor. 
OuvRERi£, dignité dans quelques 
: chapitres de chaiicnqes^ dont les 
. fondions confiftcnt à prendre foin 
. de l'entretien & dcf f^paiatioiis 
de Ttiglife. 

Owun, ouvragé, travaillé avec 
adreffe. . 

©WREUR , ou OVREUR, OUVTOir, 

■ lieu où l'on travaille. 

duz, (les)les'arffléès : c'eû le plu- 
rierd*OsT, ci-ddTus. 

0X0VS£, odieufe.- txtfû ris i Vava' 



0 X Y 11^ 

tue -malS^ 4a exeeutôun & dts 

hoirs, qui par tjlude d'avarice, ou 
pour oxoufe négligence ^ ne vut- 
Uta ou pourtongnent plus qu'ih ne 
dotent , a emplir Us picc^ S- âigf 
tuants vohnteis des trepaffeis que 
loar fini commifes , la maudite 
avarice-, tant des e«^Sctitetin tef- 
tamentaires , que des héritiers^ 
qui par une inlatiable avidité, ou 
une odieufe négligence , refiifent 
dexLCifcr, ou traînent en lon- 
gueur l'exécution des legs & der- 
nières volontés des défiuits. 

QxYCRAT , mélange d'eau & de 
vipaigre : oxycratum ; on mer une 
nieillcrce de vinaigre fur cinq, 
ou hx^fois autant d'eau. Ce mê- 

OxY M Et', mélange de mîcl & de 
vinaigre qu'on fait bouillir Mi 
qu'a confilhaee de lirop. ' 

Oyant, Otawr, celui , ou celle 
à qui on rend un compte en juf- 
tice : Loymt e$mpu fournit des 
dibats Cftntre ie compte , le compte 
fe rend aux dépens de Voyant 
compte, c'crt-;\ clire, de celui, OU 
celle auquel on le rend. 

OyemeNt , l'ouie ; audiuu. . 

Oyt: eâfo , huit 

OtTiaSiKE i oSavus , huiiieme. 
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PAC 

Pacage r pûfiua , grand pâturage , 
lîpu abondant en herbes, oblvn 
mené paître les beftiauv, 

Pacage, (droit de) droit d'en- 
• voyerfon bëtail paître dans cer- 
tains pâttmges : j^^etMium^ paf' 

cajîum, 

Pachon , glandée où l'on met les 
porcs pour les engraiflèr, 

PlCiAiRES : pactani , perfonnes 
prépofëes à la confervation de la 
paix, du boo ordre, daqs une 
idUe, dans une province. 

FACmCATEVR : ^<itfj/fctf/or, celui 
qui négocie une fOiz, ^'eà le 

médiateur. 

Pacte ou Faction : paSum, pac- 
tio, accord', convention, clan- 
fes d'un contrat. 

Pactiser , fiûre des trahfaôipns 
multipliées, & furchat'gèes de 
clanfes, de condltbns:ce^*on 

nomme pacoùllagc, 

PadOENCE , p;1tiir3l : pafcuum, 
Paoouan, ou Padouen, pâturai 

coouMm à Une, ou à pluficurs 

paroiflês : empâfuuon^ 

Padouantage, droit d'envoyer 
les beftiaux dans un packiuan >0tt 
pâturai conumm. 

Paoovir, netire des bêtes en la 
gftturecomnuiiude; 



• PAG 

Paer , ou Pair, ( Saint ) 
Paume , cvêque : Patcrnus, 

Page, jeune |;endlhomme qui fert 
un grand feigneurt voyez Var- 

LET. 

Pagpste , folidarité qui oblige 
chacun dci teneurs d'un fonds, 
à payer les cens & retlevancCS. 
du tout, fi le reigpeii^rlevettt. j 

Pague, paiement. 

PAtCfiR , payer : // coimint que uij^. 
dejoM dts hoirs en paicet fon md^ 

vtnant , il crt ju(Te que chaam 
Ucb hcntjei"j tii paie la quote part. 

PAIEVER , payer : £i ctlU ne ly paie» 
• eue ne payojtpM. - 

Paiges, pages, valets s JLjr/iif^ 
emmenant les chevaux. 

Paignolle, eu Paillole, fodé-' 
té , parti de cal>aret t £t ne (hkag 

en la dite maxon , tenir boUe ne 
paîgnojle nt convenne de gens ne 
etiJtri ehofe que ne foit honejlre , 
& ne doivent, en cette maifon, 
tenir ni jeu de boules , ri nffi'm- 
blée de divertiHemenii clai.der-. 
tins, ni conventiculcs de perfon- 
ncs, on de chofes déshoanêtes: 

bail de 13 84, 

Paignotes, hommes de compa- 
gnie : gentilshommes que les iei* 
gneurs louoient autrefois, pour 
leur efcorte, aux jours de céré- 
monie. Comme c*«tint une beflèf- 

r« 
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P AI 

de la part de ces gentilshom- 
net t nous arons donné les noms 
de Pagnotes, aux lâches, 6f de 
Pag NOTER lE , à la poltronnerie. 

Paiuay , ( au ) au palais oà Ton 

• tendoit la jiaiice. 

Paiu , M» Failli x^aUiMm^ drap , 

tapis, manteau : /«/7i, dais, pa- 
villon , petite chambre, poêle. 

Paille » poêle : On pailU » au poêle. 

Pailcb, poilofi : pitUârimn. 

PaiUUIS, anciens foldats Retirât 
aiofi nommés à caufe de leur 1^ 
bertinage ; des pillards. 

Pajllors, lieu de débauche 
pulenfe. 

Paine , (|rand)grand pan, grande 
partie d une muraille. 

PAINES , peaux : Paitus dt fonrura , 

peaux de fiMinircs. 
^AimUBIE, peinture : />ia!Kr». 
Pair , par , du côté : Ses parans de 

de pair part & de pair mùrt , du 

■ c6(é du pere, & du côté de la 
mère : Cutuli de pm tm, ceux de 

- la part defquels. 

Pairs de France, douze grands 
feigneurs à qui l'on donne cette 
qualité : pares Fra/uia : il y a fix 
ducs ôe. pairs , âc ûx comta & 

< ^fâry, dont fix fiwt eccUfiafti- 

■ ques, &: Tix laîçst.fQyiex ftuf> 
quier & du Cange. 

Pairs, (fireres) unainë qni pod^é- 

de, avec fes frères cadets, un i 
: fief paternel, io 'COmBUl ] 
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Pair AGE : voyez Paraigb*» • 
Pair ASTRE, beau -pere. 
PAttCfiE : partiriy partager, faire 
les parts, les lots. 

Pairciaulx , pe^Teaux , dchàbf 
pour attacher la vigne. 

Pairie , ( une ) ces termes déûgnent 
fouvent une cfaofe uniaue : Q«t 

li homs ou la famé fui n a qu'uni 
paire dt robej Cen ru its pm£* 
prtrtrtt qu'on ne puiflè fiufir ni 
à homme ni à femme fon habil- 
lement, s'ils n'ont que celui-là « 
tàtnd» xvfo, 

PAiiuitce not, dans'lés dnciea-? 

nés coutumes , fignifie une dîCTÎté 
de juge , une ob%ation ded^tf 
•vee w oaHfi df^ feieneur , pouf 
Taider à lendiv ta iufficBt 

Pairiere , PairLiere , -ou PaUlt^ 
RE, carrière OÙ Ton tire la pieRv 
àb«tir. 

PapiIBUU, cttrier , homme de 
jouiaie, qui amdw la piem- 

Patrs du maitrf.-eschavin oc 
M£ri , ies^ échevins , & autres 
officiérs qui^ comçofoient le cpn- 
feil du maître - echevin , oh (è 
portoient les appels des Treize $ 
voyee Escmavins : voyez Tr£Z«' 

LE. •' ■ • . 

Paisse , ou Passe :>^,.un pgfl 
fereau, un moineau. 

Paisson, ou Paxon, pâture de 
porcs : lum , drcrfC'^exiger Cette 
pâture dans un bois de feigoeiu-. 

PAJST:/i;|fiMi:palk, repas; ilriMC 
Kkk 
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4ic pa'ifl ou dt pafiet droit d'être 

héberge y nourri,. &c. 
Paitkk, ( «nroyer ) traiter avec 

imépris , coînme on traite un ani- 
. «nal qu'on lâché aii pâturage com- 
' «lUH. * • 

Paix : voyez Paisson : Paix & 
glanJage , paiffon & glandce. 

^AIXS.IS : palus , pa(utUum i paxil- 
luSy peifiUtu y beffeaux, écha- 

• "fes dont on fe lert dans les vi- 

5 nés pour y attacher les fcps : 
*aixels.n4 doîvit coptr ni raytty il 

* «ft défendu aviv vignerons de 
couper, ou d'arracher les pef- 

-'■fèâttedes vigne*.*' ' 
^ALANQOiâ, HiA fort, line redoute. 

^AL-FfcRRÉ, pieu,, ou ^lot aimé 
de fer» l'pn fiche en terr^ 

PAI-^FRO^ cheval de cérémonie, 
i fie,>pj|rf4ç i prinpp^leçnent 
demné à la monture dçc d^es. 

PALE-M|Alt , jeu de mail , ancien 
jeu lionnûte, où l'on pouiToit, 
avec tbrce & adreflTe , une boule 
' de buis qt/'oh dévbit faire palTer 

' à !â fin , dans un petit arc tlê fer» 
" qu'on nommoit la pajji, 

P41.IS, pieu^ larges U pointus* 
<îant on -flikt do .çlôtttfes ^ -des 
paliffadet. 

Pallacf , ou Pfllacf. , droit dû 
à quelques .^ieifineursil^^r -les ba- 
. • tewncipiî ajlx>rdent .dus }tnt^ù^ 

Pali as , palais oii ie noA la fiifli- 
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Pajjle , pelle , iniUumeot à remuer 

de à ôter la terre. 
Paulf. , ( lou ) le poële-f apfiane* 

ment chaud d'une mai(bn. 
PaX-LE : palla , tapis , -ou toiletté 
de foie dont on couvroit rauteU 
P A LLER , parler t lo^, 

Pallfr , peler : palUr arbres^ en 
Oter l'ccorce ; f 'tnrtnt en grand 
ojlf fMtr. arbrts f &c, ils vin- 
rent en grande, force peler les. 
arbres. 

PÀiXETfR, efcarinoucher^ âuf li 
petite guerre, * . 

Palletie, efcarmott^. 
Pallie, pâleur.' ' » 

Pallion ipalUuaiy ornement d'éj 
vCques , qui eA propre aujc pa- 
pes , patriarches , primats & m4| 

' tropolitains : il eft fait ett formé 
débande, lârge de trois doigts, 
qui entouré les épaules corhtnéde 
petites bretelles, & a des petï«» 1 
dants longs d'une palme par de« 
vant & par derrière , avec de 
petites lames de plomb arrondies 
aux extrémités , couverte de foie 

. . noire; i^,iivec quatre croix rouges^ 

PalHIEM^OB nommoit ainfi , au- 
trefois, ceux qui étoient a^gré- 
gés à une ancienne confraine .de 
. pèlerins de<>férufalem, qui pon* 
. toient pour fymbole ^des paunes 
à leurs mains. , • 

Pau, 99 Pau » pal, nien , pièce 
. .de bois longue êc taillée en poin- 
te : palus y ^oh on en âit auffi p 
Faussadju 
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Pan , ou PaMie , vdl , larcin , chofe 
volée. . . , . . 

Pan de Fvst , rèifi^rt , déftiife , 

cloifon de bois.' ■ 

Panache , afTemblage de plumes 
d'autruche , que tes euerriers por 
toient fur.le cafquc , les courtifans 
fur leurs chapeaux , & les dames 
fiir leurs èèeffiires.' ' • 

Fanage, droit qui fe paie au maître 
d*uae forêtt peiir avoiir la liberté 

« «Ty Aire prître aux porcs le gland 
ou la faine , ce mot vient de paf- 
tmdo i on écrivoit autrcÊMS p*ft 
' V^Ip'o ....... , ; ■••M ' M, ■ ! 

n^iWtMtt-vmalàdie <fônMj^etife , 

PandÉMIQUE , épidémique. 

Pandere , ( le ) le bourreau : Tant 
^ue le pandtre fy allait copper U 
Jta^euU de la gorge , au mo'tntnt 

- que le bourreau aiioit^lidtrskriiiéfaer 
la^tête. •■ ■ " 

PANÉ^YitE , panegycique,, . 

PAMBTfiR )/'i/0MV-iMialHlgcr..: ,> 

PAVfflE» fourrUr*. ' ' ' 

PAli^EU , PankeAu, ( dojinerdâns 
■ lé ) être furpris par le trop de bon- 
t& , tomber dans des pièges ter. dus 

• par4es canailles dont le monde efl 
i*. xemplL' Cette apétaphore.câ^prife 

desi^auaemx.ou £lets ^ queiÊon 
' tend pour prendre, deSihpiiii ou 
autres animaux. 

Pannomie, recueil général des loix. 
Pannon , ou pENNOMyamaen éten- 

• dard déf geotUshonnab'*-^'- 



PAO 225 
Pannonceau , bannière, ou enléi* 
. gne quiflconque , pour: la^ guert« : 
vtxiilwn militàre. ' .. 

Pan NOYER, ou PaVMOYEU', ( à ) 

à pleine -main.' ' , •- 1 >^ 
Panue , ^ au ) à ta prife : Paun tti 
barti , fixer le jouf dl^; VCa^^llgeSt 
des,moilion5. _ , , , ; 
Pani^j^çO^Pre^^P^^ prendre; Pan- 

Pantois , pantelant , adhmattque» 
Pantoiser , ou Panteler , avoiiî 
la courte lialetae,âtre aitiunatique. 

RA|fTON|Bf(•^g•llk^pQlm i:•. /.«..tI 
Panlfles , pantoufles. ' ' uî > ' 
Paol , ( Saint ) Saint Ort trOu* 
' ve auffî Paoul , Pou , & Pol. • 
l^KOtLKf pâUiumf voyez te mot la- 
tin, ô^tldllus. . 

Paonace , couleur violette^ cbu- 
Ibnr de pavot , dé queue de paorti 

tyotHi'iu PjiVoxjR : pavorij^^ 
•■ ftiftffementjOTaitè'. * " 
PAOxikEux peureux : pavi'Jas. 
Papeg ART , lettres quift délïvroiënt 
-i- aux ^élétiW'aïtiVÎîsfîà'JértifriëmV- 
PapeGay ', perroquet î ^Mçi^ f 
' Siris Ntcoie'Lôwe & Martin George 
ritournirent de JhtruJkUtn , 6* rap' 
porwet èlèi» paptg!^ , fes 'Sires 
Nicolas Louve , 6^ Marût»'€eér^ 
\ îR^ffuMi de Jéritfalerti ea 
>''ltfppônêfcM deui 't^rV^ey/ 
fjLné'JLr , r«iffôîu de bois diT-de 
carton , que ceux qui tirent de 
l'arc ou de l'arquebufe , mettent 

au bout dWpci'clif^ leur i(r|. . 
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Papelard , hvx dévot : /mm, pate- 
lin , homme nifé & adroit , qui 
flatte à defiein d« tromper : faU 
patQr, . r - 

Papélardbr t faire fliypodtte* 

Pa^BIaRDISE , bypocrifie. 

Papin f de la bouillie d'enfants. 

Papini ANISTES , ceux qui dans l'étu- 
de du droit , fuivoient autrefois 
les fentiments de Papinien, célèbre 
jurifconfulte du troifieme fiecle. 

Pappo AUX, (Ineos) biens avitins: 
■ voyez AvrrtNS. 

Parachever , achever, liiiir, met- 

rrc la dernière main. 

Parafe , ou Paraphe , marque t^ui 

• eft£uted%inoudepltifieiirstratti 
de plume , Bt qu'on met ordinai- 
rement après (on nom-, quand on ^ 

(Igne quelque aâe. 

^^RAf ER , eft mettre en paraphe. 
Pj^«e , égalité dé con^tioB entre 

liobtes , ou tenants noblement. 

Parage , parentagi: : PA&ROi&.a le^ 
. mime uns* 

ParageaV^ puîfnc qui tient en para- 

Pe une partie d'un fief avec Tainé : 
ARAGER, Pakageur , font le 
même que parageàu ; au moins, 
' dans certaines coutumes. 
Paragraphe : paragraphus , petite 
^ ieâion ou diviûofl d'un article. , 

* t|n (Hivrage dhfîfe 4'ordinaife, 

en parties , la partie en cil 3 piTres ; t 
le cliapure en articles, lix i'arucle 
en paragraphes qid fc difiii^iicnt 
par cette marque §. , 

Paraics ; fara§itun » fonptti^ ^^ar 
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rage ; la ville de Meft étoît atH 

ciennement cllvifée ea fix parai- 
ges : ceux de même paraige , Te 
trouvent ordinairement nommés 
fMVU f dans les loix Meflînes t 
amis prochains ou ekarntls , croient 
ce que nous appelions aujourd'hui 
parcns ; voyez là defTus Vlfifioir* 
gènéj-alt dt Mu^jt >i cn eft parlé 
au long. 

PAR AiMCit , aimer ; «mm, 

Paramonairb , fnouer dealMens 

d'une églife. 
Parangon , comparaifon. 

Parangonner , taire la comparai- 
fon ^une.diofe av«c une autre* 

PaRANYMPHE, celui qui , autrefoi?, 

conduifoit par honneur la nouvelle 
ufée , & afliildt à les noces* 
terme fe prend quelauefois 
pour panégyrique , pour l'éloge 
qu'on fait de quelqu'un , ce quî le 
' nomme jnranympber. 
Paraphernaux , ( biens ) biens 
apponés par la femme ; que le 
mari a reçu au-delà de la dot, 6e 
que' la fejnme retient , de manière 
que le man mêi^e n'en a pas la 
jouinance > à.tnôins àu*tl n*y ait 
une paâiott coatittié dans le coo^ 
trat, 

Paraphoni&te , chantre de chœur. 
Paraphrase , explicaâolidPtnrttxfe 
en t^mes plus clairs & plus am- 

pJes , en fuppléant ce que l'auteur 
a pu dire &c penfer fur le même 

Paratr^ , ^^'a^l pere,,çt>0WieMà» 
jiATR^j,b«Msrfli«pej. ■ 

^ Parcage t 
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PAR . 

I^AneAGE , U^om des moiltoiu par- 
qués fur les terres labourables. 

Parcage ,( droit d-) droit qui fe 
paie au itigneiir , par ccax des ha- 
bitants qui ont des pares, des cl6- 
tures , où ils raetcent laws trou* 

Parcineres, ( fontrs ) Coeurs co-Bé- 
ritieres qui partagent entre «Des 
une hérédité , une fuccefTïon. 

PaRÇON , PaRCION , ^ARCUpN , 

FAÇONNIER y.qui a^ poràon dans 

' ^ part3ge. 

PARÇONNI£R,o:/PaRCHONNI&R £>E 

MtURjTRE) complice de Qieiime. 
R^CoRPS , ( un ) une contrjônte 

par corps, 

Parcours , oa Procoùr^, c*eil I9 
même chdie iqtt*ENTRÉCOcrÀ9 : 
■■ 'Voyezceoot. 

Parpessoi'rs , oiTiciers de la juftice 
.de Mcu, république , qui inftrui- 

, foient 4k rappoctoient les procès 
pour le jugement : leurs fondions 

. .étoient auffî de contratmlre les 
parties à fuivte leurs affiià«s^» & 
â produire leurs titres .: ^iroyez 
Vh'îjloire dt Mti^. 

Pardons , ( les grands ) le jubilé. 
1^Âr£àge,oh Pariag£:, puiffaiice 
idgneunate partagée entie plu- 

fîeiirs. 

Pareatjs , lettre qui s'obtient en 
dianceUerie , pour ftire exécuter 

un contrat ou un jugement , hors 
du reilort de la juiUcç où il a été 
Içnd^, ' •■ 



PAR 

PAUEMiMTi (cliaiiifare ) duunbre 

de parade. 

PARFM^TtBR^^ laiiièur dliabitt» 

parator, ::• •. « » • , 

Parintales i fmrmuixa , obféques , 
derniers devoirs que leâparciitt fis 

rendent à la mort. 

Parentéle, patenté : profin^Hitas, 
PAftfts» , paratyfici 
Pariomo , profond. 

PaRFORCF.R , efforcer : Se parforcer y 
c'eft prendre un effort, le bleiTsr* 
Parue, page. ' ■ " ' ' * 

ParCER h ÉRiTAtG ES engraifler o«l 
fumef les terres , eil f<âaat pap; 

qvîer les bêtes à laine. 

Parc i£ y ou Përcie , droits d'amen- 
des qui* reviennent au leigneitr 

. fur les dommarss caufés dan»«Ml 

biin ]>ar les betiijiix : ptrgia. 

PaRO U£, FaRGUENNE, PaRG VIEN^ 
MB, PARDtENNR , forte de fer- 
jBient ou de juron , qiii fignifie ptr 
Dtum , ou par Dia : terme dont 
les Tandew Celtes fe r fervMant 
pow 'mrçffmt Di«tt ; .yoyes 
Odin. 

Pari A t RE , ( feigneur ) co-fei^neiu- 
feigneur en partie égale , fiât RTCC 

le r n , ioit 2vec d'autres. ; 
Paria VLX, peiîeaux, échalas. 

Parisis, ([fol) fou oppofé au lôu 
tiMtraoûL Ik Pbrific Mikt 'oidnze 
deniers : le tournai en vaut douze. 

P T TOHiE , rberbe noomée pari^ 

taire. 

ParlëUENTER , coœpofér , entrer 
. n .... . ; J.II 
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: M eompo^ù/oA, en àmofcment , 

en traité. 

Paru£R,o« Ampai^uee^ uaavo-^. | 

cat : cauJidUuSj ioauor, ,^ ' 
Pjiruer, Avantmrur «nrPiiir 

LOCUTEUR , procureur : procura- 
toft aclor, prtdacutûf t Celui qui 
,» parle, qui agit pojfr.ui^ a^iTfi. \ 

pétuei. 

PARMAIGNABL£MENT,à tOujoUTS, 

pcrpétueUetneiit. 

Parmentier, oa Passementier, 

faifeui l'.c j^alons. ' ' , 

Par mitant , par moitié. 
Parmitant,o« Permettant, au 

moyen de qu(»« cependant. 
Parmt ÇR • à OMidition , ,à charge. 
Par mananda, ferment ancien * 

qui.fe faitoit par. le^ dieu Miaiou 
, ManttUf 'f qu*a4onn^ les Ger^ 

IIIttBI. 

Parnage , c'eft la môme chofe que 
? Pan AGE : voyez-le. ^ , . 
Paroffsrte i PvortomM'kT 

PoROFFERTE , préfentatiort , of- 
fre , confiiinatîon, 

jpAROi , ce moi'fignitïoit ancienne» 

Parus, att|<AirdTiai il fe dit pro- 
prement d*«il[ke'>cloi(bn) «fuaefé*- 

PAtioi v;( aryesïdle^ «rbrestniifé- 

piirL'iit \\n bois à un autre bois , 
ou une .co.upjs. d'ayec. .une autre 
ctfupe. . 

^\ROLt,R, pvler : /»^«*oW. . , j 
I^AROUfii^^ tràitèr d'affaires : Ly 1 
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les aâes , les papiers qui concer* 
^ lient cette maifon , qui en ^ai' 
,,tént« 

Paroisse, piiroifTe. Autrefois ce 
tertne figniâoit un dioccfe com- 
pofé de pUifieurs ^lifes ; Lespo' 
roljfts du Géttiies , fos dioce&s de- 

France : La paroïjje de St. Etienne' 
Farochia SunUi Stephaniy le dijO- 
cefc de Metz , dont b cat^iàlrale 
' eft diîdice à St. Etienne. 

Parpaig.ne. , pierre qm,.tra,verfis 
' tôuté' répaifleiti'-d'un mtirig.SC 
qu'on appelle Harpe l' fi' elle' 

' borde urt pdi. ' ■ ' " 

Pahpayk, im de paiement. 
Parfaïer, achever un paiements 
ptrfotwe» 

Parquer : yifpîrv, jnBttF&dtMS-Une 

. enceinte. • . . , 

Parque Y, parquet, l'efpacequi ed 
par les fie|;es des juges , 
& par le barreau ou font les avo- 
cats : Itm » le lieu où les gens^u 
roi de quelque' tompagnie ti«n* 
ttent leurs féances. Ceit-là qu'ils 
vaquent aux expéditions qui font' 
de leur miniftere* 

Pars, mdimmt pour les pedts oir 

' £missi - 

Pars , ou Pcrs , qui eftde couleur 

bileue : cstruUus. 
ParSiMONIE, épargne, crafle* 
PARSOif , ( un) un ^ana^e. 

PaiIson , ( une ) itn tnûté de parta- 
ge entre héritieis } une part' 'dans 
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lliéritage. On appelle encore , en 
termes de palais^ comparjonnitrs , 
ceux qui font appelés A un même 
luiritage ; voyez Parçonmier. 

Parsonsaige , perfonnage f rôle 
dans une coincdie , &C. 

Pardonne , perfonne. 

Partememt, départ i Oui e/? fur 

part. 

Partenir, appartenir, être lié, 
attaché à quelqu'un par ta pa- 

.• rente f ou autrement. 

Parter, partager : /Ktrtm. 
Parteresse , femme prépose à 
ûàn un partage^ 

Partiaire, fermier, métayer qui 
prend des terrçs ^ labourer , à 
charge d'en rendre la moitié , pu 
autre portion convenue à oièui 

auftuel elles appartiennent. 

pARTiBus» (in) on fous -entend 
itifiétSam, & alofi cette phrafe 

latine , adoptée en François , fi- 

Siifie un homme qui a un titre 
évêque dans un pays occupé 
par les Turcs , ou ailtnes peU|ttCS 

non chrétiens. 

P ARTICULAI RE, ancien officier de 
monafteres , dont la fonâioo étoit 
de diftribuer les portions aux 
moines : ce que lesJFrançoisnom- 
mcnt dépenser, & les Ail enùmds , 

Partir, partag.r, divifcr : parûri. 
Partour , homme chargé de faire 
un partage : partitor, 

PARTROVVfiR, txoum'y rencoDT. 
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Partuzaïne , pertuifane , arme 
d'haft, ou à long manche, efpe- 
ce de hallebarde, mais qui a un 
fer plus long, plus large & {dos 

tranchant. 

Partuz,ainier , foldatarmé d'une • 
pertuifane. i 

PASCAGËrvdyeK Pacage. - • • 
PasnaCb : voyez PANAtsE. 

PaSQUERASse , droit qui fc paie à 
un feigneur pour le pâturage des 
betcs de labour. 

pASQUES-FLORla, \t. dinMWiff h^ ^ 

rameaux. ' ' 

pASQyES- COMMENIAUtX,. COM» 

MVMiAVX , Communiai » le 

jour de la rcfurreflion, teoBps 
auquel on communie. 

fAiQUES-CLOSEs , le premier diman* 
die d'après pâqiie. • ^ 

PASQUiSt voyez Pastis. 

PaSSAIGES , droits d:- palTage qui fe 
|a^nt fur un pont, ou lur un 

Passavant, ancien cri militaire^ 

Passelz, cchalas. ' ' 

Pm^euillës, raifins féchés-au 

leil. 

Passe-route, homine adroit, fin, 

fubtil. ... , 

i Passehoute, (la) l'art, ou Ta- 
drefle de faire un tour extraor* 
dîinire qiti fttrpaffe tous les Én- 

\ très. - . j ; • . 

; Pastellans, pflftirans. 
I PAiTiS, o« PATis;on dit à Metz, 
I PASQiris, vieux mot, 4]ut autie- 
^ '^foîsenufage por-touei s*cft coa* 
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ftnré éaia cette prèvince : ce finit 

ordinairement des terreins com- 
munaux. Cependant, on le dit 
au/fi , mais rarement, des terres 
dont les propriétaires ne font ula- 
ge que pour la nourriture de leurs 
befoaux. 

Pastours, Pastourels, Pastou< 

RrAtx , Pastlrays, narres, 
bergers , ùc autres garder de bel- 
fSaux. 

Pastourealx , troupes de bandits 
mii .firent beaucoup de pal en 

' mnceêe ailleurs, dans les XI|Ie. 
& XlVe. fieclei. 

Pastl' RE, pâture. 
PAiTVRER, pâturer. 

Pat, ( vivrç à ) vivre dans une au- 
jKige à tant par repas. 

PATAR,D,ttllfoil, 

Fatis : voyez Pa$T1$ : PatissAiC» 

. eft de mâni$. , 

Patural$ : c*eft encore ta mfime 

chofe que Pastis : les uns appar- 
tiennent aux communautfs, IfS 
autres aux particuliers. 

Patriarcat, ce que d^ns les 

temps reculas, on apprlloit Jio- 
eeftf c'eft-à-direy pluûeurs pro> 
vinces réunies Tous une vSUe plus 
conûdérable , gouvernée par un 
«nême chef qui fe nommoit vî- 
f4Ùre. L'églife s'étant établie con- 
lormément à Tétat du gouver- 
nement civil de l'empire Ro- 
main , a , comme lui , iait un 
ieul corps dos églifes de ces pro- 
virice';, (oiis la jiiriMIOion de l'é 

jr'é^ue de la pnoopal^ yûk | 
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oa lui a donné le titre de pa- 
triarche , qui levieot à çâui 

d'exarqut. 

Patrices, of< Patriciens, pep* 

fonnages iïïus des pères, des an* 
ciens, autrement, des fénateiu^,' 
( fution$ ou premiers fonda* 
f eues M û «épubUqiw, 

Patrociner , prendre fous fâ pro» 
teâion , défendre , tâcher de Ai- 
re du bien à quelqu'un .'/tf^rocit 

Patîîonace, droit de nommer à 

une égliie , à un bénéfice » &c i . 
. ja$ fturonatêê, 
Pavaie , anbeige. 

Pavecheurs , foldats armés de 
pavois, forte de grands boucliers 
dont les anciens ie fervoient pour 
fe couvrir contre les traits de 
l'ennemi y dans Tattaque des pl*> 
ces* 

Pavicber , «ouvrir d\tti pavois.' 

Pavessters , pavêcheurs , comme 

ci-dcfTus : torfque les anciens 
Francs fe choiuflbient un rqi , 
ils rélevment fur un pavois pour 
- le faire voir , & le faire recon- 
noître comnie felui qui devoit 
marcher à leur téte» oc dont ils 
dévoient tgf» ietktfx les vertus 
§c la bravoure. 

Pau j Pavix , efpece de herfç , 

avec laquelle on fermoit lesporr 
tes d'une ville attaquée. On Pa^- 
pellolt aufli Orgues. 

Pau , cheveu , poil : pïlus^ 
t^AV y pal y pieu 
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Pau, mefure po ir Ips toagueUR'^ 

une efpece d'aune. 
Paviement , Dleiacment, fans trou- 

bie. 

<Paulater , paulette , droit que les 

officiers de finance Sc de jiidi- 
cature , au moins la plupart ) 
jKÛent tous les ans au roi au corn- 
nrencement de i'a ince , afin de 
•conserver leurs charges à leur 
veuve 8e & leun bérittcis , Ant 
quoi elles feroient vacantes 
o&t du roi, en cas de mort 
pour fouir «le la difpenfe des 
quarante jours qu'ils étaient oblî> 
gés de furvivre à leur réflgnaiion , 
ayant l'cdit qu'on appelle de ptui- 
Mtttf rendu en 1604. 

La paillette , jus panletanum , 
■fut ainll nommede Charles Paulet, 
fecrcraire de la chambre du roi , 
qui fut l'inventeur lU le preoiier 
fermier de ce droit. 

'Padlier, homme alTertnentc & pré- 
polc à la levée des dîmes. Ce mot 
vient de paux : voyez PauX. 

Paulmée , ( donner la ) toucher en 
main , comme une marque ^ue 
Ton confomne une eonyoattooi 
verbale. 

Paumerin , premier,' primcrin: 

primus» ' ' 

Pavois : voyez Pavecheurs , Pa- 

VBSSIERS. 

Pavoiser ,.eiitOttcér de draps, ca« 

cher. 

J^AVOUR, paveur de rues, de mai- 
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PAunCE , amas de fumier devant 
une maiibn de laboureur. 

PAURLEIRS, ou POVRLEIRS, dif- 

cours en l*air,. propos peu Ibli^ 

des. 

Pautonnier , pontomuer , bate« 
lier. 

Paux , I^n^ fer pokrtu avec un 

nia>;ch-f ri(* bois , dont les pan- 
Ixers le fervent pour pkpier &C 
' enlever les gerbes de mmes : les 
bangardes pm tiit aiiïïi quelque^ 
fois cet inilrument, qui dinere 
peu d'un épieu , ou hallebarde , 
&: pounioît fervir d'arme offim* 
five. 

Pauxeur, pêcheur de rivière. 

Pauxons , ou PoxoNS , poiflbns : 
pf/cts, 

Pauxours, aicînnfs , portant"; fe- 
coms xEtyot tu^ plufours patf- 
xours honnis avte tubc^ il y eutiUiifi 

pluHeurs de leurs partifans ban* 
nls avec eux : portantu mntUiuoh 

Pax , lods & vcaies. 

Paxe , ou F AXE, face de bâtiment : 
A Ut paxe dou dit mur f à la t'acey» 
ou façade du mur dont s'agit» 

PÉ y Pierre : Petrus. 

Peacier, ou PeaGEAU , chemin ob. 
on levé «n droir de paUage : pop» 
fypufnt d'où Ton a fait péaae? 

peagium , qui (ç difoit autrefois 
en gciicrdl de toutes fortes d'im- 
pôts qui fe payoient fur les map» 
chandifes ^u'on tianfp(»toit d'ua 
lieu en un autre. 

Pec, (un) un lot. 



PEC 

Pecoié, coupé, 'iranché ifiSus. 
WtcoLfOu Fecoul, quenouille, 

autremeiit , pilier ,.otr colonne 

délit. 

PecouLS , bordures cîe bois tout 
unies pour tncadrer deseilampes. 

Peculat : pccttlatus , vol diS de- 
s mas pttbUes* 

PECULE : pctuUum, fonds qu'une 
perlbnne, en Douvoir d'autrui, 
épargne 6c poftede en particulier. 

p£ eu LIER : ptatUaris , ceijui eft par- 
ticulier, qui eft propre peilon- 

' nellement à quelqu'un. 

PkcUNE : peeania , argent. 

PCDANâ, ( juge ) juge de village, 
qui n'a point de tribunal pour 

' rendre la juftice, mais une chaile 
fimple , ou qui le tient- .debout 

pour juger : peJaneus, 
PEGAD,meIure de* vin. 
PfCOMANCiE, lorte de divination 
païenne qui fe faifoit par l'eau 
dos fontaines , foit en y jcttaiit 
des pierres dont on obiervotc les 
. mouvements,' rpit d'autres fk* 
. . 'Çons aui& ridicules. 
Peuu , pu , Tofl ceu kil ait pthufai- 

Tt , tout ce qu'il a pu faire. 
P£iCHERAS,.lieux où l'on fait paî- 
tre les troupeaux. 
Peinal , ou Pénal , mcfure de 
. grains, plus ou moins grande, 
. félon les lieux oii elle efi.'en 
. ttfage. 

Peirs , pairs , confeiller» d'une COur 
de judicacure. 

pEL ET TORCHE:» y ( ôtre tenu aux ) 



aux menus entretiens d'tmc rr.nii 
Ion , à mettre une pelletée de mor« • 
. tierà un mur, à un torchis» &«} 
PÉLECTE : p^lUuU , petite peau , 

pellicule. 

Peliçon , Pellicon, Plisson, ha- 
bit de peaux. 

Peusson , couverture de lit. 

PeliSson, iuppe de peaux fourrées 
que portent les vieilles femmes. 

pELtAGE, droits d*abordage qui fe 
lèvent û r les marcbandik-s qui 
arrivent dans un port, du verbe 
appti/trtf miverp aborder. 

PE1.LÀUDER-, prendre aux cheveux, . 
6c pincer quelqu'un , le faifir par 
les poils 6c par la peau , le bien 
banre* 

Pelte, ancien bouclier dont fe ièiv- 

voient les Amazones. 

f*ELu , velu.» couvert de poils i/»*- ■ 
lofus. 

Pen , le fommet d'une mOOtagnf , llU 

t2te d'un honnme , &.'c. 
Pen AiLLO^i, haillon, lambeau , gue- 
nille. 

PiMAl i voyex pMMAt." . 
PiMAL , qui afluiettït.à quelque pet*. 

ne : pirnale, 
P^ N ALii fe , p?iae, fouftVancec/xeitf.' 
Fénance, pénitence : ^««tte/Mi*. ■ 
PtJSANCiER , pénitencier : p^mun'-. 

ùàriusy prcrre commis p^r réyô- 
que poyr abfoudre des cas rcler- 
v^'. -Pour diffinguer ces prêtre» 
des confe^Tctirs orcl:n;iirc<? , aux- 
quels ondonnoit aulli ancienne» 
ment k fttre de pimuneim, on 
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lés arfitroofliiiiés grands pémttn- 

c'urs. 

Penault , mefure de grains qui 
contient une quarté , auti - nuiit , 
qui ert du poids de cent livres. 

Penderet y ( arbre) arbre choifi , 
d«lliné pour fervir de potence. 

Pbncaux, Panmb&Vx, Pannais, 

okPaNAVS , menues haril -. , hi I- 
lons : lient , pani> de juppc , d^- 
pamutt, 
Pener, punir. 

Pener , ( fe ) fe donner de la peine , 
iegéaer, & faire tout ce que l'on 
peut pour réulfir dans fon état. 

Eembvx, ou Penavt , gueux qui 
tB pieds nitdU : niJ» fttBhiu 

ftLNNACHfi : voyi^ Panache. 
Pënn ADE , faut y , ruade capriole 

de cheval. 
PïNMADER, iauter, danfer, ruer, 
. voltiger, 

PFNNETIERE '. VOyCl lAktSTVU 

PenNIEH , pannier. 

Pennon , bannière d'égUle , éten- 
dard; 

^NMONCEL , floquet qa*(m tnettoit 
près du fer de la lance. 

PeNOUSE, peinmif'- : F.-^ !.i ptnoufe 
feinainti^n lu Icniuuia Uuilc ,-dcr- 
raere^du catéme* . 

Pkhsis • penfif , rêveur, 

PteNTATEt'QUE : pentattuchUs , nom 
colledif qu'on donne swx cinq 
livres de Moïle , qui font en tète 
de. rancjcB- lelkamem ; Ayoir , 
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laGencfc , "ùx.».!:.- , les Nombre s , 
le Lcvluquc 6c le DeuiCTOuome. 
PEOa ; ptgor , pire. 
Peque y ( un ) un mauvais cheval,' 
Pequet , genévrier : on appelloit 
grains de pecquet les petites grai- 
nes noires qui croiilent fur !• 
genévrier. 

Pilquier , ( un) pddier, arbieqw 

porte des pêches. 

Pequier : pifcari , pccher du poison, 
E%R;/w,fembhible, pareil* - 

Per» de, en : PerUform* & miùm 
qui a ctuiù offiu appartient^ de y 
OU en la manière qui lied 6c ap- 
partient à cet ofice. 

Per , par , de la p.irt : Pcr hoinnes 
gens , par de bonnes gens ; Ftr TrC' 
fi , de la part des Treize : voyev' 
Treize. 

Per AGrn : voy^, pèlerinage : f- 

ngrinatio. 

PÉRATE, Pierrette , nom de femme, 
diminutif de Pium 

Percier , percer. 

Perciour , celui qui perce. 

Pekcours , parcours : voyez EN- 
TRECOURS. 
. Percuntatiom : yeramSatio t tn^ 
q'.!Cte. 

Perdiaulx, cailloux qu'on met en 
terre à côté des bornes » lorfqti*ôa ■ 
les plante, 
Pérégrin : peregrtnus, étranger, 
PEREGRINATION, voyage en pay> 
éloignés : perc^rinam» ■ 
tPiRàcuKAiRE , iiiaitre-d*hôtel'*de.- 
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monaAeres , chargé de recevoir 
* Ifs éttuofjfitfé 

^ÉR£CRiMTÉ,état de cetiuquièft 

étranger dans un pays : vice Je 
ptripiiùU f incapacité qui rélulte 
de Fétat d'étranger. 

J>iRÊORtMrrfe,ttr du manières qui 

Tentent & annoncent Tétrangcr, 
qui ne font point natureUes aux 
gens du pays oà Foti eft : pere- 
grinUtu, 

f ÉRÊGRTNOM AME , manie desToya* 
ges , maladie de voyager. 

l?EREMPTiOM, elpece de prefcriptton 

3 itf détruit & annuité les procé- 
ures des atTaires civiles, quand 
on a été trois fta laas les pourAii- 

iPuiMPTOIIlSER , donner les pe- 

remptoires ou délais qui doivcm 
.être joints à chacune dt£ cnces , 
nprhs qu'elles ont ctc faites, avant 
qu'un héritage faiûpuiffe être ad- 
jugé par décret. 

TtRli^t parère , apparere , paroitre. 

Perjure , periuTiu , parjure : Kil 
connofi kil tft perjure , qu'il fâche, 
qu'il reç.onno!(Te qu'il s'efl parjure. 

Peai APTfi., amulette , efpece de talif- 
mans ou>de figuits difcrentes, 
que la fuperltition 6à&Ât porter 
pour prévenir certains maux, ou 
pour les guérir. 

Peribole , parapet , garde-fou. 

iP£RiLLER , péricliter , tomber dans 
un péril, être prêt à périr : 
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Périmer, tomber dans la peremp^ 

tbn: voyez ce mot. 
PfiRis,, penis; dangers» 

Peritf, favant , exp érimenté, intel- 
ligent dans les choies : pcritus. 

Permaignable «ouPermenable, 
permanent, dmable. 

Permaniavlemext , 0.7 Ferme-, 
NASLfcMENT , permanablement, 
à jamais, pour toujours : permit- 
nautr, 

Permey , moyennant : permty^ 
moyennant cela : ^trmty tant , 
. au mo^cn de ce. 

Pesnelle : PétromUt, nom de fem- 
me : Ptt'oniHa. 

Përnicial :/cA/»cio/{tf , pernicieux» 
nuifibie. 

PerocbR;, ( la paroiffe. 

Perot , arbre qui a les d?u\ .Igcs dtf 
la coupe du bois , c'eU-à-dire , 
qu'on laiffe fubfifter après la fe- * 
conde coupe pour peupler la forêt. 
X>n diibngue trois efpeces de bali- 
veaux ; les étalons » les pirots de 
les tayons* 

Penpendicule , ce qui tombe à 
plomb ; par exemple , le perpen- 
dicule d'une montagne eft la ligne 
qu'on fuf>pofe tomber clircclement 
de (on fommet , qu'au bas qui 
s'appelle pian horizontal. 

Perpètres «terres communesqni ne 
font en la poflêffiond'attcttn parti- 

culicr. 

Perpétuer : />«r^err/ire, commettre 
de grandes fautes , comme volé- 
ries 9 a(Mînats ^ 4(c. 

Perplexe 9 
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Perplexe iperpUxus , qui eft dans 
tm état dnnquiëtttde , de doute , 
d'incertitude, ce que nous nom- 
mons perplexité. 

p£RPR£NDRB , s'empater ians per- 
nifBoa de quelques terrernsoM»- 

tnunaux. 

Perprinse , Taétion par laquelle on 
s'empare de ces terreins , par l<t- 
€)ueUe on perpraid* 

p£RPRtsON , pofle/nnn dc^ tcrreins 
Derpriji,, diont on s'ell mis en jfoi- 
fèffion de fon propre chefs «mm- 
patio agrorum compafcitonuitm 

Perrière , Peliere , Pelyre , car- 
rière où l'on lire la piei^e. 
PtRRCVX , pierreiix. 

^ERRiQUE, perruque, loiigiie cbe> 

velure de fes cheveux propres. 

Perronelle , Ptrruù , Ptrichon , 
noms propres , diminuîi& de Pur- 
f 'iPttttttj PttFâ, . 

p£Rs , ce qui eft 3e couleur bieue^ 

caruUus, 

Persin , perûl , herbe : Don ptrfit , 
du peruf. 

Personat , efpece de bénéfice qui 
donne à celui qui en eft pourvu , 
certaines prérogatives ou préémi> 
nences dans une égUfe , mus &ns 
jurifdiôion» 

Personnier , qui tient méage^ en 
. commun avec lui autre. 

PfiRSOMiiiBR, ccthéritier. 

« 

netteté d'un éoity dWtàtjid'ttn 
dilcours. 



P E S in 
Pertise, fcience, adrefle, inteUi- 
gence dins les diofes : perûia. 

PERTÙER.PSRTVm, PBRTIijtSfiR 

percer. 

Pertuis, trou , ouverture. 

Pêrtuisage , ( droit de ) droit de 
forage qui fe paie iiir te vln que 
Ton vend en détail. 

Pertl'ISanf : voyez PARTUr^iNE,' 

Pertuisanier : voyei Paktuiai- 

NJER. 

PEKTvr v LR •.periui^iuitf mettte Ut 

trouble , le tumulte. 
PERTUHBi, troublé, agité. 
Perturbation , trouble , agita« 

tion, émotion de Pâme. 

PESANCKtengpurdilTemeiit, cwnn. 

Pesantume , pefanteiir, 

Passes ( (un ) une pièce , ou mor- 
ceau de terr^ : C^n pefes dt 
preitf une ^ce de prés t titn d$ 
1 146. 

Pesse, ou Fesses , (une) une pièce 

quelconque d'étODe» KC. 
Fessons, cholès fiites de ^UUGa . 

de peaux. 

H 

Peste, pâce , repas : pajlus. 

Pestilence : pefitUntia , pefte, ma- 
ladie contagieufe. 

Petal , Pestel, Ptsmi : plftll. 

lum , .pilon d'un mc^rti^er, malle ^ 

ou maiTue. , 

. t ► . 

PETALLEIR,' PAISTELER , PfiSTIL* 
LRR., pHêr, concafler avec une 
maffuc , un pilon , &c.' 

PfiTAUpiEAE. lieu de conMon, 



où ëhacim éft maître, & y parle 

haut , comme on fuppofe que cela 
fe failoit à la cour du roi Pttaud. 

Petelé , volé, pillé, homme au- 
quel on y demandé la bouifè» ou 
la vie. 

Petelles, fiente de chèvres. 

Petillage, ordonnances qui con- 

jcernent les narcbands. 
l(fiTiTiON : ^mfi^y dcsmidelbriiiée 

en judice. 

PbTiTOiRE t ( a^on ) demande 
qu'on iÙt, en juiUce, d'un fonds» 

ou de la propriété d'un héritage : 
& en mariere béncficiale, le fer- 
' mf • Petitoire figniBe h deman- 
de fliite pour être dédwé tîtubSre 

d'un bénéfice. 

PetOR, quatre : de pes ^ àc de tor- 
fus: Nofire jcfnt gaine a fcijl lou 
pttor y notre |tune fille s'eft mjfe 
dans un Ut où il y avoir quatre 
pieds tournis à l'extraordinaire, 
c'e(l-à*dife, qu'elle s'eft abandon^ 
née. 

Petor , voiture : de ptttrt , aller , 
' fetranrporter.' 

Petrais » petites poires Tauvages. 

PFTur OL'FS :/>cr«/cj , alï^rf»^s , bon- 
diliants comme les chèvres. 

Petuner, ttiêr ' de la pipe , flimer 
du labic, * . ' 

PRUPtoYER, peupler. 

PtuPLOYÉ, peuple. 

PfcUTtRE, pâture, nourriture: Us 

"'tours dotent haiUéir viJlure & peu- 
turf , ils leur doivent fournir iTiaii 
biUement 6l la nourriture. 



PEY 

Pevx, ou Tavx, cheveu, poils; . 
piU, 

Peux , poux : ptdiculi, 

Peyre , pierre : lapis. 

Peyré y ouvrier qui travaille à la - 
pierre , un maçon. 

Pe Y R KS F t N A NTES , bornes , pierres-, 
qui indiquent oh finit ua hérita- 
ge , une feigneurie , &c. 

PbAI-ANGB f pkalanx , bataillon 
qtiarré, comporé de huit mille- 
hommes, que formoient les an» 
eiensiil étott fi ferré» que les 
foldats avoicnt les pieds les uns 
contre les autres, leurs boucliers 
joints, & lents piqucsiitroifées » 
de manière quil étoitprerqueiflt* 
poiîiblc de le rompre. 

Phare : pharus, Ueu élevé aux en- 
virons de la mer, fur lequel 011^ 
allumé du feu la nuit , pour fervir 
de' guide aut vaiffeaux ^ cher- 
chent le port. . ■ • . 

Pkil'Âutib , amour extfâme de foi*' 
môme,complaiiânoei^cieufepour 
foi. • • • 

Philippine, ( l'ordonnance ) l'or- 
donnance pour la régale , ap» 
pillée Pbini>pine, à caulie qu'elle 

elî du rui Piaiippe. 

Phisiciens, médecins. On les ap- ■ 
pelloit anciennement phyficiens , 
parce que leur art confide prin- 
cipalement à coniîdérer les cho^, . 
fes de b nature. 

Phrasier, homme qui fait trop le' 
beau difeur , qui afîeâe de parler 
^trement que les autres ^ qui ae 
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cherche » dans Iss phrafes , que 
des tours nouveaux^ 

Physicien •.phyf.cus^ qui connoît 
& étudie les propriétés des corps 
naturd^lenn {^Àiomenes Ac leurs 
, effets, comme leurs différentes 
sATl félons , mouvements , 6cc. 

Fi AFFE, tade» vaine fomptuoiké 
en meubles , en habits, Àc. 

fliilUER ^pipilfarty iqpôter la v<mx 
des poufïîns & des petits oifeaux. 

f lAULARD, un pleureur, lui homme 

quiiè pÛnt iàns cefle, 
PiAVTRE, (envoyer) enfTOyerpaî* 

tre, promener. 
PiCCA , depuis quelque femps. 
FiCUENARUE , ( une donne) une 

rdigieufe Bemardîne « habillée 

comme une pic. 

Ficher , vafy de terre pour boire : 

Pjcobéb, petite eùem contre les 
heftiaiizdespa]funK : h^btm. p*eo- 

rarium. 

PicTES , anciens peuples d'Angle- 

• ■. \ . , 

PiCTONES, ancien peuple des Gau- 
les dans la féconde Aquitaine , où 
font aujourd'hui les diocel'cs de 
Luçon & de la Rochelle. 

PlECZ : pa3a , convenâoos» dtfèofd^, 

legs , donations. • 

PiÉ CORNIER , arbres <jvù. Ce trou- 
vent aux angles 8t é«ti^ités 

d'une vente , & qui fcparent les 

bois de dilFcrent*: j":î-ri:;i'it'rs ,ou 
les diyeiics coup;':> a ua hois. On 
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nomme tournons les arbres qui font 
aux angles rentrant. 

Pied de chfvre, outil demaçoQl 
pince fendue par le bas. ; 

Pià FOURCHÉ , OU Pied fourchu , 
droit qtit fe levé fur les bceufi , 

vaches , moutons & autres bêces 
qui ont le pied fendu ou fourchu, 

PiEo A LOY, ( msttrc ) s'engager . 
ttre adinis oan» nue fociété , dani 
une bourgeotfie , &c , aux condi- 
tions d'en obferver les loîx « d'ei» 
remplir les obligations, 

PrÉ LtV^', ( prendre au ) fur 'le 
chimp, à l'infhint. \ 

Pied , ( perdre le' ) avoir le pied 
coupé par ordre de la.juftice,en 
pumuoo de vol f ou d'autres cri- 
mes. 

P^ltD A , CHEF, ou I,E PI£D V^ISIT 
LE CHEF , ce qui eft i- la iupter- 

fîdc appartient à celui auciucl eft 
le tonds de terre ; ut;i édifice , 
par exemple, fuit le droit du fpl, 
ou tenein fur lequel. ^ çft conf- 

truit. 

PitRiii.^ g3i:^uit fait fous terre à 
iuares.feàies, pour Tiécouléméiit 
6i la conduite des eaux. 

; PiERniFRF, carrière d'où Vbn ^re 

des pierres^r ' . •• 

PiETABLE . digne de pitié , pitoya- 
We; i"^ • •. ■ 

PiSTAi&liS ; f/H» de (ned, inâiite* 

rie : ptMtis, 

\ Pi ETft E » pauvre , vil , digne de pif . 



iî($ PIL 
PlETftEUE, imas ds ^ki fie 
mépnùmm (bas hur gioire» 

PiETREMFNT , pauvrement. 

PlEV£S, cantons : la CoHe eft divi- 
en diffbemes plcves qui font , 
ce qu'étoienty cbez ks Rowiiw , 
les tribus. 

FiEXf pieu, levier. . ^. 

PrF y M PiFAE , gros mangeur. 

PlGlKHiATiF , ( contrat ) contrat 
de vente d'un bien , paile par un 
débiteur à Ton créancier, à charge 
de radut dfi la pvt dv vendeur. 
Ce contrat cft appelle pignoratif, 
f iga4fr4ùvum , parce qu'en elfçt, 

• il n'efl <iu*un ctigagcment, 8< ne 
contient qu'une vente fimulcc, 
fon véritable objet étant de doo- 
ner rhéritage en gage au créan- 
cier , & de lui procurer les inté- 

• rets d'un prêt déguifé Tous un 
autre nom> Le droit civil & le 
droit canoniàue ont néanmoins 
également admis ces fortes de 
contrats , pourvu qu'il n'^ eut 
pas de dol ott de fraude. 

Pillés , grand bâton de fapin , droit 
& approprié, dont la partie fu- 
périetrfe eft recouvwie de dre 
blanche , avec différents ome- 
Diients dorés & en couleur» fur» 
montés d'une efpece de coupil- 

. Ion en fer b^ifçélçvé, découpé 
£c peint , au milieu duquel pn 
pote un cierge. 

PlLXOTT£,une noilëtte qui quitte 
Ton enveloppe» 

Pilori •.pilurUium , petit poteau. 

|^j}.OjiuKj ou PaomsER, atu«:hery 
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par tn&mie, quelqu'un au pilori ; 
au carcan.- 

PiLORisEMENT, coiidjinMiafioii au 

pilori, 

PlMPESOVAIE , Mt PiMPESOUÉE, . 

femme qui fût la prédeulè» Ift 

déîicafe. 

PiNART , forte d'ancienne petite 
noiuioie. 

Pions , foldats pionniers « travail-* 

ler.rs dont on ft-rt dan? une ar- 
mée pour applanir les chcmnis , 
& pour. remuer la terre dans les 
. difTerentes occaûons qui fe pré> 
fenteht : ptonaru , ptoniSn 

PiTANCiCRS , officiers cl^uftràux; 
c'eft-à-dire , de monalleres ott 
de communautés qui diifaibuoient 
autrefois la pitance, la portion 
joiiroaUere aux moines» 

PiTAUX , OU Petaux , payfans 
qu'on levoit pour envoyer à la 
gueire. ^ ! 

PiOT, (du) du vin. 

V\?Kv y chalumeau^ flûte champâ» 

trc. 

PipËR, ufer.de la pipe, fuiner du 
tabac. 

PiPERiF , fbtnlierie, tromperit» 

PiPEL'R » fumeur. 
PiptuR, filou, trompeur, 
PlPOLÈ, erijoUvé. 

PiQVKNATRE : hafiarius , piquier, 
ibldai^ffl^ d'une pique. 

Pis , Peis , Peçt , poitrine ; /««Fia. 

Pis , pied : pts. , 
PiTOMy petit ' pied r/^c/io/M. 

PiSTi: 
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- PlSTts/^i«B, pilé, broyé. 

Pjte , petite monnoie qui valoit la 
moitié d'une obole, ou le quart 
d*iin denier : pi3a , piSufmà ; 
. Mrce <|ue c*éloit uik monnoie de 
Poitiers. 

PlTAj«lT, qui /ait piUC, un pauvre, 
. un miférable. 

PiTER, donner un coup de pied. 
, PiTFR , piéter, tenir le pied au but 
d'où l'on joue. 

PlTTENCE, (faire ) dîner, fe réga- 
ler : Je donne as celejliens de Mt[ 
• JCJjC^, dt Mt^ por f^rt p 'utt{ct en- 
in yaahe U jor dt moH oèit ^ je 
lègue aux religieux céleHins de 
la ville de Metz , la fomm^ de 
vingt fous Meflîns , pour payer 
un repas qu'ils feront entre eux, 
le jour de mon fervice» mnde 
1400. 

Placard » ordonnance du (buVe- 
rain , ainfi nommée dans les Pays- 
bas & dans le Luxembourg, parce 

S 'on i'affichoit : FiacMds ediUti , 
in pbcairdés.< 
Placebo, flatteur, rapporteur. 
Flacel, (un) unefuppUque, un 
placet. 

Plage, voterîe dlhoaunes » enlè- 
vement : furtum» 

Plaidiours , avocats : Jehan Mi- 
thtu le pUidiour , Jean Mathieu l'a- 
vocat. 

Pla I do y a BLE , ( jour ) jour auquel 

on plaide. 
Plaigerie , cautionnement. 
VLkwta ( cait ) éçrit contenant 
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plainte de quelque injure , ou la dé- 
nonciation de quelque délit. On dl- 
: foit autrefois /'/di/z^ pour 

' Plais, procès. t Tiûu eonuk» It pltis 

fitt nous avant en cnun </< Rome en 
contre Cevcfque & Cabbé dt Gor^t 6t 
■ U coKvtnt imnrmit , tant que du- 
rcra le proccî que nous avons ca 
cour de Rome contre Tevêque de 
Mets, &rabbé de Gorze avec f« 
communauté : ùtndt S|o8. 
Plai<>se, place. 

Plaît, droit feigneurial, confiftant 
en une efpece de relief qui eft dû 
en ctrt.iins pays, à chaque mu» 
tation de leigneur & de vaiTal. ' 

Plaits : ( annals) voyei Anmals 
PLAITS. 

Plaits DE LA PORTE, jurifdiôion 
' établie à la porte des palais de 
nos rois , vers le commencement 
duXOIe. fiecle.Cétoit,Â peu prèf; 
ce q^ie nous nommons aujour- 
d'hui les requêtes du palais. Elle 
étoit compoiée de troit ou qua- 
tre fcigneurs qui fatifoient les fonc- 
tions de juges de la porte ^ & qui 
en rendoient compte au roi , tout 
dé f nte. St. Ijouis avoit coutume 
d'y prcûder en perfonne, autant 
qu'il lui étoit poflible. 
Plamer , peler, litre ttmiber IcpoiL 
Plamuse , foufBet , coup du plat de 
la main fur le vilage. 

Plammorate , Planarat , forte 
d'anciennp charrue. 

PlANCHEIR, «l{PLANCHEYR,plai»- 

chéier , garnir de planches. 

PLAhQV£& , placard^ , afficher : Et 
Ooo 
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' ks fiji ptancqutr aux portautx i* la 
grant igl'ijt dt Af#{, & les fit pla- 
carder aux portaiis ou portes de 
Il cathédrale de . MetXk - 

Plangté , Plangire, ou Pran- 
CIRE. , temps durant lequel on 
met tes beffiaux de pâture à cou- 
vert dans les giaïuks chalenn de 
l'été. 

Planier , plein , entier. 

Planiere, pleine, entière s Omit 
plMtert , cour pleinieie, générale. 

Plaxtk , ( i ) abondamment , on 
trouve Ple.nté dans le morne iens. 

PtANTil, ( grand ) grande quantité , 
en abondance. • 

Planté , ( manger à ) manger pour 
phifi^urs jours , comme font les 

paralites chez r ;trui. _ 

Plantée, abondance. - « 

pLANTEirtMENT , abondammeflt 

PLAMTaY , C à ) à planté » i finÀoit, 
autant qiron veut. 

PiJLwroREUZ , aboiiâant » oii iHen 

n'eft épargné. 

Plaquer, i^e des torchis de terre 
ou de botie, fin- des croKés 

& mis les uns fur les autres , pour 
fermer & cloifonner les maifons 
de villages & les huttes de campa- 
gne. 

PLÀ(iTTETTE , petite monnoie qui 

vaut deux lois. 

Platel , Platiau , terrine , plat. 
PtATEtfE , plane». 
Player» Plagier» bleflèr» 
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Pleb^E , ( exprelTion ) CKprtflÛMi 

balle , populaire. 

Pleige , caution , garant : Plege a 
. b même lignification. 
PtEiG ER , 0a Pleger f cautionner y 

garantir. 

Pleintêive , fertile , tecond. ' 

Plbjnteivetez , fotilité , abon- 
dance. 

Pleint:£ux , ( champs ) champt . 

fertiles , féconds. 
PLEttfTUROSfM PlBRTUROZ , plan* 

tureux , oh rien ne manque. 

Plesse , place: Sus U fUfft > fur la 
place. •• ^' 

Plesser ://î(«7« y pliiTer. 

PjLESsiERypHer. 

PLEiiSiER , fentler pratiqué dans un 
bois i pour une chatte ou autres 
occafions pareilles , qui exigent 
qu'on rephe les brancnes de» .aih 

buftes , &c. 
Plessis , parc , jardin eotoiu^ de 
• «W«s.. . » : ; 
P LET » procès , plaidotrie^ r lit. • 
PLirviSF , camlonnement : PleUVÎ* 

NE eil ie mèine. ' ' . • ' 
Plevir , cautionner. 

Plevi , promis \jiUt pUvit^ fille pro- 
miië en mariage, ' , 

Pleyon ,pètitbiin d'ofier dont onié 
fert pour attacher la vigUe^ relier 

des tonneaux , &c, 

PtODER , ou Flober, frapper , bat* 

tre ; on dit Plottbr. 
Ploge» PLVfiVE,PLuiE» pluies 



Digitizêd by Google 



FL O 

PLOMATn , plumet. 

Plombateur , officier de chancel* 
lerie qui fcc^e les lettres en plomlK 

Plomcace , qui eft dur , pefant , 
coaun« du plombk 

Plomméf. , ancimne arme en forme 
de mailue, garnie de plomb , pour 
.- 1» rendre plus pefante. 

FLOMMtR» Flombih, verolflisr. 

Plommet , à ptomb , tuycan de 
plomb : perpenduulum, 

PlX>NGfiON , tas de gerbes roifes la 
tête en bas , qui fe conTenrcnt iôiifi 
dans les champs tout le long 4e 

l'hiver. 

PuDRElS, pîeurs : comphrano. 
PlOU VOIR, pleuvoir ; pliure, 

PLOuiRÊf porte coupcc par le mî* 
lieu. ' 

PlOY , pli. 

Ployje-Sappe , un bandit , un fce- 
' lent : voyez SAFPESb 

Ployer , couriber , fléchir. 

PtOYONi le morceau de bois cour^ 
bé & movible qui tient ferme le 
coutre de la charrue , àc que le 
laboureur change de o&té , a cba - 
que tour. 

PlOYON , on nomme aufîl ployon , 
ou pbon , l'ofier dont le fervent 
les couvreurs en chaume» pour le 
. faire tenir , &c les tOAOefiers pour 
lier leurs cerceaux. 

pLtÉE, pluie: voyez Ploge, 

Plumart , plumaflcau^ balai de plu- 
mes» 
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Plumetis , brouiîloû d*aa aâe , 

d'une écriture. 
PlUMiTJF, primitif : primUlviis. 
Plumitif , minute qu'un greffier 

écrit â lahate ifc en abrégé, quand 
le juge prononce l'audience. 
PluS-Petition , demande outrée , 

ifop forte* 

Plushors , Plusous , PLUSOWilS, 
Plvissouhs , plufieurs î plans. 

Pli; VI AL , PLt;viALE , ancienne eC- 
pece de manteau que lesévêques 
& les prêtres portoicnt autrefois, 

pojir (e garantir de ]:^ plaie , loif- 
qu'jls alloient a ia campagne ad- 
miniflrer les facremencS), Ceft au- 
jourd'hui la chape qu'on porte 
dans les cérémonie^ , ks pro«ei- 
fions, &c 

Plvxoi;rs , phifieurs. 

Po , l'oi , PoQUF. , OU Poc , f ung ) 
un peu : parum : Les bourgeois de 
M*{ ortnt ung poc après grant dif- 
fention , les citoyL'ns de Metz eu- 
rent, peu de temps après, une 
grande diflèotion entre eus. 

PoBLK » peuple i fo/mlus, 

PociLtikTEva , échanfon. ' 

FoçoN , pot ou vaiie de grais boue 

de îa bierre. 

PoDEROus , puiffant tpoiensil/af 
rey poderotts , un roi puUTanf. 

PoEiR , pouvoir âire , pofe : PoU 
de lais jufftiTf VOUS pouvez juger 
de-Ià. 

Poelette , petite po«le , palette de 
dururgicn» 
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PoENcrcNON , nora de baptlme» 

qui lîgnific poacc^ 

Poésie , ( être en ) être en féconde , 
dafle au dciTous de la rhétorique. 

PoFsTEiT , Pomifi xpot^ta*^ fiuif* 

PoETOiE , poéfie : pocfa^ 

POIEGMTER , ou PoUGItTER » fe bat- 
tre à coups de poings. 

Poignant , piquant : dolour poi- 
gnante f douleur aiguë , piquante. 

PoGMiEf combat : voyez Povgmis. 
PoiIXAilLE , volaille. 
PoiLoux , pouilleux , vilain. 
Poindre , manquer à quelqu'un , le 

* piquer , lui caufer de la peine i 
' dèla cette phnfe pioveroiale : 

• Ol^ne^ vilain , il vont P"inJra , 
poi^nc^ vilain y il vous oindra, , ce 
qui figniHe que fi vous careffez 
un msl- honnête homme, i! vous 

. tèra du mal ; que û vous lui faites 
du mal » que vous le traitiez dure- 
ment , comme il le mérite , il vous 
refpeûera & vous careflera. 

PoiNES , peines , falaires : Por lour 
pûnttt pour leuts lâbires»leun 

peines. 
Point , un poulet : puUut. 

Pointer , peindre : point ^ qui eû 
peint* 

Points » ( à tousbms ) à volonté > 

à làtisfadion. 

PoioiR , pouvoir : bit taxoniupnWf 

ni raiîbn ni pouvoir. 
PoiSEB , pefcr ;/o/wbrfr#. 
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PoisSANCE , puiffance. 
PoissîANT , puiffant : pottns. 
PoiXlER, pêcher , /»iyfar< ; Poixitr 

tn iV'VfVt p^ber dans Teau. 
PoixouR, pêdieut;^r/SM0r: voyez 

POUXONS. 
POLANS , POLAINS,PULLA1NS,POU. ' 

L A I : les Européens nés en PR* 
le Aine durant les croies. 

PoLLER , parler : jui polltat , qui 
parlent : Nuis ne doit p^an ejiàpt 
tu Jtttrts fctUUs poUtm éiMk 

& dt covtnt Cil n'en vait panrc loti 
crant au covtnt en C abbaye dont ils 
feraient ^ & fe doitnt faire fonntr, 
cka/iitn .* voyez Chant. 

POLLIK , ou POLIM y ApoUoo. 

PoLLiciTATîON, promefle,ou obîî- 
eatïou que quelqu'un contraâe 
Ubéralement envers te pub&c 
comme de réparer t!n pont , de 
ftbitÏT ime égiife , âcc , & cela 
verbalement par le feul fidt ^ ftni 
qu'il foit befoin d'écrit. 

POLT , ( il ) il peut : poieft, 
PoLX : poUex , le pouce. 

PoLTG AMIE t mariage d'un homme 
avec plufîeurs femmes : polygamia* 

Polygame , quia plttfieurs femmes 
à la fois. 

PoLYCRAPHTE : polygraphia , l'art 
d'écrire erj diverl'ei îàçons ca- - 
chées , comme auili celui de dé-* 
chiffrer les difTcrentes écrîtureSt 
les vieux titres. 

POLY GRAPHE , auteur qui a écrit 
fur plufienrs fujcis. 

' PONÇOIR, 
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ÏONÇOIR , un loque l. 

'noNCTUATEim , oeKni qui eft diai^é 

de piquer les chanoines , qui mar- 
que ceux qiii.n*ont pas amdé aux 
' , otioâ , dans les cnapitres ôii Ù 
y. a des diftribuàons à &ixe. 

P-ONGNEOR, piqtîetrr. 
JPoN , ( On) en la ville de Pont*à- 
Moufibn, 

PONCEL, petit pont.' 

Pont , poi^^nce : Ltfmtt^iatJiArtf 

la poir^ncc. 

Pont AG e , ou Ponton^^ge , ( drdt 
de ) droit de paflage de rivière , 

de pontons. 

PONTENiER , qui a foin des ponts , 
qui efi chargé de leur entretien. 

FONTOMKft, qui reçoit les droits.de 

pontenage. 

PoNU , ou PouNU f pondu. 
PoNRE y pondre. 

Pooift , pouvoir , foje. : On poit , 
on peut; - , 

POONTURE , 0» PON-TURI>y( une ) 

un point d'aiguille. 

PooNS , ( nos ) nous pouvons : Ce 
ke falrt trt poons , ce que nous pou- 
vons faire à cet égard : Se il ntn 
pooient joir, s'ils ne pou voient en 
îottir. 

POPIN s I popina , cabaret. 

POPISME , ( faire le ) faire le ftnfa- 
ron fur un cheval, le bien manier, 
- fiire voir qiAm eCt boii «avalier. 

Popularité : p^tttanMSt CaxiBtere 

infinuant , bon , populaire. 

^ORfpro, pour : Foroul^i^wif:^ eux; 
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For Uy , pour elle ; il ûgnifîe auÏE 
par , ou de la paît : Par Trpft^ 
par les .Ti«ize. 

PoRCHEssTf R , pourfuivie une af-' 

faire , la poufler. 
PoRdn , poreher , gardcur de porcs. 
PoRRGE : vo3rez Paviige. 

PoRiET , ported'entréedtt|>aptiAère 

d'une cglife. 

PoRioLx , OU PoRiAUX , pendant» 
d*oreîlte , faux cheveux, &c. 

POROLMENT , portion de meubles 
ncceflaires à une perfonne. 

PORSOLS y payé en plein , en entier a 
Et de ctjl acqaaft tjl bien payefi j5r 
porfols , & il efi payé tOUt^ii-ât^ 

de cotre acq^iifition. 

PoRiUiRE , pourfuivre en jufticei.- * 
PortaVLX , portes. 

PORTB-CROZX , clerc qui portait; 
autrefois « une CToix drraiitle^ 

<5vôques. 

PORTE-CROSse , celui ^ui portfiliC 
■la ero^ dHin .ëvêque ou dW 
abbc , lor(qu'ils ofncioient ; il y 

_ avoitde^ reyeau& attachés à cette 
foaâloii.' 

PORTEMIMT OE MaRIAO» » paft 

- que les enfants d'un hom ne Je 
^condition lèrvile , doivent avoir 

• dans les meubles de leur père dt 
mère , quand un autre de leurs 

. frères ou foeurs eft choifi pour. 
poiTéder les immeubles ufuels. 

Porter , ( fe ) exifter,fetrouviér 
en telle ou telle fituation : Atns 
fttt Ij mtucoaftpom , commet 
ï*PP ' 
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may on & trouve , «n l'état cà eUe 

PORTEREIR , OU PORTERREUR , 

. ,pro|^riétaire de terres en un lieu 
où d n1ial»te.pas. 

PORTÊRiENSfpdflfeliètirs d*héritages 
dans une feigneurie dans laquelle 
ils ne demeurent point : on les 
appelle FoluiMS. 

PoRTf uRs DE Faux : voycx Pav- 
LiERS & Faux. 

Portraiture , portrait. 
PoHXEURK , pourfuîvre. 
Poste , rôture : gens dt pojle , rôtu- 
' riers : bUms i/c/^r» hâitages de 
. roture. . " 

PosTiLLE , apoftBle. 

Pot , uflenfiles de euifine : La fem- 
me doit avoir par coutume ( de 
Metz ) Jès robei , bagua & Joyaux 
& Jàn pot -, qutfi 4» moins um 

: chaubre iîoffa , 6- qgtlplts t^h»" 

cilles : Dabocourt. 

PoTÉ : voyci Poste. 

POTEIXE » M BOTSLLE ,^tile ar- 
moire oîi l*on met des menus 
' meubles dont on le leri ;ourael- 
knent. 

POTEAltt ; M PoKtEftite , «fhufle 

■ porte aux environs d'ur.e grande 
' porte de ville , ordinairement 
^' deiis l'angle du flanc & de la cour- 
tine , pour faire entrer des vivres , 
• & Âire des fonies iecretw dan5 

le fofl'é;cttda$ de fii^e*' 
PovcMCLfcT , M» PouaàEiBt f «o- 

chonet , petit cochon» 
PouçHfiR^pouCer. 
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PouB , bomlliç. 

PouEiR^M PovA» , autorité» cré^ 

dit , pouvoir : poteflas, 

Poi EiR , PouER , Pouir : pajl: , 
pouvoir , avoir la faculté de faire. 

PouELLE , drap qu'on met fur les . 
morts » Âc fur ceux quift marient»., 
un poele : paliium, 

PouGEOisE , forte d'anciTine monrr 
noie du temps de Louis IX. 

PouoNËOR : voyez PONGNEORW 

Povcms, guette f 

rofon (fou pougnis , â ta fon de la 
guerre 6c des combats qui il: ionL 
donnés ; du latin pu^aa, 

PouiEUX y pouilleux , qui a des * 

pOUXt 

PovtiTT, (courciecs de)dlevallX- 
Napoluauls. 
PouiLLEROU» verrouîL 

chante auberge, 

PouiLLii , ou Pox:iLtÉ, catalogue," • 
inventaire» recueil des bénences 
d*un' dîocoë, d'une province ,- 
&c , oh Ton marque l^ur qualité 
& dépendance , avec le nom des 
patrons ou coUateurs , &c : on 
didingue le pouillé ecclcflaAique 
du pouillé civ!!. Ce dernier eil 
un dénombrement des villes» 
bourgs, villages, hameaux, fer» 
mes , moulins, &:c , d'un état, 
&c. Ce mot vient, Iclon les uns» 
de polypticum , polypucarium ; {f 

Ion les autres y de fûkgiwnj voyea 

• PULEGE.. ■ • 
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PouLLENE , la Pologne ; rtgnum Pc 

SôuuoT, pètiti pMÏlte. 

PouLis i polïtM»^ poU»> honnête, 

bien élevé. 

PovLOT» jeune tnhsA'.puUus mui- 
luris, 

BovPARat/nfcn» imnt au md- 

me. 

PouPA, papa, père : pattr, htm y 
poupart, U {KNilot, ftût papa, 

PouPELAiN . pe t t g|brâu quSou &it 
pour les entants. 

PoouR , peur, épouvante ; pavor. 

Ik>URÇAi, porc : //c0f, un hoirune 

trop libre clans Tes diCcours, qui 
tient lin !;inp:i!2e indécent. 
Pourçain , ou PoRCiEN : Ponia- 
nus , rortkn ^ néin •d*boiBine^î6c 
de faint. 

PoVftCEii porter : // vudUt ^ut 
inainsiours lour tn pourut paix , 
ils veulent, ils prétendent que 

les exécuteurs teflamentaires leur 
portent paix du tout , ou les en 

^ laiflfnt jouir tranquillen»ent:/;0r- 
tare. 

POVRÇER , pouifer^ «Oçjfeiirc : For 
. poinw tiawi m loue dmt du mur, 
. > pour conduire Tea» le long de ce 

m\ir : put fart. 

ïotRCHAis, OU Fourchas, fol- 



PouRCHAJSSER pmuiifition, 

folficltcr , fuivre une aiiaire.' • 

POURCHA5SEIR , PoURCHASSiER , 

o» PowncHASSEii, travailler à 
■ <W«îqM cLTpeaiTe, quel. 
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que grâce i mettre tout en œuvre 
. pour venir à bouc de quelque 
choie. 

POURCHE, terme q ii vient du ver-*^ 
- be précédent, brigue, pourfuites, 
déntardies : lU faixoiefit de jran" 
dts pourchUyad fin qu ds ufftm &- 
I^UfuffuU t office de !a do ,-enney, 

ils.nettoiem tout en œuvre poiu* 
avoir & obtenir l'office de doyen, 
' dans la république Meffinei. 

voyez DoYE^f, . 

PouftCHfiTsm.ponrchaflrer, poui- 
fery'fiirrreen bippant. 

POURCHURE, pouffuiv/e. 

POVRE ipauper^ pauvrci^; COOvaA 
eft le mime* . 

PDviifiTm, pauvMté; 

pouRÉ, pattv;cè:,on trottw midi' 

POVE. 

PouRE , pouffiere ; pithur, qui fe 
prOQonçoit potUvtr , dans l*an»' 
denne latinité . - 

PouRFENDRF , fendre un homme de 
haut en bas, a un coup de fabre • , 
"ottdeclmeteiie.* ,^ 

POURGCmER , ou PoURClGNERr 

foîgner quelqu'un en tout , !Vn- 
■ frcÂïMr, le OMurir, Journu- le 

hoif 1 1» chandelle, . 
PouRMENAD*, promenade;. 
PouRMOiiNER, (fe)f€ promao*. 
Pourpoint y cotte d*annes. 
PoV«rasii»îifi;^ . prendre- le tout » , 

d'un bout iPautre.-. 
Po u R PR I s , dépendance. U cnoeiiK» - 

d'une maifon. 
PouRQUfi&Kt, chercher p^tt-loitts. 



.ptrquUtrt : U Uu pourquifit il le 
chercha par-tOtt^t !^ CÔté & 

d'autre. 

POURSUYR, pourfuivre: perfc^uu 

PoVRjEf portée f diilin£lion , rang 
parmi ■ les citoyens : La haulu 
powrtt , l'ëtat d'homme fait , de 
chef de famille, de ce que peut 
devaitîr tni-homine dans ion tm, 

IPovRm; portier, fure i^cr fy 
pourttr kânourf pour liû Suit hon- 
neur, 

PouRTESUEURS, règlement*. 

PovRxm, pourlîùvre*. 

|V> vs , poufle.iQeiii « «Sioa 4e pouf- 
fer. ■ ' , ■ ' 

Pousse, Poussailie, Poussailt 
LERiE , gardes , archers , gens 
-quelconques defHncs à chaffer 
OU prendre les yi^aboadSf les 
«lalfilîteui*. ■ ; • ' 

.Poi^EÎCVi i , proteûeurs égoîftes 
& infâmes, qui, courre leurs de» 
yoirs., metîent en place des geni 
, - liip»fW ^ ni détrmient dp ceux 
/<]ui kl méritent; ' ■ 

JPovTREy jeune jument , uae^pou- 
liche ; puUra y putlUra, , ^ - 

.POUXANCE, puiflançe, 

iQuxoNS, poiiTon^ 

I>oiixovK«9 pMÛiuik : ■ 
PoKERiE, pêcherie:- Faxirm -mie 

. incme fens. i ' | . 

POY , peu ; parti m. 
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PoTONS, OU Pouvons î. pOUffiAf ^ 
poulets. 

PoYS, poib:/u& 

PrACHOURS , ou PRASCitOVRS 

Hes^ les frères- prêcheurs, les, 
jQÔtnmîcatDC* 

PrACTEQUE , PRACTIQUE, (la) 

Va. fcience de bien inftruTre & 
diriger un procès , félon les for- 
.mes prdcntes par Pordonnance, 
•les coutumes An pays , & les ré- 

Stemems {aits fur ce fujet : oodit* 
'ordinaire, qu*un avocat doit 
biçn favolr le droit , & qu'un pro- 
cureiLir doit Men connoître U 
pratique, 

Practeçiens, gens véHZsdaRsU 
.prad^ du palait. 

Practiqueurs, entremettrun» 
Prael, pré : pratum. 

Praccmateque, (la) !?. pragmati- 
que fandion,on àppeliou ainfi tou- 
tes les anciennes ordonnances des 
rois de la ^e.raceroncntendoît par 
là une conftitutionfaitepar le prin- 
ce , de concert lenc les grands 
de l'état, comme encore ert Al- 
lemagne , on n'adopte , pour prag- 
matique fandioriy que les réfoll*» 
tions de la diète gc.iéra'c de l'em- 
pire. Le tern\e de pragmatique 
vient drœq<iec«s,opdcmn8ncea 

ne fc faifoîent qu'après avoir pris 
l'avis de* gens pragmati^uu , c'eâ; 
à-dire, des meilleurs praticiens, 
desperlonnes les plus expérimen- 
tées. Le mot fanSion fignifie l'arti- 
cle de la loi qui marque lapeine 
<. • ' contre 
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contre Tes prévaricateurs. Les (îont 
plus tamcûl'es ordonnances Fran- 
5oti«», qui ftmnt eonntws fous 

It nom (If pm^matiqtu fan3k>n , 

f9nt celle de Ixniis iX » du 
mois de Mais ii^^flC celle de 

Charles VIII , faite à Bourges , au 
mois de Juillet 14^8. Par !a prc' 
intere, il étoit ordonné que les 
^SteffîOfiS auroicnt cours par tout 
îe royaume. La fccondc rctablif- 
Ibit le même ufuge, & vouloit 

3 ne régfife Gallicane fvàfrit h 
ifciplrne prefcrite parles canons 
du. concile de Bâte. Céroit une 
lMmereq\ie l'églifeGalIicane vou- 
loit oppnf>r aux entreprifes de la 
«our de Rome« EUe fut ôtée par 
le concordat en 1515.0 ne nut 
pas confondre la pragmmti^e fan<' 
. cûw^avec la Ja/tShn fragmad- 
f M : voyez ce ni»t 

Fraguerie, c'eft une Biideiuieré» 

vohe arrivée en France* 
Praiel, petit pré. 

PiRAiN : prafuns , animale qui 
eft^cine, 

Praîerte , prairie. 

PRANGELER UN TROUPEAU, ( fai- 

rt) le faire repofer à midi, fur- 
tout, durant les chaleurs, pour 

<jue les bef}iaux pu -ffenî ruminer 
la nourriture qu xis ont pri^e: 
fnmâm.\ 

i^RANG IRE, ou PranCTE , repos dcS 
beftiaux à midi : prandium. 

Paast, prêt : Nt don ru frajl^ ni 
• piifent » ni prCt. 

pratiquci» 
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PkATlQOttms : yfojfH Tacti- 
ciens, &c. 

Preachat , paiement dr'une mar» 

PREALtGUÈ , qui a été all%iié,'dit, 

cité auparavam. ' 

Prcau : fTMulum-j petit pré. 

pREBEIfOi ; pfémdm , dHlr%iit{oa 
quotidienne , ou journriiere qui 
le iàifoit dans qudqtres chrïjrtrcs 
& daifs' les mona^beres, hôpitaux, 
&c, en pain, en vil», viandes, 
&:c, C'eft en ce f«)s q»'on doit 
cntfiodre le terme de pçébcndes 
accordées à des fetraHS^ telles 
que les reclufes, ê:c. 

l>ji£B£K9t, bénéfice, rereau a^ 
tidié à lia cin on i e at r en pbce 
defaad«nn«4iflrikiiian joiica#> 

liere. 

Prebeteirk, pcctrife. 

Précaire, ce qtn n'eft accordé que 
pv gtan ,,jBr to^ranee* 

Prfcft.lewCE , prC'jniiaalCe, iU* 
périorité queiconqua. 

exccBCr* 

Precenteur : /(rtefovar, le grand 
chantre d'une é^fe^, «fane ab- 
baye , d'wt dMpftrt. 

Prechantre I frmttiMr , premier 

chantre, grand chantre, comme 
en Tarticle précédent. Il e(l (bc 
éum ■ le martyrologe rfe Chafle- 

lain , que St. -•l/.j'^-'.'i' , c\"uqu;.- cw 
Mans, étoit, avant fa promotion 
àTépiôropat , chanoine & priAâih 
m «eSb JSmw de Mets : vogres 
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rhiAoire de cette ville y fur ce 

grand homme. 

PAECHS , itnnon d^m iMmftce. 

Prechiuks* prédicateur. 

Pheciput, portion crat fe prend 
avant le partage delà fucceflton, 

Precistc y celiù s& qui nomme à un 
bénéfice par Temperettr en vertu 
du droit <!cs premières prières : 
ffimarum precum y ce qui revient 
à ce que nous appdlons droit de 

/oyeux a\cncmenl. 

Précompter , rabattre , compter 

rr avance les fonunes qui ibnt 
déduire. 

PBÉufcCEÈs , décès , mort de cr- 
lui des conjointsqui meurt le pre- 
mîer : /ribr dtetjai, 

PAtDiAlES, loix , dîmes , fervitudes 

qui concernent les héritat^es , les 
lond^i de terre : reatti predmiu , 
rentes Ibnciem. 
PRi' nii: ANT, prédicateur du calvl- 
nilme en France. On n'en connoît 
plus dans te royaume , depuis la 
révocation de rédit de Nantes. 

PREGMANT» ou PreiGNaNT, SUd 
violent , preflant » aigu. 

PBEGM£r , prendre, percevoir : Que 
jntg/Êtm dr tte Uefiêtum eefiWai- 
gtfrty ce qu'ils perce voient 6c ne 
ïaiflbient point à d'autres fur cette 
gagiere , uir ce bien engagé, 

PREGNKY : voyea le FocM/ûre 

Freime : pTggnans , qui ell encektte. 
Pa£IT»0« PaET , prairie, pré : Stu 
• igujnût , fur bpcairie > fur le pré. , 
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PRÉJUDICIAUX , ( fr lis ) frais ^.-s 
dcfauti & conrumaces , qu'il ùiit 
rembourfer avant qu'on ibic reçu 
à fe pourvoir contre un jugement. 

PRéiUDiciEixs, Q queûion) celle 

2ui peut en éélaurar une autre * 
C ^tti,en confcquenceydoit 6tre 
jugce avant celle-là. 

Préjugée, (a&ire)quia été jugée 
auparavant dans un cas femblwle 
ou approchant : m prajudUata. 

Prelegs , legs ou donations dont 
on ordonne la délivrance avant 
le partage d'une iucceffioo ; fR»* 

ligata. 

PHEiMiER, ( mais ) mais auparavant. 
PRKMIER qu'il fUT, avant qu'il 

Premiers crvx, ^les) le premier 
joiu- des procemons de la Saànt** 

Marc. ■ ' 

PRBMtÊkES-raiEREs y ( droit de ) 

jus primarum precum, c'eft, dans 
l'empire, le droit q>ic l'empereur 
a de nommer au\ prennets bé- 
néfices qui viennent à vaquer 
après fon avènement . au trône 
impérial : ce que nous nommons» 
en France» droit de joyiux avl^ 
Ht ment. 

Premort , prédéccdé , celui qui 
cft mort le prenùer : pra.Ttortuus» 

Prenant , (chat) ou dut levan, 
ccû , dit M. de Moncrif, dans 

fon Hijlolrc J:s Chats 
une clauie qu'on mettoit autre- 
fois dans le pays Me£Sn. Par cette 
c!aufe» Gontinuc-t-il « oadonnott 
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pouvoir à ceux qui prenoierît 
des fonds k mort-gage, d'en per- 
cevoir les fruits. Je ne fiÛB fi Ta» 
mouT des chats n'a pas un peu 
obicufi.1 1.1 vue de M. de Mon- 
oif, & empêché de bien lire. Je 
trouve effedivement dans nos ma- 
nulcriis MetTins : Chaitus p^e- 
aaat , tUttis b»MS t lum y Cha- 
ut prenant y chaitl donnant .y dans 
une chane de l'an i\ 19 ; mais je 
n'ai lu, nuUe part, k mot 
au fens dont s'agit : voyea Chai- 

TEIS, & CHATfcL. 

PRENEJLLË , ( boiiTon de ) boiiTon 
faite a vec des prunelles » ^ (ont 

de mauvaifes primes fauvages. 

dê Brane€iptvr tmpûrttr f le rare 

bouillir, pour ne garder que tes 
os , & les transférer où l'on veut. 

Prep ATOUT , colleâion des choies 
prifes 6e chotfies par-tout ob Ton 

a pu en trouver. , 

Prfscheurs, prédicateurs. 

Prescription : pra criptio , fins de- 
non-recevoir que le droit a intro- 
duit» pour atfurer la proprictc 
des biens f après la poffefllon d'un 
certain temps , en faveur des pol- 
feflcurs de bonne foi. <!)'eô une 
peine que Ils 'oix impofeni à la 
pareiïc de ceux qui négligent de 
conferver leurs biens &«eclamer 
leurs droits. 

Prlse, ou Prie^se, un prétre,/me/^ 

lyitr. 

Faesidial, tribunal, ou compa- 
gnie de jciges-, étd>li& dans^les 
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villes, pour y juger en dernier 
reflbrt les appellations des juges 
fubaltemes , dans des aaatiere» 
fixées par les cdits. Les préfî- 
diaux ne font qu'une même com» 
gnie avec les officiers des bail- 
ges oîi ils font établis. 

Presme , om Paemessc , prochain : 
proximmâ, 

Presom ptif , ( héritier) leplus pro' 

che héritier, en cas qu'il ne Ikr- 
vienne point d'enfants qui l'ex*^ 
dueat de la Aicce^n ; ptafump^ 
thna kam» 

pRESOMPrroN : prtJumpHo ^ conjec- 
ture, jugement fondé iur des aj^ 
paiencet. 

PRest commodable, prfit êfvnit 
cbofe qui fe doit rendre en ci^ 
fence» comme un cheval. 

PREST MUTUEL, prêt de diofes qui 

fe confomment par Tufage , & fe 
rendent, en pareil nombre, va- 
leur» mefure, ou poids : comme 
de Patgent, du bled, 
Prest de reliqua, paiement r 
U.i comptable n'eft déchargé que 
par le prêt du rdiquat oe ioa 
compte. 

pRtSTER A PFRTE DE FrNANŒ» 

liiire un commerce illicite, qiiî 
confiâoit à vendre à crédit , un 
prix cxccfiif , une marchandile 
qo'on rachetoit à bus- prix, (Se 

cuinptant. 

Pr ESTER, payer r voyez ci-dciTus 
PnaT DL RELIQUAT. 

Pr£Staic£, lâcerdoee» 
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PketraiGE, prêtriie : fmctrdoûum. 

PltxSTArTiON , prieemenr de fer- 
ment: diftribution annuelle, ou 
quoddieime de fruits , ou de ren- 
tes à «les êcdMtAiques : /m/», 
obligation mutuelle & réciproque 
contraâce légalement : prctjlatio. 

Phestimome : ffftsfiimoniit^ deffer- 
te , ou office fimple ftn» titre , 
«lonnc à un prêtre habitué de dire 
une mejffe fixée, à taqueUe 
anneafe une réidbatk». 

9wMsim as MueioM , prêtre lé- 

gulier. 

ï'rëtraige: voyex Prestaigr. 

PRSVOUrABl.E , ou Prevoutal , 
cas, jugement ; on apoeHe-cc» />r/- 
vâtttl, un c-ime, OU délit qui eft 
<ie ia compétence du prévôt des 
snarëchauit , é^cA^-cUn^ de r»f- 
ficier prépofé pour veiller ;\ la 
iureté des j^rands chemins , pren- 
. dre connoifiànce de «ernins cri- 
mes & dclits , & les juger fans 
Appel- Le juf^ment privôtol eû ce- 
lui que rend un prévôt des <Da> . 
réchaux, avec fept con&îUei* àa 
préiidial. 

PftEVÔUTABLÉMENT , PREVOTA- 
i-EMENT, OU PrEVOTASLEMENT, 
^ être jugé ) latnmcularik , c'eft 
Ittre par le prévôt, & en der- 
nier reflbrr , fans appel ; ce qui 
fe fntt pnr fêpt confeillcrs du pré- 
Ijuiâi, conjointement arecle pré- 
vôt, après que celut-ci a iikftruk 
le prccci. 

|*UEU , ott Prou, profit, uiilUc: 
Proufajjtf pro£i vous iàiTe. 
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Preu, homme prudent. 
Preux , vaillants, hardis ', ârtnnil 
fwtis î Prix a le taèmt few. 

Prey : praium , prc. 

pHEYRE, (ung)un ^tètntintsfy» 

ter. % 

PRiAfit'i , pocfies «ïbfeeiHM. 

Primb tfM, premier joar:;prsiiM 
tfiti : Prim , PriN font le même. 

Primerain^ ou Pr£M£Raim , pre- 
mier, ancien s ^xMMf^ 

Pats^vem, le primemps. 

Primicier : primictriust dtgnitair* 
de cathédrales: on Tappelle au- 
jottrAltti pmieiêr : voy« lâ dcf« 
fasVffiJbirêdeMeti. 

PRIMOGENITURE, droit d*aioefl'e. 

Princiers, (deniers) ce qui ap- 
pardeM au prince , deniers du 
iouverain. 

Prinse , perception de friiitt Inr un 

héritage. 

Prioleit , Prioiée , ( b ) le prieu- 

Priovssi, (U ) la prieure : pmrifm» 

Prises ft mises, tout ce qui éioit 
dû d'arrérages & d'amendes à 
celui qui avoit relevé , ou qui 
s'étoit fint affurer l'héritage , & 
tout ce que PaATurcmcnt & le 
relevemetu Im avbit coûté: 
i^iéimi Ccm vtut ultx'tr cotun att^ 
fre qui tji dtjiis tntri psr rtUvc' 
mtru , on lui Joit itndrt tcut 
tout a qttilaura payé ^mnhtps 
iCaJriis , fijifjnt U ait rdtvcmttU f 
6^ le TtJ^e des frljcy 6" mijei' 

PiUSMfe , 
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Prisme , ( au ) leulement , alors, 
pour la première ftns : Sortir au 
p ri/me effet » coffliMncer à être 
■ exécuté. 

Prisons , p^es qu'on donne m 

Eeu itm cent. - - 

pRKOY ER » effiner , fiire cas. 

Paistin f prijliausy ancien : Priftin 
^at f ancien état , état des chofes 
avant une innovation. 

Frit , ou BaiT » ( ung ) mliwe : 

lihcr. 

pRi V i y Privât , nom d'homme de 
• Ji«tt : Pthnnùs* 

PRIVÉANCE , PRIVANCE , PRlVAU- 

tÉ , t'imiliaritc particulière. 
Pbixier , mettre le prix , apprécier. 

PrixonS , prifon , carcer : Et tantofi 
' ' Ufi^ mis in prîxona pUu fort que 

devant , & en cor.féqiience il fut 
plus reilené en pnion qu'aupara- 
. vant* 

Probante , ( forme) forme authen- 
tique : acii tn forme probante , afte 
qui ell lur papier ou parchemin 
timbré , 6e figoé de notaires, 

PrOCALLOB ,proaircLir ; Ly moines 
& procallor dt Saint Citnur.t ont 
Ulée à lowtr , les moines 6c pro- 
cureur de cette abbaye , ont laîffé 

à loyer , &c. 

Processions blanches , procef- 
fions des ligueurs , en ifS}. 

Prouition , ou PftOoicnoN , tra- 
hHbn:/in»dftf/o. 

PRoniTOiREMENT , ( frappé ) en 
trahifoa : proiimit* 
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Prodom » Prodon , bomme prit- 
cient 6e £ige ; pntitiu homo. 

Prodrome : proJro'nus , écrit qui. 
en précède un autre qui doit pa-^ 
roitre dans la fuite. C/eft Tavant*' 
coureur d'un pins grand ouvrage 
l*eâiù & l'idée qu un auteur donne 
dTavance de foo cntreprife. 

Proeme : /»f0<niîitni,pféftoe, avant* 

propos. 

pROa^MS , Proisme , Prosme : 
prwàmm , le plus proche parent 
d'un défirnt , ou d'un vendeur* 

Profectices , ( biens ) biens veons 
à un clerc , de fon bénéfice. 

Profectifs , biens viennent 
à quelqu'un , des fuccefTions de 
fcs pere & mere , ou autres af* 
cendants : profeUuU. 

pROFiciAT»certBtn ancien droit que 

les cvdaues levoient a nr.f is \\\t 
les ecdéfiaâiques , qui iaiibit 
nartie de ce qu'on appettdt les 
louables coutumes. 

Profonder , cretifer plus bas» 
PrOGFNIE , race : proginies, 
pROGEMTEUKS , percs, mercs, & 
; antres ancêtres dont on delcend» 
progenitores. 

Proicmours , religieux domini-; 
cains /les freietf {wêcheurs. 

PRorcHERASSES , doonnicaînes, tes 

prêchcrcfics : Çw/ ma'tr.i as proi- 

cherajfes * qui demeure chez les 
prcchercfles. 

PrOIER y prier préettri t 7t pnU 
merci , je de mande pardon : grace^ 
miiéricotde. 

Rrr 
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Proiere, prière : Prolert à Dm di 
boin cuuur^ prière à Dieu de bon 
.cœur. 

ture. 

PROÎSIÉR, prifer, cxaltT. 

Paouit, qui eil en rcpuurion* 

PftOiSMC : voyes Frocsme. 

pROME-CONDE , niaître-d'hôtel d'un 
logis, un (lépenfier charnc defiire 
les provifions ; de promui 6c de 
Mm/as, qui ont la même fignifi- 
catlon. 

Promoteur , promotor , celui qui 
fait la fondion de fyndic , de pro- 
; ciueur, de partie publiée , dans 

line officiaîifé. 11 recfinert pour 
le bon ordre 6l les droits des ec* 
défiaifiquef « infonne dToffice , 

&c , comme un procureur du roi 
pour le civil dans les couçs laïques. 

Promours , temps de labourer , de 
remuer la terre » de la cultiver , 
du vt rl)f h tin promovtrt : Auplain 
promoTs & autre tant y lors de la 
8e grande culture • & 
autres temps de labourer. 

Promulguer : pnmulgare , publier 
une loi , une ordonnance , &:c , 
• avec tes fêrinatit^ réquÎTes , de 

manière qu'on ne puifTe en pré- 
tendre caille d'ignorance. 

Propovs , ( ung ) un propos , un 
iKfcourS : Urtg ordt propOUS f Ufl 

' propos indécent , vilain. 

PrOPRHULE , la pctite-vcrole. 

Prosence , preâance , belle manie- 
te àsté prâènier^ 
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Prosme : voyez Proesmx; 

Protecolle , protocole : ;»ror<»«<»^ 
Itim f qui fi^nitie proprement la 
première fèiuUe d*un hvte;/fMW 

fcheda. 

ProtECTAtION, proteOion. 
Proteller, retarder : proitiiart, 
Protekne , celui qui refufe unç 
choie jufte qu'on lui demande , 
de prodertrc , fouler aux pieds. 

Protonotaire , on nommoit ainfi 
le référendaire , fous nos rois ,de 
la féconde rsce. Ce nom eftreflc 
aux officiers de la cour de Kome , 
qui ont une préém ia ence liir les 
autres notaires. 

PROTObTATfeUR , écuy«r, 
ProtothrONE ! protothrouus , Cv£« 
que <Aui pcemier fi^. 

Protrait , portrait , repréfenta- 
tion faite d'une perfoxuie tcUc 
qu'elle eft au naturel. - 

PROTUTOUR , OmPrOTUTEITR Î fffv 

ttaor^ celui qm a géré les h\cn<i 
d'un pupille, en place <^ua véiir 

tabte tuteur. ♦ 

Prou :/n>i«, aflèz. 

Prou « be«iicoup : Put om prwi 

p u r u beaucoup : Nifttttùprmt^ " 

ni peu ni point. 

Prou, ou Pho, profit , utilité, avan* 
' tage, Açproficio^ profeSus. En tottg 
us &pwts, en tout ufage & pro- 
fit : pro vous fa^t , bien vous fafTe. 

Prouesse, grandeur d'aOion, va- 
leur^ aâion de preux zpr^ét, 
Proveance* providence ifrwtâa^ 



( 



M t Par la proveanct de Dtit par 

la providence de Dieu. 
PaovEAUBLEMEWT» provifionnel- 
kment. 

Provamok» prébende fj^n^taHm, 

pROVEHU, pourvu. 

Paovende, provifion de vivres 

pour une maifon. 
PROVBMDB , la quantité de grain 

que Ton donne à une. bête de 

travail. 

PaovENDXER , mefure qui contient 
la prêvende, ou ce que l'on don- 
ne h un cheval, OU '«tttre 'bête 

de travail, 
PaovENESlN ,m]i eft de la viilc de 

Provws y en Bne* 
Provenu, le profit qui revient, 

ou roûilte d'une aSaiK, 
pROVER , prouver. 
Prouface : prqficiat , bien vous 

Provisoire, qui demande ct'lcrltc, 
qui a beloin d'être juge par pro- * 
. vifion : provifim» 

Provoirr, prière : «ratio 9 oratoi- 

re : oratorium. 

PROUVIN , nu Pro VIN" : propago, 
branches de vigne qu'on couche, 
& qu'on couvre ne terre, a6n 

q'j'e!!es prennent racine , & pou('« 
lent de nouvelles louches. 

Prouvojrre ; provifçry un pour- 
voyeur. 

Pkoxenate , ou Proxénète , 
courtier y entremetteur d'un mar- 
ché. 
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pROTR • beffiaux repris en délit. 

Proyer , ou PRAYER , forte d'oi^ 
féaux qui tiréquentent Iti prçs, 
d'où leur vient le apaoi 4e 
Prayers. 

Proyme, parent - de proxlmm. 

Vrqz , homme généreux , toujours 
prêt i bien ifàtre , & Feeoiirir ioti 
femblable, & incapable de fouf- 
frir ime balTeife qu'il peut em- 
pêcher iam fe compromettre, on 
âo9bkllcr&f«liBtfM. 

Pruantise, dénangeaiibii* 

Pruant, ce qwi dëmangè. 

PRUD-U0MM£,un vaillanthomme. 
im homaied1ioinre«r «e de pro- 
bité ! /mIw t frudcns. 

Prud-hommie , probité. 

Prid- HOMME, un honnête ci- 
toyen , un chef de famille, contre 
leqiîel on n*a rien ; a e. 

Prudome , celui qui avoît un 
office de prudomier : voyei 
VHift9in dt ka^* 

Phvdoterie, maifon, ou âmineÇ 

de faufle prude. 

Psallette, lieu oii on loge & en- 
fcigne la mufique aux enfanta de 
diœur. 

PsEUDENlMf. , p'rtidonyme , livre, 
ou auteur qui portent un faux 
nom. 

PucME î ^jfft» , wie pitce. 
PucuiBR, ou Povgrr , pui&r; 
PuDouR, pudeur, honnêteté^ re* 

tenue ; pudor. 

PUEGU, uac inouUgnQ, 
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15* PUE 

Puent « ( ne ) ne peuvent : Ly à- 

• uis dt Me^ ne puent , r?f ne dotent 
éUqutJitr Ji([ ne arnat-pe^ ^ans la 

■ vohi^ètt dou ftigntur dt eut U fit^ 
ou arr'urt-fei meut^ les citoyens 
' de Metz ne peuvent , ni ne doivent 
acheter aucun fief, ou arrière- ■ 

, fîef, fans le confentement du 

. feigneur duquel ils rçleyent : turc 

, d( 13x5. 

Pues, depuis : Que pue^ fuit ap- 
ptUti\ Piert y qui fut depuis , dans 
la fuite, nomme Pitirt, 

PuGNER : pugnarty conbaltre, ba- 
tailler,^ 

fui '.podium y montagne, lieu élevé. 
Pt is , p'iis , depuis : Pou a la m2me 
iigniâcaùon : Puis ou pou ou dt- 
.pom bu depuis le ciel : Puis 

ou pou qtie lî mo'uij.'i epon?^^ de- 
puis tjue k monde tut crcc , ar- 

PtissANCF, (grand) grand nom- 
bre dt* iroupcs, grandes forces. 

ÇuissiN,, petit poulet ; puUiculus. 

PviCEkVt'PvCM3:pu&eIlus^ jeu- 
ne garçon <jui n'a pas encore at- 
teint Tage de puberté, qui eA 
cdui de quatorze ans. 

PuLCEUE : pt$ictUa , pucelle, fille 

quia encore fa virginité, qui n'a 
eu auam commerce avec un 
bomme. ' < 



PUT 

POLEGB,pouflIé:d«B mots latins^ 

pritUca lex , ou popularh Ux, 
PuLLAiN : voyez polans. 

PuLt ANTÇ , ou PuL£NT£ , pilante, 

pleine' de pt». ' 
PuNÉ, ou PouNÉ : natu mmf^ en* 

Tant ^ui eft né depuis un autre > 

puînc. 

PuovR, paanteur » odenr ii^âe. 

PuRG£,ihédecine , drogues propres 

à piu-ger. 

Put, ( & ) & puis, enfuite. 

i*UT , Pux , Pb IX , un puits : puitus, 

PuTAGE, vie dciL^lce : de là les 
termes deshonnêtes qui défignent 
les perfonnes débordées > de Tua 
6c l'autre fexe. 

PuTE:/Mâ, une fille, une petite 
fiile î on trouve également^Mitf , 
pour délîgner im petit garçon: 
ces termes font odieux auiour- 
d^huL • 

.Pute : meriirixf une ftmine proffi> 
tuée. 

PuT£H,( aller en ) aller dan^ de 

liiauvâis liétûc. 
PuT£FOi« aiauvaife foi. 

PUTERIE : voyez Putage. 

Py , ou Pect, la poitrine '.peSus. 

PyRtR^ Xuppurer , jetter du pM^. 
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• Q U A 

'QvACHCOR, ( un ) uii-dievil 4e 

bataille. 

Quadrige : quedrlça , charrîottt- 
telé de quatre chevaux. 

QvADRiN, «ndenae^tenoadAie 
• de la mlear «Tiiii lard. 

QuADRUTiUM : voyez Trivium. 

QuAiAGE /droit quej^ent les mar- 
chands pour pouvoir fervirdu 
quai d'un port» & yplac;«r leurs 

marcViandifes. „ '. 

QuAicHibR , cacher. 

Qu AIR , ( lou ) le quatrième : Clfl 
. êfrrit fufi fais hu qtuir dùu mois 
/e>u/nâi/7r<u, le cTuainaiie joiir.du 

du mois d Avril. 
iQuAiR, le quart, la quatrienepar- 
- tw d'tine «hofe. 

•QUAIR, ( a ) au quart : A qumrmm ^ 
. au. quatrième muid franc ? il s'a- 

là d$ iiguL. 
^Aiiiciiercber«< 



«Qu AIR , car: «aw , (nlm : on" 
QuAR dans k même fens. 

QUAIRTAIGE, droit de quarta^e, 
de UTrûfim dê grainr. 

•Quai RT HIER , mefurcur fàfi de 
grains. 

QUAITRE, quatre : quatuor. 
^VANCE, iemblant» miae^ faire 



QU A 

QUANQUF., ce Cfiie : Tôt qtUOtqtU^ 

tout ce que : qunijuia. 
QuANQUE , autant que : quantum^ 

tantum q mt t UMU ' 
Quanqu'êst , tout et qui y eÛî 

quidquid (fit 

Quant que cb sorr, en qtt4 

temps, ou autant de temps que 
ce pniHe hrtiQmnut-foiSfCOttir 
bien de fois-? 
Quant qi^il ait, tout -ce qull 
pofléde. 

Quant BT ^UAOT., au mêmie inf» 

tanr. 

Quakelle , querelle , di/ficult^V 

chicaot. de procès ^"'^ * 
fiege, ou carreau » «afin > UQQ 

pierre de taille. j ■ ' 

Quarole, danfet 

QUAROLES, CaROLES, OU QOE- 
RQLES , (les grands ) les grandes 
danfes, les danfe» villageoiles , 
oiitous, jeunes & irieua, fe tro» 
vent : La fm^im tMmumMfi^ 

on fumi, 

Q u A Rs y moutons ^beUeiSt 
QuARS , chars, diarrioti t-o»?!» 
QoAKurB, QUàatm* dnn^' 

QUARS, le quatrième : qttartus, 
QuARSON, 0H QuARÇOM^ua pti 
çon de quatre ans. 

QUAKTAIKES , ( fieWS ) ^^^J^ 
' r,îubie$, maur-^ 



ay^r . - Q U A 

• fiiÇOns , ou humeurs dans lelquel- 
ks tombent certaines gens, de 

terme en terme , comme s'ils 
avoient une fièvre quarte rég\ét: 
c'eft ce que. nous apptllons des 

QUARTAlz, (fou ) le Quartaux, 
petite place de Metz : Que maint as 
Quartal^^ <^\\i àkmtan au Quar- 
Taux. 

QuARTAL, OU Qv AUTEL f forte de 
mefure de grains, qui varie félon 
les lîeux^. 

Quarte de vîn , ( la ) terme fy- 
nonymeà celui de pot-bourgeois, 
faifaiit le quart d'un chtfitif qui 
contenoit quatre pots éiè une pin- 
te, d'où cft ver j-- ]:i ^dénomination 
guane : ainfi le pot-bourgeois 
' contenoit^ une dtfmi-dbopine de 
' l^lus que te pot ordinaire. 

iQuAKTELArGE , quaitclagc , droit 
injufte, en vertu duquel les fei- 

' gneurs ufurpohmt Se 's'empa- 
rolent du quart deç bleds, ou des 
vins recueilli» pat leurs babîtanis : 

■ fitarielapÈmi « 

igiJAiRTiMENT, quatrièmement^, en 

quatricme lien. 

QuARTERiE , charge de quairthier , 
de.mel'ureur de grains. 

QuÀRTÈin>MitGE r voyez Ir 'aiot 

'Quartier qui iuii*' ^ • . • 
QvARTiE^ , ( Terres He ) ht ttnéi 
" de qi^atticr , ou quijiïeronjigp^ 
|o«itterr«t npn lii«pleinentj»een> 
fées pour toujours ^ mais Jaifices 



Q U A 
quelles on peut, à titre de paie» 
ment, croiier liiéritage. 

Quartiers , cantons de bois d'une 
forôt <|ui appartiennent à lUs 
particuliers.. 

Quartiers , cantons , divilîons 
d'une ville , d'îin pays : la ville 
de Metz «oit dîvif(^ en qttati« 
quartiers : favoir, celui. dWir^ ' . 
Mt^tlUy ou Mozelle, qui conte- 
noit les paroiiTes Sami Marcel 
Saint Livierj Saint G^eor^e & Saint 
Me'Jard ; & , par deçà ladite Me- - 
zellç , tout ce qui ctoit au de- 
dans des paroi{re$ Saint Ptrny 6c 
Sainte SegUne ; le qiuirtier ào !a 
grande égit/è , qui conienoit les^ 
poroifles &inte C>en», Saint Ctr^' 
gonnty (Gorgor ), Sai u Jaajues 

- &5aint.ifl£for i le quartier de la . 
dtadelle qui cotnprtnoit les pa* > 

. toilles Saint Martin , Saint fy ^ 
Saint Jean 6c Sajat Gegaut ,.( Gen- 
gou. ) ; le quartier ^oumSeilU ^ 

' qui contenoit les paroifles dé 
Saint Euchaire , Saint Me f min & 
Saint £<i€»a(; & , par deçà ladite 
rivière de Séillè, tout c^quieff 
de it paroiffe Saint Supplice , ( Stv 
Simpiice ) : ordonnance de Met^ , 

^ puhliie /et S Janvier l ^éx , 6r 
vue h lo yioûi i^éji, dont }« KO* 

, pk les éxprelfions, art. 6, - 
Lé pays Mèflm étoit aust divîflf 
en quatre quartiers; à fàvoir^^ 
vaux dt Merif le val) à hatà 

, eaux, autrement Vlsle : ordonaun- 
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1564 : art. 47 : voyez V^^ire 

QUARTOT.,, mt QuAKtJLUT, me- 
fure de liqnidcrqui contient deux 

pintes. 

QuARTOYÊ$, ( devoirs ) petites re- 
. derances en pots , ^ves,- &c, 
qui pavées en oécail, par exemple , 
en amettces , les trois font cen- 
fées en valoir quatre , & IfS qua> 
CKibnteffimëes cinq. '" 

QyASiftBTK : jcmUim , .panier d!o- 

QuASSER , Requasser , chafTer. 
QuAUSl,quafi, prefquc : 

QUAUSI-CRIME, oa QUASI-OELIT, 

quafi-crime, quafi- délit : aâion 
q^ii caufe di* préjudice , du dom- 
niage^ mais fans que celui qui l'a 
Urne en ait eu la volonté ; de û- 
que là réparation lie confifte, 
que dans le paiement des dom-' 

Que , ci'd p.ir ce mot que commcn- 
çoient P''«!f*^wc,l£V}$ les adtcs des 
£matu (notàtrés} ae Métz,qui fotts- 
éntendo'ientfachiat tous i ou connut 
eko'i fou à tou$\ Sc ne preHoient 
pas la peine de i'écBre. " - • - ■ 

QfxmoQvn^: opqofe lerrgcns'div 

fent.x 

QuE0EI;G, ou QUEDEUIIONT, ce 

qu'ils 4iri}0t> 



QUE içç: 
: Que Fut : qui /ait , déâint , qui 
n'ell plus. ' 

QusD QUI ONCQUES » ( au ) en tou- 
tes 'autres manières quelconques! 

QUEDRE , cueillir des fruits : colligerc, 
QuEiLE , telle: Ç^anU qudU foà , 
tetle qu'elle fi>it. 

Q M 1.S , quelques-uns ; Ua(peàldt$ 
Trti^: , or/ on quctl dts conits , 

Suelqu'un d'entre les Treize, ou 
'entre les comte* ; Charte dff 
1.315. 

QuEîR , QwiRE,pouvw:jwf^^. 
que je pulTe. 

QuiMiN «chemin : fimit*, 

QpBKA » Mn9 Âsmne : aaOtr, . 

QuENEGATTE , çfpecc <k chaifc ^ 
fur laquelle onplàçoit ua criminel ■ 
poiir lui 'couper lâ têtè. ' 
QufiN|«i , va& V cruche : 40^»^^ 

Qi;rN5 , comte , comcs : Ly, j^mu-dê' 
Bmr , le «omte de Bar. 

QuEQutFEiE, quelquefois. 

QuEQViNQUE j qiielques-uns. 

QOBitf tonkm , dit cuir. ' 

QuER/«Séâfr|tâifti6er, ' - ' 

QuERABLE, une rerfté foncière eft»" 
querable , iorrqu'elic eil livrable à 
la matfon dU débiteur : elle ell 
foOrtablè , quand on doit là livrer 
oaÀs un certain lieu, éxé par le 
zcnpcf* - 

Qo^RACS ."ciûfiflier. ' ' 

QuERRfi , quérir, cherchèr : fHaw< ■ 

\ QvEnaE lotoKMiBymcttre. journée» , 



^^6 QUE 

ajourner quelou'ua, ie défier ou 
defii»id«r en bataille, en duel, à 

. teitaûli jotlr indique. 

QuEnELETR , troubler dans In pof- 
iëlHoo d'un bien , dans la jouiifan- 
ce d*utt ànkf &c 
iQuERMOHEIE : fturimonia , ^uérî- 

lîionie, ou plainte qu'on ;virte aux 
gens deglii'c pour la publication 
d'un monicoure; 
•QuERNtAU , créneau , ourerture 
dans un rempart , pour tirer. 

'QuERNU , charnu : emmofus, 
iQuiROLLEft,0«CÀROLLBii» danfer. 
-QQSKOLKSyVoyec Quarolbs. 
•QUlROKlQt E chronUon, chronique. 
-QuESLIER , faifeiir de chaifes. 
«QuESSE , un coffre , une caifle. 

^UtssEiR } caifer , priver d'une 
charge , d*iin emploi ; // fut f 

ft:!i des gaiges , pour qu'il avûir 
trtptffiy fordonruinct dès yildêla 
^tm f ît fytjrivé des gages de la 

vlllo , pour s ôrre écarté de l'or- 
donnance des fept de la guerre. 

.^UEST , gain , lucre : quotas. 

QVEST A.BLES , ou QUESTALS , (.(u« 

jets ) oui ne peuvent quitter la 
terre dun feigneur , pour .aller 
demeurer ailleurs , fans fa pcrmiT- 
fion : on trouve QuEiTAUx au 
pluriel : Condition qu^UAU 4)lVk 
qutftaUf condition ferve. 

jQuESTALiTÉ , fervitude. 

^UESTË, droit de fbuage, qui fe 
lërë tous les ans fur chaque chef 



Q U î 

Question , ( ^re ) aâionner , for« 
ner une denande* 

QuâTir,ch^9 liliinTC,iaH&aUe; 

QuBvz , ciûfinter ; «v^itttf. 

Queux , quels : por UsquetuCf. pour 
lefqueU : qui ^ quinam. 

Queux , { grand ) officier qui pre- 
fidoit autrefois à ia oiUine 8c à 

la bouche de nos toh. 

Queux , ( maîtres ) maîtres trai- 
teurs , rôdiTeais , «ce* 

cure pourraccvolr h tca* 

dange. 

Queute d'yate , ctivicr rempli 

d'eau. 

QuEX A , qw let ft : Qmw » gmi '^ 

qui les a aimé. 

Ql'IDER , eftimer, penfer, 

QuiDiER^OK CuiDiER, croira foit 
en bien, foit «a mal : mittu 

QuiBN,diien:«MM. ; 

Qu lENNEs AVOINE^ , fcdevancs 

dûc en avoine, pour la noun^lUIft 

des chiens d'un leignettr, 

QuiER , pourroh , poffci ; Nuls 
' mftn ^Éur qutfftir , perfonne neme' 
powrdît cailer de ma charge. 

QuiER , OU QuiR , je cherche , 
quaro i Ju/ulf qui*r , m ^uir ni ^ 

Qvisx , QuiBZ , qui^cft«r% 

QUIGNBT, «(,QOGNET , Coitt |^ 

fendre du hois , 
Qu'il, celui qui. 
QuiLLETER } ( fe ) sVréter 8c 

ttnir debout comme une quille; 

QUII.UTT£S|I 
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QUI 

QUILLETES, ou QUILLOT&S) troncs 

on brins d'oûer , que Ton plante. 

QutNAVD f ce mot fignifioit autre- 
fois un gueux. 

QuiNQuaMNfiii.£ , tégk pour ônq 

ans. 

QUINQUINNEILE , OU QUINQUER- 
NElLE , ( faire ) c'étoit prendre 
le répit ou terme de cinq ans, pour 
payer Ces dettes. Si au bout de 
ce tenips les débiteurs n'a voient 
pas le TTioyMn fa'iïfaire, on les 
expoloK a cul nu iur une pierre. 

QutMTAlNE, QouÛe à la ) courfe à 
la bigiie. 

IQuis , Enquis , cherché , recher- 
ché , du verbe Qturrt : quatnn , 

QuisSE , je cherchaiïe ; cVftlImpsit- 

fait du verbe Querre. 

QuiT, ( je) je crois, j'eltime, je 
Cttide : enio, 

QuiTous, Quitus, m Knvs , 

arrêté définitif d*un compte, par 
lequel , après la corr^ûion , le 
comptabfe eft dédaré quitte. 

QuiNi , Qtûri» f nom d'homaie : 

Quiriaus. 

QuOETE : fwVi , tranquillité. 
QuOQUART f glorieux de ciiofes de 




Q U O 1^7 
rîea , femblable aux enfants qui 
mettent des plumes de coq lur , 
leurs bonnets , 8c lè croient bîea 

ornés avec cela. 

QuOQUfeLU, 0» GoGLA , un hom- 
me avide de gloiie , qui afiêâe 

de la prcftancc, fait le double men- 
ton &c prend un air de grandeur. 

QuoQUETREAU» un cauléur , un 
gafouîllear: hfM* ^ gvnâta. Ce 
mot vient du jargon des coqs &: 
des pouks que ces fortes de gens 
femblent imiter , en tourmentant 
les autresnonimes par leurs eau» 
feries fans fin. De là viennent éga- 
lement les termes Quoqueter , 
QUOQUKT, QUOQVAIIO, 

QuouTC , ou QaoTE et MASUU» 
biens dèlaifTés par efpece, comp 
me une maifon, un jardin. 

QuouE , queue : umdiu 

QuoYEMENT, fecretemcnt » ûns 

' faire de biniit» de mouvement; 
quitté, 

QuoYON, lâche, qui refle toujours 
coi , en repos , oui n'ofe tien 
entreprendre. On dit encore en 
liyle tamilier , qu'un homme eft 
QuoiQ, lofliii^oora Réduit àfe 
tenir ttwquiUe. 
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RAB 



R.AAISIER, femctt» quelqu'un à 

raife. 

Raaisier , ( fe ) Mi&ettre à Pai- 

<ë » rétablir Tes afim 
RA4MBRER UNE TERRE, la retrai- 

n, h retirer, la racheter. 
RaambrkR un passant, le ran- 

- f Ottoer» le yexcr* 
'Raançon : rdmfdof tançon» n- 

chat, retrait. 

Rabâcher , ou Rabacheir^ ra- 
baiflér. 

RABACHÉByUne rabaSTée. 

Rabachir, ne faire que rebattre, 

répéter ce que Ton a déjà dit. 
Rabaitrè» idbattre, tenir compte. 

Rabater f & jwomener haut & 
bas , frapper & faire du bruit. 

Rabats , efprits , lutins ^ qu'aux 
temps d'ignorance, on fupporoit 
fiùre repachcf ou bruit. & vacar- 
me dans les maifona» 

Rabilxer , réraWir. 

Rabocri , rabougri , qui eù de pe- 
tite & mauvaiw «fpece. 
Rabotir» raboter , polir. 

Racatement , rachat , a£Hon de 
racheter choie quelconque. 

Rachat , libération de la fervitude 
perfonneUe, qui s'adtette du fei- 

gnenr; !a permlflion qtie le fujet 
aune ieigneuriey ou le droit de 



RAC 

I for-mariage eft établi , paie à fou 
feigneur pour avoir U liberté de 
fe marier ailleurs, 

RaCHE, la r?.c>e : rr.f'Us. 

Rachet, Kachëtëit , rachat: 
Cou m raektt , tau m nukatU^ 
cens rachetables. 

Racoiser , appalfer. 

Racolt , ou Raccolt , pas de die- 

val , réglé & bien foutenu. 
Racommemcsr , recommencer. 
RACOMATtut» recouvrir un tok» 

Raconmateur , Raconatoitr^ 
couvreur de nûûfons. 

RACOUTRtMFNT ,rétabliffement de 
quelqu'un dans le bon état ât 
tout ce qui concerne fimbaÛllcr 
inent^ 

Racoutrer , raccommoder , re- 
coudre y rétablir les habillements 
d'une perTonne, ou tuî en don* 
ner d'autres : on difoit de queî> 
qu'un qu'il étolt bien acoutfe\ 
pour dire qu'il étoit bien mis dans 
fes vêtements » que rien ne lui 
manquoir. 

Racouvatour , ou Racouvbe* 
TOUR , couvreur de toits, 

RACURCBi , raccourci : ncunatus. 

Radieux : radïofus , brillant , qui 

jette des rayons , qui éclaire* 
RADiVAGONy cbarrioL 



- . Digitized by Google 



R A F 

Raooire : raduiatorium , racloire 
avec lequel les meforeurs nfent , 
ou ôtent ce qui ell au defli» des 

bords des mefures. 

REDRESSE, réformation d'une mau- 
vaîfe procédure td*un décret , d'un 

jugement irrégulier, ou injufîe, 
ioit de première jnâiacê » loic 
d*iiii tribunal fupérietir & foiire» 
raîm 

Radressir , redreflTer, battre^oor- 
riger quelqu'un. 

Raempli, rempli, plein : impletus , 
pUmu, ' 

Raffer : n^tnf enlever leMnt, 

rafler. 

Raffine, {bàmit^ Rujinc : Rnffna. 
Raffoler , eilropier de nouveau : 
voyez Affoler. 

Raffolir , tomber en enfance, de» 

venir innocent : jlulfefctrt. 

R AFFUTER , raccommoder quel- 
qu'un» le bien battre. 

RACA,GtEf ( Te ) fc rengager. . 

Ragaidtr , ^(e) fe refaire, com- 
mencer à ie rétablir, à reprendre 
la gaieté. 

RagaS) inondation, foit par une 
pluie véhémente, foit par la chu- 
te d'im torrent, ou la fonte des 
neiges. 

Ragôuster , ragoûter , remettre en 

goût. 

RaGOUISTE, cuifinler de bon gdûr. 

RAGi/mcHF.R , ( fe ) fe remcnre fur 
fon propre, {èréhabillerdeiâfoaà 
pouvoir paroître. 



RAI 2J9 

R.AQmNCUER QUELQU'tJN, fe jet- 

ter fiif lui , & le bien battre. 
Racurnon , le gratin , ce qui reihe 

atraché au fond d'une poêle oîl 

l'on a fuit de la bouillie, Uc. 
Rahhaner , herfer de nouveau 

une terre cnfemencée. 

RAHHAiiO,ramaflbdediverfes cho? 

fes, 

RaischeRjOb Rescher, grnpiller 
des fiuits, ou des raïiins , après 
que la cueiMette en ert faite par 
ceux à qui ils appartenoient ; r^- 

Raiches, ou Raichets, rachats. 

RaichetFr , racheter : redimerc : 
Lou praiel k'U^oa raùhcttit pie pe- 
tit pré qu'ils ont racheté. 

Râigne , rûne : ngbuh 

Raigrandir, ragrandir, augmen- 
ter : Lou Uu que fuijl raigr^nJ- , 
le lieu, l'endroit quifut augmenté. 

Raiion , raiion : BMjomur^ rûfoa* 
ner, balnUer, ie difailper. 

Rai M AS , o« Rai.mar , petit gâteau 
que fait la mere de famille , avec 
ce qui rede de pâte dans le paîtrin , 
après qu'elle a enfourné le pain, • 
de ce qu'elle en peut ramaflier. 

Raine , grenouille : rana. 

Rains», rameaux , petites branches 
d'arbres , de ramus , comme main , 
de rnjnui : Item , la UÛere , les 

bords d'une t>jrcT, 

RajNS (b aulx ) arbre de pin coupé 
& tire des VoJljes , qu'on drefleà 
cô(4 des oaaifons des magifirats 
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le premier jour de Mai, d'où cet 
irbre ivpçtXWMd. ' 

Rains de verdsur , petites bran* 
chcs d*arbre oncs de leurç feuil- 
lages , dont on pare ie dellous de 

. la cheminée cTune diambre. 

Rains » (mettre en pofTeflîon par) 
^eft y mettre quelqu'un en lui 
mettant en main quelque rameau 
ou petit bAton, comme cela le 
pratiquoit autrefois. Cctoit la 
confommation d'un marché ou 
d*une donàtioo, comme ce l'eft 
danslesfoires , defiapper en main 
& boire les vins. 

Rainseaux, ou Rainceaux , petits 
brins de bois» petites branches. 

RaioiR , ravoir, reprendre , retirer: 
Lts chofes qui n étaient raient alors , 
qui n'ctoient point alors rachetées 
' ou retirées : Je U ndtf je le re- 
t ens , je l'ai pris y OU me le fuis 
tau rendre, • , 

Raire , raJcre , rî^er , couper jufqu'â 

. la racine, 

Rairb y ou R £nE , crier comme un 

cerf: hramart. 
Rais , rayon : radius. Rais de U lu- 
. m , fa chuté. 
Rais des yeux, la vue* 

Rais, (à la) l'un parmi l'autre ,run 
portant l'autre» le fort compen- 
fantlefotble. 

Raisevr ,rafoir. 

Raixon , raifon : Par mmvOj pour 
raifon , à raifon. 

Raixonour, «oraifooneur» vit dîf' 
ficttltueuZf avec lequel on ne con* 
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dut rien , qui ne tarit pas en re~ 
pliques, en mauvais nûfonnemcnts. 

Raiz» rez , niveau de temin» rez de 

chauiïée. 

R ALLER , retourner chez foi : redire, 

K ALLER , fe remettre en pcflcflion : 
Et fotrùit ndbr à U éitte vigne , 
comme à fan propre irtff'ons , pour- 
roit la reprendre comme à lui ap- 
partenante en propre. 

Ramachb t ramage. 

RAMAMDEXt reconfiruire, répaicr. 

Ramasse , correftion : donner la 
ramaftf donner le fouet» de A»* 
tiuUe , verge , &c. 

RAM<es,RAMI», memies brandiei 

qui fervent 'à former les haies fé- 
ches, h foutenir les plantes, 6cc, 

Ramemdrance, repréfentation de 
quelque chofe, qui en Êut fouve- 
nir. On <fit «Tun qu'il eft la 

ramembrance de fon pere , lorf- 
qu ii lui reffemble fort. Ce terme 
vient de membrer , vieux mot GaUp 
lois , qui ligiùfioit fe reffouveair, 

Ramfntevoir , âîrcfeflÎMivenir t 

tiniiinare, 

Ramon, balai, de r4mitf, parce qu'il 
efl fiiic de petiies bmadies» &c. 
HtsptomêTt balajrcr. 

Ramonade , ( donner la) donner 
le fouet avec des brins de balai. 

Ramouner , ramener. 

Rampo^ner , railler , fe moquer. 
Ramponnes , railleries ; Rampomm 
MUff un mauvns plair.i; t, qui 

attaque 
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inique un chacun , <<{w,dlWofat 

qvereile à tout le moade. 

Rampockb t mauvaife auerelle , 

hargne cherchée nùioo. 
KAMP<)iiiftt|( , nilWi»» mU&bitL 
Ran, bélier: ÂR AN alamêmeiig- 
mficafion. De là les mots Mah- 
RAN , Marro »qui lignifient mou- 

RÂNCMOS , rendieri. 

Rancheute , rechdtf dans In mSme 
iaute : I^ar LaquAlU fonttuiut tlk 
fut p0r 'mwatnt tfthtùi^ , c*eA-à- 
Jire , prile, «Mw!^ »..«Nlvaii|Cue 
& jpeodue. 

' JUncouver , rehauflër un préau, 
' iin jattSii , en y OMoantides terres. 

Rançon , ancienne arme en fo^me 
<ie bâton ferré en bointe^ <àvfic 
' Seule altetoos tnnch^^ 

TRanci FUR , rancune , vengeance , ■ 
coiffe : RANCOCur eft la mêine > 
■• àôfe.' ■ •.'7" -\ 

RANDON,icbedeb- 

"ÂANOONNèE » QrfUÎf,»||j^p.; 

Randonnfr, galopper » caracoler. 

. Ranete , petite |reoofuUe ^ dirai- ; 
outifdennM. ' \ 

RAJNGOvftXS^, tomber «o langueur : ' 

Rann'ES : rami , brancTiag'c'î que 
l'on met f«r les quarreaux de jar- 
£i» «ou^eHemeiit ièfrfés t |>our 
empêcher les poules d j aUérgittt- 
ter Ôc en découvrir le iemeocf . ' 
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^MVMirQtfiR , annoncer ^imi»- 

veau ) une féconde fois. 
Ranvïai^, ravages. 

RiANviAi.£ , couries d enneaûs ea 
repréfidlles* 

Raiwiavx , ( £iire > Aiie mfiilie: 
Rapayek , appaifer ^poearc : Se r«« 
jntyer^ fe rapptufet , s'adoudrt 

miufcert, 

RAPAiLUSy^uflUUes, bruyères. 

Ravparissw , ^RAiVA«iiuw> 

réparer , rétablir, 

R APPELLEIR , réclamer. 
Raphtleux , raboteur. 
Rapilst , vieiUe épée, on trouve 



. Raponicse, quf relleufe. 

Rapouaîger , rappnifer , fair? rpve- 
mr queiqu un de ta. cola^^ (kioa 

• '.méccwtqiteineiit : f>f*t«9^ 
lUiNlUAiGiR, ( fe ) fe rapp^er» 
raprpiMlre le. çalpe & la.tingtpil., 

hte ordinaire : pfacm. . ^ 

RAPCM4QN*Ji^v(.fc ,> reçoq|^9|r 
à fe battît » (e jeippoigaer ; «Krwn 

Raque , zeAe , tout coùp ; 

'^lîfV¥/''« i «ûe , la çhflfe 
. ^amè. ' ' ■ /' 

racler. 
Raouifr , cracher, 
K. A&s£a£>(&R I rendre fecejn ifyfmaa 

y y t 
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MMw,Uf«ditduinfii8é! lélUr; 

lUssiEVRE, OU Ra.$iire , ancienne 
mefiire tant de grains , que de 
rëtenAie des terres. 

1lAssoA.GEn, fe réjouir, Te délaflipT) 
prendre du ibulagement. 

Rassotir , devenir fou : Faut rafo^ 
iir , faire perdre l'efprit , rendre 
ftupid»;pftdifiMt^lieineatAssO' 
Tia, 

Ratacohour * ravauilinir,ffattoiii* 
modeur de bas » qui les rapetafle, 

RaTCHIMBOURGS , échevins , /rt- 
^/m , officiers choiljs par tout le 

• Knple d'un diffariâ , pour rendre 
la juÂice à tous les c Toycns. La 
loi ripuaire & les capituiaires en 
font ronvenc mention , & en par- 
lent comme de magiftrars qui 

^ avoient beaucoup d'antotité* 
'BaTE, contingent : raium. 
RATlNtotB f ntrapper queîqu*un 

• <^ eft en fuite. 

R'ATfS , ouRatin , de îa fo^Tgfre. 

Ratoire , le réceptacle d'un rat. 
Katon , RATiLLON , petit rat» 
JRatoiki, itti-catitere» 

RATOUlklfCR , OK-A-rOUItNUl OlR> 

' RE , rcbroLifTcr chemin , reprendre 
' " 1» route de ibo pays. . 

RaTOWRnVr, battre , frappor : D:- 
ntr une bonne ratoumet à qiuujuri' 
' ' fut y c'eft le bien battre , & le 
techaflier chez lui â grands coups. 

RATAKiBR » mépiî&r » abaiflêr , 
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Ravl , Ral , perché au boirt Je 
• laquelle on met un plancbot poufi 
remuer quelque chofe* 

Rayer f ak la viLLE^counr par lit 

ville. 

RaverseR t 9U Rav£RSIR , renvexw 

RaveSTIR l'un L*AVTRt , ( ) 

faire une donation mutuelle. 

Ravestbsemlnx f don mutuel pai 
devant le juge. 

RAvrooRER , Ravicourer , R-A* 

viGOTER , rendre de la vigueur^ 
rétablir les forces , rajeunir. 

Ravoirer* reprendre » raiilrféod»> 
lemcat le fief d'un ^raflât 8e itm 
paicr des fhiits. ' 

Ravoye , renvoi » retours /M»» 
chemin pour retourner. ^ 

Ravoyeç y remettre en bon clieinin^ 
indkiuer la bonne voie. * 

Ravoyr /renvoyer q^ieli^u*îiQ. ei» 
{on lieu. . . , 

Raxurea ^ réafliirer : Jf^nuanni^ 
.m)tt»'aflnto<n46'na>uveniv ' ^ 

Rater , couler. 

Rayfke , fente. 
Ray b K , arracher. 

Rayer, rayonner » éclairer : radiare, 
KKUttradùmUé ; . , 

Rayere t fente longue & dtroite m 
fiapç dfUne tour. 

Ratrï, ouverture lontnie 8f étroite 
pour donner du jour à une cave* 
1 £Ua.çat» rachat» ^ 
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H^CGRAVE , temie eccUûaftique 1 
qui (igniiîe le 3 e. monitoire qui fe 

iiubUç aprè^ les . J inonîtions..Ceft 
a dernière exconuminicaiion* 

ReamBR£R , yoyez Raambreji. 
RÉAt'LX , roya\ix: DinUf^rJoulx, 
,,. demers royaux, ^ • 

RB4VMdiT,.réene9Miit^ mfiûr* 
REBAftOUt, changer la prife.o<i le 
' rtfiiiii ifiinr rhinfnn 

Hébec , ancien violon à trois cordes 
feulement : on eonduifoit autrefois 
les nouveaux épOifX à l'égUCe au 
fon cîii rcbec & f^ti TabonrinyOU 

• petit umbour^ qui lert à amufer 
tn enfiuits * U à-6ire:4Mi^Iet 

■ gens éSi peagk* 

■Rebeleir , fe révolter : Foî'tnt n- 
- Mùr U tommiuuaux pAToigts.^ & 

Sr fut érfe Utv bannie. -c , 1 jS? , 
ceux, deja coannuae vQi\!ui;eot 
fcvolier oqntre ie^autres p«rai- 
, les , & eurent des chefs de ceux 
d'outre-feiUe , 4Kieur (ifapeai^ fut 

RaBiNER TERRES IcwT dooiier 

un troifieme labour. 
Rebondie , rubiconde : rubicundé* . 
Rebonpr^ , eafevelir. . '. 

RfitiOVR » ^ttard de grands dunins. \ 
RcBOPRCtÉ t retrouiré. 

Rs BOUTER une obligation , re- 
^ , bouter , repoufler , réprimer & 
nmbioKX ^ àMtt de la recoonpi- ' 
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frc pour authentique 9t portant 

hypothèque. 

Rebras, cebords, replis d'une robe« 
d'un'Iiabitii ,} ...;■ si .\ 

Rebrasser , retrouver. 

Rebrassé , replié , retrouffé. 
Rebreche , deiTein , propos» , 
RcBRECHER , cenfurer. 

Rebriche , pièces d'écritures Oue 
les plaideiiMs prodinfoîent l uo 
contre Tautre. 

Rebrtcher , réitérer ; répéter , re- 
' • coler : Rchncktr unt tnquétt , Çell 

là tenouvetler « la répétn'. 
Rebl rF\DE,(une)un fouffletfoq 
mot vient de Buffe , qui figni- 
fiott «ncr^Hs un fonkt, U. de 
R^VOoiFER > chaflèr avec m£* 
pris. 

Rebuser , éloigner du but. 

RtCAiGNER, braire comme un îine. 

RecalciTRER : rtcaUurarc f re|;im« 
ber. 

llicAMRR,'t!caiier » tdpondce a?À 

RecellateurS, ceux qui ne doop 
nent point avis des chofes venues 
à leur connoifTance, qul^étoicot 
obliges de dédarer. 

Recelée (jine ) une ^chette : à nf. 

Recenser immfin^taauoioa^Babt 
• dre conte. 

Recercelê, recoquillé comBie ma 
ccccle I un cerceau. 
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& bica battu à ion -tomp àm 

roffé. 

|tf€f?r : rttiptus , ,r«ttaite. 

Recetteur, receleur t-cpii Icfok 
une chofe volée : reçejitor. 

Recettiere : rectptrix, recéleufe. 

R£IIAIMG£ , ( par) akemarivement, 
en fe rechangeant , l'un aftèt 
l'autrr.' 

KfiCHAiTER , recevoir , cacher & 
receler une choiie voléfi . CU^ui 
'ndiaiuat toftt mhlUs , 5* U$ toi^ 

■ lenf , Jont coupables dt larchin^ 

' ceux qui recèlent des chofes ph- 
ftt en cachette, volées, & qi^ 
' les vendent, ks iléluient» font 

coupables de larcin. 

Hecharge, augmentation de la 
charge Àsd>U« par un contrat pré^ 
cèdent. 

des gens de campagne, &4es4na- 
iMRMvrcstoo rappelle aulfifilo^ 

CHET. ' " I 

J^CliiOtlg . récidiver : rfâJtrt : i 
mi&f,tl retbmbadam U uute^t 
Uréddtvt ) 

^^ECHiFFMONT, Richemow, petit : 
houi^, ou vilJige de la prévôté ; 

* de Thioavine , Iw U lUnere 
d'Orne.' ' 

^ . ' ' ' . ' ' * 

R.ECHIX, homme cTunehumeur me- ' 
lancoiique , de mœurs tarou- 
elles , qui ^t mauvaife mine, 
mauvais accueil à ccuxquîTaboi^ 
dent , qui le vifitent. 

Rechiner, rechigner , faire comme 
. liai! dlien qu'on iri^t^ ■ 
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RcciNBKf Jûe ooUaliMf «lâmS 

der, 

Reclains , plaintes , réclamations 
en jui^ce. 

Recloire, reftcBier; 

Reclob F , renfermer. 

RECLUiiAGE, réçlufion, prifon,ou 
■lieu e^uékonqiîe elf^Âm^ -rMira 

Recluse*; , femmes pîcTTr« qui fe 
reuroient autrefois daiis dei> cel* 
lûtes puittoiiUeies pour y vivre 
en rctrnue : v<»ye^,ljk.4(iflifsjl*4ii^ 

Rbolvsion , difmeure d'uae r^u« 
'.fe^ÀLcettole. 

Recoi, repos, tranquilKté : J rt^ • 

c<M, tranquillement, paiiîblement. 

&i^c<>iiiDi^ 4 ohafe recur<U;e « qu'on 

RecoitER jTecéler : XMf- ^» moiu 
la chofe -tmtfUt^ à é/timt , ySû 
ftt*el/4 fiu $mtU€, & parfM *onf 
fimmmt f'&ehilqui pmrt 'u da tkofi 
•mnilUy^oM tu fim4l -pas auiar- 
ruin fcrt , mit chU font <coi^MbU$ 

-vofé^,, en pleine connoinTance , & 
ûchant qu elle a eic volée ^ & par 
• qui : it^in , celui qui partage le 
vol, qiiand mûme il ne fe <?roît 
pas trouvé du tout à l'aâion de 
ce vot itom- ibat ^oonpables Ai 
, fait : ce verbe vient du latin teci' 
ptn y ncipiot je reçois ; ruif U, il 
reçoit, 

Rccoler : rteolere, rapporter par 
cœur, rappeUer en la mémcnrei 
réciter, 

Recommamu» . 



N 
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Recommande, ( avekh) mrairi 

cœur , s'irULTcfTtr. ' 

coNFORTtR , confoler i rendre de 
la force à quelqu'un. 
RtCOMQVEKRE , gagn», avoir 
queloue choie ai zetonr 4» ce 

que Ion cède. 

R ECONVERTiR , remplacer , iàire 
remploi. 

Rte o NVERTissEMENT , remploi , 
rem placement d'une foonne rem 
bour£5e, ... 

Record, téaio%n «gr ,8ttellatioii. 
Rv.con-n ; rttardâiio » fcavenir, mé- 
moire. 

R ECOROER , ( fe ) fe fouvenir d'une 
' chofe : neordat i : J*tn fuis mon , 

je m'en fouvicns. 
Rkcorrfr , recouvrer : rtcuptran. 

Recoks DE JUiîTiCE. détail &■ re- 
conn<Mflànc» des droits feigneu- 

■ riaux ou autres , par Ic"; gens de 
iuûice > en pleine aâemblée de 
commtuttiité : ce qui dl en uTane 
dans le LuxenjiQiirg.; / 

Recorvelé, recourbe : rtcjirvus^ 
RECOUDQUR , 9H Regq^o^r, 

Cdoduire , recon4^çert,. ^ 
RB€QuaLiiz., eboifes nectteilUes : 

recolUcIce. ^ 

• Recouper , doubler les coups de 
cloches, comme çela fe pratique ' 
dans les W d'«liiroies( ^ - ' 

Recouper ï^n 'ifcRrt:', le'fcaJfer", , 

l'annuller : ufdndtre. 

Recoukrr, reprendre, retirer fau- 
v«f que 1 c] u'u n d*<Qn&re les mains de ' 
ceux* qui rtdevititf par Yoice^'ou 
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I «ftt^que choie d'entre les maùntde 

ceux qtii l'emportent. Les bergers 
difent encore q^u ils ont Recou une 

' .'bri»|}is,lorfquhlsront retirée de h 
gueule du loup qui la tenoit. 

Recol s , ce qui efl r^cis & redMp- 

p« : rtcuftrtuus, 

Recpos , tachetàUck 

Rbcôussb ; ita^tMoio, défivran- 

• ce, reprife des perfonncs & des 
chofes enlevées ou ^nmenées 
par force. 

Recousse , réfifianceavecriolenéev 

de ceux qui font trouves en dé- 
lit champêtre , & empêchent les 
roeffiers, ou gardes, de fefaiûrda ' 
bétail ou d'autres g«gei , ou les 
reprennent de force. 

Recouvrir , recouvrer , récupérer 

ou , fimplemènt , trouver, fe pro^ 

curer. , ' . 

Recoy, fecret : 5.Vv<^ '^"oy i 

apfm,tà enfecret"^ ni ouverte- 

menr. 

RècRàANCÉ, rçftitution , rétabliffe- 

mcnt , rtTfain-tev'éc d'itne chofe faî^- 
fie : recrfjentia, remifc en poffel« 

RÉCRÉANCE , adjudication provifoî- 
rîo'; fruifK d'un h^'riragc ou d'un 
bciic'ticc , pendant le procès : Le 
maSéMdin celui qui à 6bie* 
nu cette provî^onk 

RECitEAÎi©i|E,iHfc^tîon,de récriait: 

RÉCRIANT, recrut J^araflfé, las, qui 
n'en peut plus de fatigue, C';.toit 
. une grande honte pour un iukIoi 
'"'•«hemier d'érrrrccrcant. * 
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RtcROiRE , exécuter !a main-l«vée 
obtenue par une partie ùàixc 

Recroire des Deniers ^ léf remet- 
tre à ceux à qui Uf tëvienncttr. 

Rfcroire, fâfir de noitTitu , ffr' 

Rëcroire, fuccomber , s'avouer 
▼ainctt , deOMider quartier. 

RfcCK<nliE , accorder un fccond cré- 
dit «sUonger le temps d'un paie- 
. 'mciiL 

Recrotavment , à Rgret', par 

force. 

.RECUEiLZ,(biaux)bon accttcii^ré- > 
. ceptioo honorable. -. t • . 

RccuiLLAiR, reculer. 

Reçu V Rou R , receveur. 
Redder, rcveren dormant, 

Redecroître, ^«crf/ccrcy dtfcroitre, 
■ dînnmier. • •■ 

RÊDEMENT , rtidemçnt. 

RLoONOtR ADOMAIGEtfiÛreMjft, 

occalioniicr du donimagCy. , 

Réduction ,.redadion. 

REOVCTiOff , appel .(Tune £:ntence 
. aiUtialé, rendue, jjwès compro- 
mis, par le feigneur 'oit jibn 

othcier. 

RiovtREXACAVSE» l'expliquer, la 
. ^déduite. 

RtEMpRLR , voyez RaAMBRERv 
RiÉMER racheter, en lacinp»i./n«r«, 

€ttu urre , s'il là rachétôSf; 
RifcR , râler , tondre. 

RÉER : voyez Raire. 

Refasciuh , renunaUloter un petit 
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enfant , de fiffàét* fféfim Im99^. 

vere, 

Refàillir , âilUr une ieconde foi», 
retomber du» une finite. 

RlFL VMBER , éblouir pnr le renvoi 
des ravoQS du loied , ou de toute 
autre lumière. 

Reflamboyamt ,.refpileadiffiNit p« 

rcpcrcuffion. 

&£fotLLia , reiëuiller, ietter dei 
feuilles.: • 

REFONDtR , T^fimdcre , payer ,• rem* 

bourler, remettre ie fonds. 
^Refondre., payer le» dépens pré*- 
judiciaux ou les dommages U. 
intér&tf. * _ 

Reeraigner , nfrtnmr* ^ mèter i 

metcre un frein. 

Refrainore l'as^eing , en difpen» 
fer , y renoncer ^ le tenir peur fiût: 
voy^z Assfimc. 

Refresteller , rejouer éa /r^tif 
qui eft une flûte. 

Rbfoob , ( apporter à ) amener en 
af'yle, en sûreté dans une vîUe^ 

dans un château , &c. ' 

Reeui , nfugiam , rcluge. " _ 
Refuir, refîdèr. 

RivDTEft luE Fôt, teéuiér die s'en 

rapporter au ferment. 
ReçaihS , rt'j' ir is lie fontaines. 
R£GAlR,(au j à i'cgardde, &C. 
ReGaIRPER , examiner avec «ttei^ 
âon \ bien conûdérer. 

Regaire , juriftiiftion temporell» 
des cvêques des chapitres. 

B^â AiAT le ) rsffçptioa»^ . , 
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RiGAR, RftGARD, RfGARS , inf- 
peâeur. 

Regardure, Taftion de regarder. 

Regement : rtgtmtn , gouverne- 
ment, régie, admînUlrarion. 

RegieRES » ( les ) les droits royaux : 
regalia^ ce qui revient EU prince 
fur une terre. 

Regnon , renom , renommée. 

Regots , pièces qui foutimncnt les 
manteaux des cheminées. 

REGOULtR , contrefaire. 

Regracier, rendre grâces, remer* 
cier : regraciant, 

IIrgreoiller , frifer lt$ 'dieveux 

avec un fer chaud. 

Regker , recréer, divertir : recreare : 
> ' Stngr(rf(t livrer â une joie hon- 
nête, 

^EGRtz , retour aux fucce/Iions, 
ou autres droits auxquels on a 
tenoncé par des aâet qu'on Isic 

refcinder. » 

Regrez, (çager) exercer foore» 
tour, avoir l'on recours. 

Rehavsser, battre quelqu'un au 
point de le faire vîie redreâTer. 

Rehorder, ou Hord£r, rempo* 

rer, fortifier. 

REHQUSStR , o«REHOUSSER,(fe) 

fehdrifler, fe mettre comme en 
• lîiiie« pour fe défendre* 

Rehus, ( faire j) mettre par fcs raî- 
fons quelquun hors d'état de 
répliquer : le mot Rebeus, dont 
on ( e l ert encore y fignifie la même 
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REttRAOi, ou Reillage, char- 
rùage , culnvatîon des terres : «r«- 

tura. 

Reilhe , ou Reille , le foc de la 
charrue*: ar.tr/stt. 

Reilher, onREitUR, labourer: 
faire des filions avCC lé foc de la 
charrue : arart, 

Reimbrer, tacheter. 
Reimbrer, irriter , tuer. 

Reim% ,( vin de) vin de Champ** 

gne. 

Rfejou venir , rajeimiri 
Rf-JOYER , ré; cuir. 

Reitres, cavaliers bandits. 

Reize , ( avoir ) avoir des gens de 
guerre, des troupes rcc^icfï à fa 
volonté, pendant un court elpace 
de temps* 

RelaIer , relalfler ï bail , ou à cens,' 

RelasCHER , diminuer : on trouve 
RELAscHitR dans le même iens« 
Relass ATION , diminutioD. 
Relater , faire un écrit, nif^ior* 

ter : re/i rrc. 

Relaxier , relâcher : Ont rtUxUt 
ly kom qui eftaytat tn dartre , ont 
relâché les hommes qui étoient 

en prifon. 

Relayer : voyez Relaier. 

Relei El R, relâider, louer, donner 
i batl, ou à cens. 

ReLENQUIR. : relinquerc , abandon- 
nçr, délaiûér: luit ont par d*s 
loi rdii^tà dt Dtu U /oi , tou» 
ont criminellement , dcloyale- 
mmt abaïubnné la loi de D.^», 
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Relevées, ou Receveies, rele- 
vailles de femmes ea couches, ce 
qui ^entend éplement de la 

rëmonie qui fe fait à l'cglife, & 
du feftin , ou banquet , qui fe £ut 
après cette cérémonie. 

RELEVEMKirr, aâe par lequel le 
débiteur, qui avoit déguerpi for- 
cément un héritage, faute de paie- 
ment du cens dont il étoit cnar» 
^ , étoit , lui , fes héritiers & 
'créanciers , remis en poiTcffionde 
lîiéritaee , en fe foumettant à 
payer le cens à l'avenir , & en 
acquittant tous les arrérages : on 
met ici U MUtemr fiti pvoit iif^mtr- 
pi forcimcnt , parce que celui qui 
l'svoit Ï33X. volontairement, oe 
pouvoit, ce femble, venir lin< 
même au reUvtmcnfy mais fes hé- 
ritiers & fes créanciers, pofté- 
ricurs à celui qui avoit obtenu 
rafliirement, le pouvoit même en 
ce cas. TU 1" pouvoicnt aulfi , & 
le débiteur iui-mcme ic pouvoit, 
lorfque le dcguerpiffemenr avoit 
été forcé. Je dis les créanciers pof- 
lérieurs à celui qui avoit obtenu 
le déguerpiflement; car le» créan- 
ciers antérieurs ne rele voient pas, 
mais obligeoient le détenteur à 
leur payer leurs cens du ventes, 
avec les arrérages , fi mieux ils 
a'aimoient l'aflurer. Au furplus, 
-dans tous les cas oit le relèvement 
avoit lieu , il pouvoit fe faire , en 
rcmbourfant prifts &• mlfts con- 

' tre ceux qui avoient eux-mêmes 
lelcvc précédemment , même 
après le conduit & pendant les 
deux premiers bans de trîM-tbpd, 
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mais non après le troifieme : voyot 
les mots Jjfurcment, JJaof de irit- 
fond y ConJhàn & Prifts & Miju^ 
on trouve rtlièvc-nent , pour Re- 
lèvement , dans la coutume des 
Trois - Evêchés ; le créancier a 
droit de retirer, dan* fan, ïhbà^ 
tape de fon débiteur , vendu par 
décret, en ajoutant, jiu prix de 
l'adjudication, & aux frais payés 
par l'adjudicataire qu'il doit lui, 
rendre la fommc a iui due , dont 
le débiteur demeure (quitte. Après 
quoi , un autre créancier peut 
encore , dans l'an , relever fur lui, 
en rembourlànt le prix, les fr^ 
& la dette du premier relevant. ■ 

Relèvement , droit dû dins cer- 
taines feigneuriespar les nouveaux 
propriétaires. 

Relèvement , relief, refcifioa , refi 
titutton* • 

RKUVOISON , droit de relief ,qiûre 
paie au feigneur féodal. 

Rptt X , rclaiffement d'un bien. 

Relueu , relief, droit qu un tief doit 
au feigneur donûnaAt. 

Relicts , veuve : Jtuutttt nUBe 

Jehan fou recuvrour , Jtànnt veuve 
de Jtan le receveur ; uLcla , dcrc" 
U3a i on trouve aufll le terme dê» 
ptu^ t pour yettve* 

Reukf , reflittttioa , refôifîon. 

Rëlibp db fief 9 fai 8e hommage. 

Reliefs , reftes de patn fit de vian- 
de qui fV t.'ouveatdans «ne cttifi.« 



nv : rcii^uia. 
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qtiuGiON, ( gens de ) cefigîeux & 

religieufes. 

-IUlique ▲ PIERRES , reliquaires 
oraé$ de picffctuBti 

RiLiQVUt, feivdcc. 

Relolqvfr , ou Reluouer /re- 
garder d'une maaiereaffeâée, du 
coin de VoèL 

RtLUCTER^ Ofypoièr , obieâer. 

Rem aigner , Remainorf. , R«ma- 
MOIR* demeurer : remanert^ de mor 
utrvyiMMW, je mains , je remtnn» 
je remaîgne , je demeure , je rdie. 

Bemansuri^R , demeurer , reHer , 
nmaatre i lis runanjurtnt , lU de- 
meurent. 

Hkmbre ^ifiûre le retrait dri)ne dioTe 
vendue. 

Hem BRF. , ( fe ) fe racheter , payer 
Ja rançon ; QuonneputtfirtaArt 
porprift , y? nul des OWUaus était 

■ Jfrias & faifs de Con corps , il lui 
4toit d^ndu dt Je re.7<^« , fi quel- 

• qu*un des citoyens étoit (iris « îl 
lui étoit défendu de fe racheter: 
ce verbe vient de rtdimert, 

' HeMEIDE DELA PESTILENCE , CCl- 

Âtion de la peAe» 

Remeiner , demeurer , relier : Et 
tott II ajfîft rtmtim faiite a moi & 
a mes oirs , & tOttt ce qui fe paie 
mvae afiifes ou plaids annaux , ap- 
partient , autrement refte & de- 
meure franc àc quitte à moi àL à 
mes defcendants : C%0»de Van 

-Remembrance , repréfentatioa » 
image d'une chofe» 



RéMEMBRER , 01: SfEMBRER , le 

fouvenir : rtmtmorart , fe rémé- 
morer , fe rappelter en mémoire. 

Remenance y ou Remenant » ce 

qui relie : quod rcmtintt. 

Remenoir,, demeurer , de là les 

deux termes précédents. 
■ Remsk, ce verbe a la même racine 
& le m3rne fens que remenoir : 
jt rcaiis , je demeure : /« rtman^^_ 
f ai denetné : ^ rim/lrtnt , Ué- 
demeurent: 

Remrrf. , faculté de rentrer dans un 
licritage qu'on vend en rembour- 
iknt ce qul convient» ftculté de 
rachat* 

ReMERER : rtdivere , racheter. 

Rem ES , rameaux , rames : de rami. 
Remesse : remisas , cefle, remis , 
renvoyé à un autre temps y ficc 

RFMtssEs , (chcfcO chofes reatti 

fes , ceflTées : nmijjx^ 

REMtz y demeuré : voyez nmer, 
RemirÊ, ( faint) Saint JI»9iwm«. 
fondateur de Tabbaye de Remire* 
mont : Komaricus. 
Remontrance, oilenfolre , foleij 
d'argent o« «Por^dans 'equel eff 
expolé le St. facremeot à 1 adora- 
tion des fidèles. 

Remirer » s'admirer de nouveau, 
fe contempler att miroir: voyez 

RsMOvnc 9 remettre , replacer : 

IEt ah cmnteît quil lott runotitnit 
ta ae^utji , 6c a promis qu'il repU- 
ccraenacquifition. 
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RemOUUn, l'étoile ou tache blan- 
che que plufieurs chevaux ont au 

front. 

Rempe ; n0u$ , rat , vent qui fort 

par la bouche. 
Remplace , rcmpliffage. 
RjBMPONER , OU Ramponer » fe 

moquer , rembarrer » r^mlre 

avec (ta : r^9ami 

RempronANT , rapporteur de ce 
qui fe dit ou tait en compagnie. 
H^MU «.remiTe, délai accorde à quel- 

RfiMVClVIt» cachoter : Se remucur , 
ou fe remoucir , fe retirer dans fa 
hutte , dans fa maifpn , commc fiut 
lin rat » luie f<jUris dans fon trou. 

^EMVciè , ou Remouci y recacbc , 
retire , de mus , fouris , rat. 

Remués , (iuer d*unpied ;V) fe mo- 
quer de quelqu'un, le renvoyer 
mécontent» lui donner du pied en 
arrière, comnè un cheval qui rue. 

Renable , rat'wnaFtlis , raifonoable. 
Renaud, renard, vulpes. 
Renaud, nom d'homme : lUpjialdus. 
RiMAUDEft y fendre: «iMMCM» 

fttNCHAi7S5iEir,redyaufliN-', fiôittui 
mur en deflbus \ four œuvre. 

Rentt ijsaige, couvent , commtL* 

uauio de filles. 

Remconforter ^raflurer, confor- 
ter après un. malheui^' ou unè 
crainte. 

RenCURER , fe plaindre, feUvrerSO 
chagrin ; vi/yez Cua£, 
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Rendable , relevant «l'un atitre j? 
F'uf renJ.ih!c , qui relevc» qui dé-. 

pend d'im autre.. 

Renoauble , rendable , comme à' 
l'article •préoédeni, ■• - 

Rendfriës' ,' féales ,i cens,, rede* 

vances.. 

Renoovr 1 ou RE^'DEIRE , rece< 
i; vêtir , ou- quelqu'un chargé éè 

payer pour un autre, 1111 fermier 
' qui peut i\\X fon tanon payer ion. 
maître : Si aucuns d«s nnJoun , 
qut font rende U! s pour ly éve figues f 
OU fui frère ou ly abbtj dt Gor^e ^ 
û aucuns des receveurs ou agents 
de révêque, de fon frère' OU. de- 
l'abbé de Gorze,6cc. 
Renforci-r, augmenter. 

RENFU& , refits : Tm fy fatitt ren/us^ 
tous lere&ferent. 

Renfuyer , rcfufcr. 
RENGKIGEMfeNT , 0^ ^]ENCREGE- 

MENT , augmentation , accroîfle- 

ment d'un m<d , dumluvais temps» 
d'une diîette. 
Rengrjglr, s'irriter, s'augmenter 
en oaal : Vyver fe renerî^e , s'au^ 
mente , redoubie en trotd , en firif* 
mats. 

Reniers f René : Kâmuus » nom-i 

(fhoinaie* 
Renoms , coupable , cruaind: .dft 

reus. 

Renoncer UM immeobib, le dé* 
gucrpîr.. 

Renos, ou RtNOUS, fâcheux, qui 

eft à charge à la locicté. 
RfcjNOuvtAU ( au} au PrintempH 
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KtHOVVELLER, remettre en goût; 

rendre rapjjcfit p.ir quelque chofe 
de nouveau, d'extraordinaire, 

Reno VER , renier , tcnt^an , ntgaft. 

Renoyé, renieur. 

RENOYâ» renié, rejeté, rencgat :re- 

Rensfing., reprcfentatlon des meu» 
blesraifisjoudâpofésyoudu prix 
de ceux qui ont éU veadui» ^ 

Renser, effiler : Rfnfir du dehalas, 
. le$ -affiler pour lès ficher ci) terre. 

RentEUX , ( biens ) héritages qui 
doivent dès rentes , qui en iont 
chargés. 

RfillVfeRDIt,.( ^lanfon ) chanfon où 
, l'on célcbre le mois de Mai, le 
retour da rtnouvtaUfda Frintemps. 

Renverse, reavcrftmentde fortune. 

&BKVOIS1É , gii „xéjoiii : on trouve 

auffi' tnvolfii, 

Renusser , renoncer : rtnunciwt, . 

Reparier , rt gagner. 

IIeparier l'Ost , regagner le camp. 

RepaquetER y rempaqueter*' 

RepeNTAILLES, repentir. 

REPtNTATLLES, .peine péciin:?,iri? , 
promil'e au cas qu'un domeliic|ue 
ou un compagiiOA, de quelque 
métier ne ferviroit pas le temps 

convenu. 

Repenties , ( lœurs) religieufes de^ 
Tordre de Ste. Msdf laine : fonm ■ 

patniuntia. 

Repenti N, re/yMfùinf^ mouvement 
fubic I promp;. 
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Rfperier , retourner à fon repaire, 
arriver à fa hutte , à foa logis«» 

Repie, regarder : nfpktre. 

RÉPiTÉ , coofervc par pitié. REPitii 

eft le même. 
RÉPiTER, donner répit, en fait de 

maladie ; du délai, du <einp>,]CQ 

fait de pjuement. 

RBPLEtNy^/avK^ , plein, rempli. " 
, Rbpleni , p*«it.le4nême que rtpUin, 
REPon-ift, oa REPouTrr, différé, 

remis à un autre temps : repoJîtuK 
REPOiTiÈfi , délai, remife : nfopii»^ 
diUâo, 

RÊPOKANT, répondant tnfiptukasp 

repontns. 

RÉPONDRE, OU RÉBONDRE, dépo- 

fer , mettre , enfévelir : npoturt ', 
depotttrtm 

RÉPONT , refponfio , réponfe : /// lor 
a dît à biitf rêpont ^ il leur a lépoo* 
du en peu dé mots. 

Kbpostaille , ou Respostaille , 

riporte , rcponfc : lum , une note, 
uiie aportille mile à un écrit. 

Repost em en t , en ca che tte. 
Repot , cadiette, lieu feceet. 

Repot : -rtpojùus , mis , «placé , col*- 

loque. 

Repote , cache , lieu oii l'on cache 
quelque diofe. 

Repotememt , fecreiemettt; 

'Repretiation, appréctaïKMu 

Reprinre , faire reprife , rendre 

hommage pour quelque terre. 

.REFRij^iRE , recevoir , reprendra • 
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. quelque chofe de la main de queU 
qu'un : Et rtprint don roi des Ro~ 
mains fts armts.^ Sc reprit Tes armes 
.ées msins du roi des Romains ; 
'Un chevalier vaincu fait prifoti- 
nier , ne recevoit ou reorenoit les 
.«mes fpt ât la mân de fesipe- 



Reprinse, reproche , h! âme. 

ReprOVEIR-, reprocher : De pour 
kUm me foit reproveis , de peur 
qitni ne me foit reproché. 
.Repuls£ , expulfion, lepouf- 
fement : rtpulfa. 

'Requart , le quart de la quatrième 

. \ pwtie : liuvtm parti* foi» ^uarta. 

Reql AssMR , techaflèr » r^ufler 

l'ennemi. 

•Requelle , ( haute ) bon accueil 

Requb&re , techerchef' : ^Ueir re- 
ja mcire ; aller rechetcher 
fa mere : rtquirert. 

«Requeure , récupérer , retirer quel- 
que chofe enlevée » en courant 
après : rccuperare. 

Requestament , commandemoit 
fait d'autorité de juftice. 

RiQViLLEii , iiûre reditCce^ fiir- 

' préndre. 

Requise , réquifition. 

Requoy , C à ) à l'écart , en parti- 

ciiUer. . 
;ReIIK ; voyez rair*. 
Ris , rc7-de-chau(rée, fol-«iu plein- 

- pied a ime maiion. 
dlESAiGES, dépendances <ran1>ld- 

rnent , ce qu'on ip;i l!e aujoUT- 
.^!luu MthdigiS d'une mai/on. 



Resaixir» 0«RÊSARXiR,nffituer: 

Tarte duro'it refa'-xh tout ce (jtnf 
talnrou » juiau à ce qu'il ait rendu 

tout ce qui! détient, de nfirân 



it 



1 



Resaixine , ou Resarxine , dé- 
dommagement , rdlitution , répa- 
ration de h perte. 

Rkavsser, bien battre»-lHen pelot- 

ter quelqu'un. 
RESCiMORE:iie/iwW<», refcinder^ 

caffer^ annuuer un ade. 

RESCHliCER , où RiSCHESm , tC- 

chaiTet, retourner. 

Rescol , recous , délivié , réchappé: 

voyez Recourre. 
RBfCOititfi , Mt Recorrb , aider^ 

fauver, 

Rescosse , ou RfiCOSSE , recouvre- 
ment. 

•Rescovable t ou Rkgovs , radi^ ' 
table. 

"Réscouerres , Rescoveurs , ou 
ReSCOUERES^ celui ou ceux qui 

rachètent & retrayent des bieœ» 
RESCONiaai9 recouvrer. 
ReSCOVRJIB, fecovu-ir. 

^Escous » recèlent t Xtra^ ce quieft 

fecouru. 

Rescousse, (chofe.) chofe «cou- 

vréè, , 
Rsscouaa 9-icco«wenenL 
Rescovta • léoQpeMr-» lacouvrec* 

RCSCRTT : nfiriptum , réponfe à une 
lettre , à une req lôre préfentée . 



au louveraio, ou au pape. 
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RES^ 

Rix , courfe de gens de giierris , 
excurfjon miliraire : reifa. 

Reseul , rets , lacet , filet : de rtu. 

Rescairore f avoir 6c faire atten- 
tioii. ' 

AE5ixi^.ME,lefixieme du iSiàctte: 

Jexta partis pars ftxta, 

Resoivre , recevoir : On ne Jtvroit 
les rtfoivre , on ne devrait point 

le 5 recevoir, 

R^SOMPTIOM DE PROCÈS, repriie 
. ' d*înfta nf fi 

Re5p AiRGNiER f épargner , âire des 

épargnes. 
RlSPiT, (donner) renvoyer un pri- 
, foanîer de guerre , lui accorder 

du temps pour payer fa rançon. 

Respitier , avoir compaâlon d'un 
criminel condamné par la juftice , 
lui accorder fa grâce. 

Resplandevr t, iptendeur, i^bâre » 

éclat. 

ResPLANDlSSEURi^ cjarté: fpkndor. 

RaSPL ANDRE, reluire : •// nfpUndt 

il rehrit : refpUniet. 

Rësponsion , certaine fomme pro- 
portionnée , que chaque comman- 
deur de Malthe devait antrefois 

rendre i Tordre. i 

RftSPOUR E , depofer , enfuir , cacher 

en terre* 
JLessk, race, lignée. . 

Rlssoire y examiner «^dircatcr de 
nouveau une af&ire. 

ilESiOiTES , recettes en bled , en 
. argienti » 



' R 'EiTi 17 j 

>IUBSMRI»lKAirtl.'' 
Restaublir t reftiraer^ féllbfir. 

RESTE-ûfiE, Iwrfflis une t acceptée. 

une feule. • ^ - 

REsriiWcfc, dnltimkÀM^B , âr-. 
térà|è9i à'pafcr. 

Restoi, reconn contre mielqu'un 
poor des avance* qui ioai à fa 
chaig^f Ae qne l'en a fiâtes^ - ' : 

RcnoRl^K, btûlerîdeitaK^ ; 

R F STO im , retour : rfi/i/oj. 
R£SUHRi-\i£ , t iiime refliifcitee. 
RETAiL j^agnerie d u» demi-bceuC 
Retenir, entretemr. 
Rr^^ , 'éfjoiunîciir un criminel potH^ 
comparoir devant le juge ; teuut. 
Reteu , retenu : ramus. 
R ETHFESTiN , par julHfications. 
RËflÉRS, ffit KetlBRicllM^NT,'le 

tr 0 ; fi c m e du tr oifiemt î iimdfênr 

tis pars ttrtia. ' 

Retinë : retictt^, petit rets^ lacet , 
filet* . 

RftTiON », coUatiôn , mer^endie* 

Retionner , collationner , meren- 
de]::ce5 mots viennent de ratio ^ 
contingent, d'où Ton a fait auffi : 

ration Jé pain , Sec. ■ ' 

Retonuour, tondeur de draps. ' 

RETORQtJUTio^ DE jCRiME, récri- 
mination : de mtfryiMsrf* ' 

RETORRER s TOTeaRESTORRE. 

Rftour os MARtACfE , diiTola- 

tion. ' 

RetOURRER, retourner : ruUre, 
Retrait» lafnnes. 
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Ret^-kttf.s , retrait ci'itn bien, 
d'un héritage , aâion de le retirer 
des mains d'un acquéreur. . 

Retraitées» ^ofin 'xetraâées, 

remlfes à un nouvel examen. 

Retrayeur , retniyant,. qui xetirc 
un bien. 

RrrRATEVits,ceuixqai Ibnt diar- 

gcs de lever les dîmes : tous ces 
mots viennent du latin rurahert^ 
de 'rnCrne que plufiews autres 
femblables, tels que ft RetRA- 
niER , fe retirer ; Retrairb, re- 
. tirer; Retraict, ridé, tdïou- 

Retruoer : nirudere^ remettre une 

perfbnne en prifon. 
Retroy, retiré. . . 
RfeVAiciN, fegaïn : Lo» rwdmdon 

praitly le regaia du petit pré. du 

préau. 

Reve , ancien droit qui fe paie fur 
les marchandifes qui entrent} ou 
/'ortcnt (Tu ro>Tnime,' 

Revfl ,rovclation. 

Reveleux, fanfaron, qui fait pa- 
nde d'une faulTe valeur. 

'RfiVÉUN, ou R AVELtN , boufevart. 

RÈvELiN , une forte de chaufliuc. 

Revenve : redit us, retour. 

Reverain peire en Deu , révé- 
rend pere en Dîcu : titre qui fe 
donnoit ancienneaMRt aux évê- 
ques 6c abbés. 

Revertîr î rtvtrtt, retbornèr : Ly 
ri a Paris ([} nvtrtyy le rdi eft re- 
tourne à Paris. 

Revenu AIRE» veÛibule, parvis: 



REU 

On revefilairt de Cefgllxe , dans le ' 
parvis , le veAibule de l'églife. 

REVETEMENT , droit d& au fdgneur 
par les nouveaux propriétûn* 

dans certaines feigneurîes. 

Revêtement de ligne, partage, 
des immeubles d'un défunt ^ dans 
lequel on rend au plus proche 
de chaque ligne les mens qui en 
proviennent, ûns ëgpvd au dé* 

tré de ceux d'une figne iiir ctnx 
e l'autre. 

ReveturS, vâture, enfaifinement: 
Droit de revitikê, cTeft la m8né 
chofe que Rrvetememt. 

RF' irni KR , revivre, commencer 
à aller mieux , à reprendre des 
ibrèes après une maladie ; Ittm , 
vivre bien avec (^uelgu'un, après 
avoir été en bromUeae : lit reyic 
qutnt btn afonm , ils re?iveitt 
bien enfemble. 

Re V I K ÊE , ( chofe ) diofê rctouniée 
de tout côté. 

Reviacoula , qui revit, qui eft 
reiTufci^ 

Revisbtsr , fsvitainer une place. 

Revolver : revolvere, repaffer dans 
fa mémoire : iicm , tourner de» 
~ fimiltets , femlleter fouvent. 

Revouloir , vouloir de nouveau t 

Se ili rcyoufoicni chainoicr , s'il* 
vouloient de nouveau changer. 

I Revoulte , évolution de gens de 
gxtenw'S-'nwteffo. 
ReuCHILR , manger toute la viande 
I qui dl à l'cncour d'un Qi .rodut 
* (arnuttt 
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Reuser , reculer, fe retirer de Vus, 
de Vhuis, de la porte d'une ,ma^- 
fon : nudw ^ ofiiù» , 

RfiUSS, ruiiTeau : rivus y on prononce 
aujourd'hui Ri^, en langage Mef- 
fin; en d'autres endroits on dit 

' RoirtHAiSy'ftc. 

REurirrR , ou Rfi-t-aitir, regar- 
der : JUuiiaitc U bta , re£^dez-Ie 
Inen. 

Rcvx , rtust oui eft à fM«> quî~iit 

peut répondre. 

lUvARO • OU R£UVARDf, officier qtd 
a infpedîon fur la p^cè « on le 

bien public d'une ville: voyez 

ROUWAIRDER. 

Repart , conûdération , ^ard : 
Por nuwt Jê HioaSf en eonfidé* 
ration , par éf^rd pour VifiUzèt de 
Monûeur. 

Rey , roi f rtx. 

Riz, res ,uae diofe* 

Re£, tout cootre jcnpnat^ 

Rez , niveaia dfc tenetn s Rm^ dt 

chauffét. 

REZAiGk.s,ou Resaiges , ( les ) les 
autres diolês : ra-mUat» 

REZE , rlxa ,rci{a, expédition fûlt< 
taire , combat , &c. 

Rezenier et ADMETTiiE, réfigncr 
& retncctre une charge ou office 
entre les mnirv; des liopifieiir»: r«- 
ftgnarc , 6* dimitttre, 

RHAGOS6E , tron de choux , atutre- 
nocnt le. tocaprès lequel s'amuicnt 
les enfants. . . 

RuAN , engrais , mettre un bœuf en 
RliAM , c'eft le metue & reograis- 
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Rh^d a , forte de char dca 

Ç/aulois, 

RBEiN,<HiRllm DB «iuyE,rheiif' 

grave : rheingravius , titre de fei" 

Sneurie, aujourd'hui principauté 
'Allemagne. Les empereurs en» 
▼oyoieht autrefois avec ce titre 
des juges ou gouverneurs , dans 
les villes &c dans les provinces. Ils 
' n'étoicnt alors qu'amovibles; oiais 
dans la fuife, ils s'en font rendus 
feigneuTS & |ïropriétairea :Rh£I)»- 
«R AVE , (lénifie tit AileRHMid <om» 

' , du Rhin. C eftlenom i]^une mailon 
iliuib-e, dont les terres étoient 
.ituéci le Umgêa Rtâ». 

Rhétour , Rhéteur , rketor , celui 

qui crifeigne l'art de bien dire. On 
lyt currtprenoit autretbis ^fous cette 
acception, que ceux des andensàut 
faifoient n-ofcCÎ-on de donner des 
' , règles ÔC des préceptes d'éloquen- 
ce, foif devive voisi , foit par écrit, 

RKÊTORtQUOQR y m RBÉTORr» 

QUEtR , orateur, poète. 

Rhjtupis, (terrein) qui efl pierr 
- * reux , raUonneux : é^,rm/ftSw 
Ri , «vRsc, fort , puiffimr. 

RiACE, RtaU , ricufe , rieur, qui 
rit beaucoup , qui aime à rire. 

RiBAUD, homme fort àc robufte, 
' d'une belte laîHe. 

RiB At D , grappe de nafind^uill^ 

de fc s grains. 

RiBAUDS, (roi de») capitaine de 
foldats d*é1ife , nommés rihnulff 
qui étoient à la fuite Sc pour la 
. ^rde des rois Fhiiippe-Auguâe 6c 
' PlûIippe-l^Be^ 
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RiBAUDEL , feufte ribaud , en mau- 
vais fens , un jeune crocheteur. 
ili8Âv0iB , ;oôaÂiite4eiindtt 
RiBÀUDON , tm petit voleuryun pe- 
tit coquin. 

^IBAVU) t ( ua ) un excommunié , 
un '{cËàat , un médunt : Excom- 
- municuti ^aosûmnti ribaldos Frân- 

cia vulgarîter confutvlt ^pptllare , 
dit Matthieu Paris fous ian ix^i. 

HtSAVLOE , ( une ) une concubine , 

une fille «lébaucMe. • 
RiBAijx , rivMVyConcotrentB, ri- 

RiBL£R,«»ttir la mmcoomc ébnt 

les larrons , les filoux. 

RlBLERfE, voleiie, pillage. 

]RlBtEUR , coureur de nuit , débau» 
ché , coupe-jarct. • ' ' * 

"RiBONSIBAIltE , bon-gré qialgré , ! 
à quelque prix que ce foit. 

Ric-A-Ric , ni plus ni moins, àtoute 
rigueur , Tans grâce. . 

JRjCETTE,ncheffe. 

RicHAUi»., un honine riche ^ un ri- 
chard. 

RjDE, otfRipois » ancienne monnoie 
iTor, qui valoir *<o fous, & pe- 
foit X deniers 1 8 grains. 

RiDOux , ( Jean ) Jum a» tdouxjbu- 

rire: fobriquet. 

RiORiCE, ou Redresse, tromperie. 
AlENS t les reins , le roi^on : rtnes. 
RilR, àans le territoire. 
RikRE , arrière: f«tm, * 
RiERF-cAUTioN , tf riere^aittîoa , 
certiticateur. 



RI G 
Ries , moq\ieries , railleries. 
RiETS , ou Riez , terres non labou- 
rées, en friche, qu'on laiflê pour 
le pAturage des beftianx. 

RiEULE , régula , règle ; Une rieu/e de 

droite une règle un principe de 
droit. ' * 

RiEVLÉ , régulier \ 'tM9m muUi 
chanoine iriégulicf : umêtmas nr 

gularis, , , , 

Riez : voyéx RfETa^. 

RiFFANTES^ arradiantes » qui arra^ 

chcnt. 

Rif F£R, arracher. 

RtGLE, règle, analoc^ie. 

RiBO&AGE, garouage, réjouiiîancç 
depkifieurs jours. 

R iaoat«^B , fille de jok. 

RiGOtAGE, ris,r?i!1erie. 
RiGotEH, railler , moquer. 

Rigoler , glrfTer ftu- la glace par 

diveitiirement. 
RiGOQABUSETÉ « rigueor : rigor, 
RiMAiL, ou Remaucle, (Saint) 

Saint Remacle : Remadus* 

RlMAIRIE, OllRiMERIE fTiotCt con« 
fonance de deux mots qui ont 

\ine môme termkiaifon , un même 
Ion : on appelle RiMASSEURS, 6c 
Rimailleurs , les mauvais x> 

.meurs, les mcchanw poctes. 

RiMOYER , rimailler, rimer mal, 

mettre en mauvais vers. 
RiM,rien : RÎAî/. 
RiNDRE, rendre: iWUerr. 
RiôLÉ ET Pioi 1 , rayé & piqué« 

radiotdtus & piculatas. • 

RiOTOUX, 
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RîOTOt'X ET QUELEUOirs, plai- 
deur &C ch'.c;uiiK*iir. 

IllPAIRES, RiPOU AIRES, RlPOUA- 
RiLNS : riparii y de , tVfCp 
b.irj d'ime rivière. 

RipuAiRES , OU RiPURîFN-s, an- 
cienne tribu des Francs, a laquel- 
le (DO donna le nom de Ripuai- 
m , parce qu'elle fe fixa fur les 
bords du* Rhin, d'oïl elle s'éten- 
dit en deçà , dans le royaume 
d'Auftraiie, comme on peut le 
voir dans VHiJtoktM Mtt^^ tom. 
L pag. 177,. & fiiivantis* 

BlPEUx ^roupioiz, qui A toujouts 

la roupie au nez. 

Ri&siR, pourfuivre renoemi, après 
une attaque où il a échoué : Ils 

njfircnt fuers a ofi y ils fortirent 
en force, en corps d'armée, à la 
pottWttite des ennemis qui fe re- 

tiroient. 

RiSTE , collet , forte de cravates 
dont fe fervoient les cavaliers. 

KiSTKR, prefler, poUfler à coups 
d*éperofls. 

RiTH, partage, gué, route. 

RiTHMASSEKiË, mauvaife poëfie: 

û»rfymus\ nombieycadence. 
RiTRMOTER , s'aunifër è &ire des 

rimes , rimer. 

RlV£&,feglilIer le long& à Ten- 
tour d'une ibrêty pourn'fitre pas 

apperçvi ; fuivre à cet eftt les »• 

ves du bois. 

RïVERAiGE j péage fur les che- 
vaux qui tirent tes bateaux, foit 
en montant , <foit en defcadant 
les rivières. ^ 
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RiTEXAlIf , celui qui habite, qut<a 

fî^-s- terres près d'une for£t, ou 

dune rivière. 
RlVIKRS, ripuaires ; voyez Ripan 

Rix , fort, vaillant , généreux. 
Ro , rouge : Rob a le même fens»' 
ROBECHON , petite robe, 
ROBELIE, forte d'herbe. 

RoBEOR , voleur , iarroq , déro-' 
beur. 

RoBiR, TOte*, dérober. 

RoBERfE, vol, larcin : ces mots 
viennent de rama y ou raubay qui, 
en ladn, fignifioic habtt, roue, 

d'où Ton a fait rauhan & âtrawi 
iarCf dans la bafle latinité. 

ROBOUR , bourru, aiTafïïn, méchant» . 
Rock , robe , tunique , rodiet. 

RocQUËT, fobe courte, cafaque, 
lodiet. 

Rodage : rodatkum , droit (le roua- 
ge f de pafiàge pour un char, oit 
une chanette fur une terre , outre 
pé^ dft à nifi» des mûdiaii* 

di(es. 

Roder, romr : Y Jaitnt rodtr lout 
chamm , ils fiiMient rouir leur 
chanvre. 

RoE , roue de moidui » de voiture: 

rota, 
RoELER , rouler. 

|Loi« toux, KM^e : Rocs a lé. 
nAaae fens. 

RoET, (le) 1r roue du mouUas 
Arrr 
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RoFFF.nrt, ou Offerti^ otÊèti' 

voyez Parofferte. 
Roge: voyez Ro£. 

ROGNEULI!!Sj (Us) tcsboMiyleS 
rognures : Jùs mgntut&s dilntk»' 

rouîx y les bouts de fes cheveux. 

Roi, ( tirer le ) tirer au fort t qui 
Ae taf compagnie fera le roi de la 

lab!e : cci émonie qui Te fait parmi 
nou5| la veille de répiphanie, 
où de la fête des rois. Celui que 
le fort favorife, fc nomme /e roi 
dt la Jevt. U eft le roi du f rtîn , 
i peu près, comme cela le pra- 

" tiquoit dans ta Philotijûées Grecs, 
& dans tous les grands repas chcs 
les anciens Romains. 

RoiE , ou Raic : voyez Roye. 

HoiCNfiR , rogner , tondre : S$ roh- 
gmr C0flw fRoûu, fe tondre ks 
cheveux comAc &oi letmoinci : 

tondcrt, 

RoiLLE, rouleiu-y coureur, vaga- 
bond. 

RoiLLfc , homme connu comme va^ 
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gafjonc! , qui ne mdrite qut la liàînt? 

Î5c le mépris. 

RoiLLER , vagabonder. 

RoiLLKR , regarder alentour, çà 

& là , avoir les yeux éraUUs & 

hagards. 

RoiNt , reine : rtgma, 

RoiENATE , petite reine ; Sainu 
Rmiiututy.iùBtz Rimtu* : Rtgt' 

netta. 

RoiNE, grenouille; raaa : Ht nt 
vaUlmt 0^ tm nùu, iU ne 
Taillât pas «ne vieille g^enmiille;. 

RoiNSSl, on RONCBS, me «OflCC^ 

RoissiNS , raifîns : racmî, 

RoissoiR : rii»i^,ioiifliirey touille r 

vilenies. 

Rotm, Ctemainy.la ntih dboite 

manus dtxtra. 

RoiT , ( il ) il fait beau , il rayonne. 

RoLLE , rouleau : RpUt d« tekM k 
pif , rouleau de tabac en corder 

& à fumer. 

RoLLfey mis en rond , en fouletib 



' RoMAfr , stocienne Isngoe nançoifedéjà un peu corrigée , paflaQt pour le' 

beau langage du temps , & oppofée à walon , ou langue walonne , qui 
étoit le vieux & originaire François, Ce langage étoit compofc^ , comme il 
feft encore, moitié de la langiwdes conquérants, Quîétoit rAlIemande 

ancienne, ou TuJefque , \ttui Ttutonîca , Se moitié oe la Latine, ou lîo- 
naine i de la Celtique, &c, qui étoient celles des peuples conquis par les 
Francs. Comme la langue Latine avoit pris ledefliis, depuis w long em- 
pire des Romains dans les Gaules * ce que nous nommons ici Aman ou 

langue Roinancc , ëtoit proprement une corruption de la langue Latine , 
ce qui l'a fait appeller KuJttqut-Rotna/i , pur quelqiies auteurs. Cette langue 
Romance a beaucCNip diangé depuis. Le règne de François I eft la principale 
époque de ce changement, iufques-là, les hiftoires les plus féricufcs ctoicnt 
appeliées /ioma/u, comme écrites en Roman, c*eft-à-dire , dans ieiangage 
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fe^plus poli , ou celui qu*on parlolc à la cowf des princti } de manière que 
parler Roman , ëtoit parler le bon François du temps » parler I» langue 
Françoife oppofée à hWalonne : voyez Walon. ., . 

>.'Poiir montrer, d'un coup-d'oeil , le rapport des langues Romance &'Va- 
lonne , avec la Latine , je vais préfenter le plus ancien monument qui nous 
reile en ce gc^ire. C'eft le ferment que Lom dt^ Gttmam* fit à ScrasbourK, 
en i CW/o^/kCXmhw, Im firere: 



AfiMUif Je Louis t en langue Romance , 
' du IX fitcU f &m Luiui 



Pro Dcii :imur & pro Chittui ptiAo 

8( noftro commun ii»lv;imcnt. 

Pro Dti amart^^pro Chrifiu^ populo 

DIcft di en avant in quant Dcu favir 
& prodlr me duiut» fi ^var»t jo cUÎ 
meoR fndrs Katl. * 

' De ifla Se in Ah anié , in ^utnium Dfus 
'^trt V p9tut miAt dfoa* , Jie fdvabo igo 



JEr la adîudiia er in cadhwta coû fi C|im 
<}in per drcit fon fradre fâmy dîA ÏB o 
quid il me aitrczi Itazct. 

El 

Jlc ^omoJo hotr.o p(r dr^clwn juum f.itrem 
fil9are dtbt$ in hoc q»id dit mtAt alttrum fie 



•" 'El A'Lu'ffier niiT plaie! niinquam prin- 
tlrai qui , meon vol , ciû meoa fnube Karl 
id dainoo iit. 

. JBf li^LvAairio nuUtm plafitum mut^uam 
pnndm quod meo voltf ^ «àfii m» fratri 
KaHo in damno fil. 

ROMANIE, ou Ro M ELtE, province 
■ aâueUe de la Turquie, en Euro- 
: pe 9 dont les Fhmçoia iTétoicnt 

rendu maîtres du temps des croi- 
ikdes , ài. de lat^uell^ il dl , eq 



Le même ferment , eà François aSue/^ 
& en Rmantt dû Xil & XIU 

Pwrfammtik Sttu, €t pour U ptt^U 
chrétien 6' noire commun fêtut, 

Por Oeuamor & por Chriftiaafepikfii 

noftre commun falvament. 

Dt et jour^tn tvaht; auuuit que Ifèm m'ai 

donne U /avoir & h pouvoir ^jtfiHftféi mm 

fiereCkarUscip:ef(nf. 

De fle di en avant en quant Deu (aveir' 
& poir me donne j fi falvarai je clft noat 
frer. ITaHë.- ■ f - ' .. ^ ' i ' • 

Et lui ferai en aide imtehM^ùeickofe ( ainfi 
qu'un 'hoinmt y pjr Jrûil jufluie , Joit 
vesfoa fi-ercen tout e* fttiljer^dtîa mém 
manière pMirmiit 

Et en adjudha férei en cas-cime çoCt fi 
cuqa oïD p«r dreUïon ftesre i»lvcr dift en 
qui S meakrflfilaftisc. ' « *• ' 

£1 Je Ht ferai avte Lothaire aucuit ac- 
cord qui , par ma volonté, porientà prijuétti 
à mua frère Charles , ci-préfeni. 

Et k Lotlaiie' mit plaid nenqoea jmw» 

drai qui par mon voi)«> a- d& IBOa- ficNB' 

Karle en dan fcit. 

conféquence , fi fonvpnt parlé 
dans nos hiftoires: c'elt l'ancienne 
Thrace , Tkraciu, Ses villes prii»; 
cipales font Coiiilantinop|0«iAa^ 
drinople^.6îÇ^, ; 
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RoNGiR , rogner, ronger, dîmbiter} . 

rodert. 

RoNTEiz,(un^ une terre qui n'a 
pas été cultivée depuis longtemps; 
mais en laquelle il y a , d ailleurs, 
apparence y pu mémoire de cul» 
ture aaôenne. 

RpNTOtLBS , f ■ ) en dteinife , oonH 

TTie tout nua. 

RoQuiLLAGE , coqulllsge : coucha, 
RoSEL, rofeau. 

RosM-LE, petite iMcfe 4e h Ifiie» 
nûne Allemande. 

Rdsiel , c'cftte fl|6mequeR0SEis 

rofeau. 

RôsoTER, tomber-du del en tofée. 

R0ST8R,ôttr, mettre de côté, re- 
ferver qu^ue choie pour le len- 
demain. 

Rote , forte d'ancien inilniment de 

mufique. . . 
Rote, route. 

ROTOUR , ROTIERI , ROTÎUR , 

lieu ou l'on lait rouir le chanvre. 
RovE^, commaadeihénis^ ordres. 

Rouage, droit feigneurial fur les 

voitures des fniiis de la terre. 

RouAMEA f ruminer : ceU fe dit des 
bœufs. 

RovBUiit>volme, dérolwtiew 

RovcHAi, ruiffeau: rivas, 

RouTNÈ, DESROuiisé , nitnét <lé- 
truit, dclolc, abbatu. 

ROULET , ( un ) uoe mfct^itioii. 

RouLTÊ, rodé , mis en roukau: 

rotula(us. 

Rqupt , rompu : n^m^ 



ROU . 

HOUTULUS, ott RoTULu^, grand 
rouleau de parchemin qui coq* 
tient quelque aâf public* 

RoifTE, mée , compile de ÙA^. 

dats : ruta. 
ROUTEIS , retiré : Qui iinjcrou r0»< 

icti ^en feroit retiré, 
RoVTiBRS , gvdes de Ikms. 

Routiers , foldats brigands &: peu 
difciplinés » dont il eft fouvent 
parlé dans lliiftoire ^ on trouve 
mIB Rotiees. 

RouTURi ^ roturier » qui n*eft point 

noble. 

RouTURiMÉNT , roturierement ; 
d'une manière plébéienne yioCiin 
ricre : flebùâ iege. 

Rouvre , chêne eros 6t tortu à 
moina haut que le diêneordînait 

re , mais plus dur, plus robuRe : 

rohoretum , de robore ablatif de 

robur , d'où nous avons feit romn 

8e les Italiens ten^ 
Roux , cHeval , de Ross , terme 

Allemand dont nous avons Êut 
. celui de Rosse, pour fignifieruq 

'mauvais dieval. 
Rou\rAiRQBa ^ ^vw ï^.^ cbeT*^ 

cher, 

RovAiR , rapport , expertife : A 
rowmr <Fovmr , au rapport d*our 
VlictS , à <bre d'experts. 

RoTTALZfbiez, canal pour écouler. 

les eaux. 
RovART, examen, difcttffion : 

U row«n de la /i^Su , fiir Pc 

£ut en juflice. 

B^qvvelle 2 rueUe , petite rue. 
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ROY 

Rox, cheval : Sor ung rox Aurd<noy ^ 
fur un cheval (l'Ardenne. 

RoYAVMEMT , réellement. 

ROYE , ligne , raie : Et m imihent 
icelUi harontff'es aller au royt avtc 
dts filles de roys , marcher lur la 
nême ligne* 

ROYftfiiye de champs , fillon. 

ROYBRS , ceux dont les champs 
aboutiflent les uns aux autres. 

RoYETTE , puiiTance , ulufruit : ne 
weiu ftu l» rOyUU des biens à notre 
' vie , nom n'avons que l'ufufruit de 
ces biens , notre vie durante. 

ROYOUX , greffe chaîne de fer pour 
enrayer ou arrêter le tour des 

roues d'une voiture en defcendant 

\ine niontagne elcarpce. 

Ru f bruxt ; Ni ru ni mu y m bruit ni 

mouvement. 
, |Lu t canal d'un petit rmflnu* 

RuBEBE, rubec , violon. 

Ru BÊTE , OU RUBESTE , fort , robuf- 
te : rotupus : Keâla fimâ ruhtjh , 

que s'il vient à avoir tuw ftmme 
vigourcufe & robufte. 

RuBRicHE , chofe rouge » rougeâ- 

trc : mbfA , riArkoJa, 
RvcVMÀiMCHER , recomm«ocer« 
•RVDOVR , rudeffe , ftyétité. 
RVDOYR , rudoyer, traiter rude* 

ment , avec rigueur. 

Ru Et roue de char, de moulin y ro- 
M ; Ittm , un cchauilaut, 

RviEz , roues de voitures : rw». 



Rur i%i 

RUELLETTE , OU RUELLOTTE , pe« 

tite ruelle. 
Ruer, îetter » renverfer. 

Ruer-jus, terraffer, renverCer de 

chcvi! , culbuter, tuer ; Il <n ruait 
JUS plufiours , iL eu tua un grand 
nombre. 

RuBUCHER , rappeller queîqu'ua 
qui eft parti , pour le faire reve- 
nir. 

RuiERS , ripyaire : voyez RiPAlR^ 

RutLLR » règle , mefure. 

RuiLLER , juger , mefurer* 

RuiMER , rugir. 

RuEMENT , rugiffemeut. 

RuiSTE , rudiaue , dure : t^nufit 
jurti y la barnare fierté. 

RuiT, rut , de rugitus; temps auquel 
certains animaux font en chaleur. 

RuiT, ruilTeau , rivu'us : Ittm bord 
d*un ruiffeau ; ora , Ut tus rivuii : 
Sur le ruit £une fontenelle ^Cva ic 
bord d'une petite fontaine. 

RuiXEL , ruiiTeau. 
RULUJANT, rduifant : nùutnsm 

Ru MENANT , un querelleur , qtd fiât 

du bruit dans un lieu : Ung ru- 
menant de guerre , un tapageur qui , 
forti des troupes , en a rapporté 
tous les vices, fur-tout celui d'ôtre 

Suerelleur , de faire Ôc d'exciter 
es bruits. Ce mot vient de fmrar 
£C de ducens , comme fi Ton difoit 
qu'il mené le bruit par-tout. 

RUNCINE , ou RONCINE , groffe 
branche de ronce , avec laquelle 
on fiiiKge quelqu'un qui a filit 
flbbb 
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mal. ÛA étend lâ tignlEcation de 
tt mot à toutes fortes de bâtons , 
de manière que bien roncincr 
ouelau'un , eft le couvrir de coups 
de bitons. 

Russi,(tin) ml ruifleau. 

tlVSSIE , fortie , ifliie , fin : Z<i ruffle 
dou Jiauk j la fortie de l'écurie : 
^ ^r«^/xv<r,àls fin de l'hiver. 

RusT ARiN ) ruftre , groflier : r^fikus. 

AusTE , ( jantil ) }eune hoMOie ton 
& vigouretnc. Ce terme fe dlfoit 
des nobles , comme des roturiers. 

RVSTÉ , ou RuSTAl : fMjleium , un 
nienL 

RoSTiL^E , ou RuSTULÊE , ce qu'on 
peut tiaiaiStr d'un coup de rateâu. 

iRlISTCUW «râteler , amafler la pail- 
te»le.-foin & autres choies iiem- 
Uable», av«c le râteau. 

:RvSTBLBUX,MfRvSVELt1IM,0nS • 

de journée pour râteler ou amafler 
les foins , les avoines , &c. i 
Rut y rugitut : vojrez. Ruu* 
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RuTOiR , lieu OLi l'oii fait roiiii le 
le chanvre^ 

RuYER , voyer , qui eft prdpofc A 
ce qui concerne les rues , les 
cheaàttstidâtam amttor,i^ocurai, 

R YD » 0« Rit , un gué. 

R y DDER , courir. 

Rye , rivage de la mçr, delà vient 
que beaucoup de .viUes maritimes 
renferment Rys dans leurs nmns.- 

Rytme , ou Rythme » t^iythme,, 

c'cft-à-dire la proportion que lés 
parties d*un tout ont entr'elles. 

Rytmique , fl'art) Tan rhyihmi- 
que , Tart des proportions dans 
les corps immobiles , dans le movl- 
vement local, comme la danfe , les 
démarches bien compofées , oCc ; 
& dans les fons de la voix : ars 
rhyriuniat; en profodie, rythme 
en la cadence» la flMfnre dessers» 
RYViir,-rirri ««CKnpedteur ; ihbuu» 
Ryxour , querelleiix , qui aime à 

Juereller &: à contéÂcf : «mm^x» 
e rixan , difputcr» . 
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Sabmedi , Sepmadi , Samedi : JLe 
SàbmeJi devant le perdu dîemange ^ 
1 368, le famedi d'avant la \SV'/»rtfa- 
gffimey qui , proprement, n'a point 

de nom. 

fenu que celui qui fe marie fait 
■'- é:ft flourclfe^piiiifet liiiiQÎrydes 

jouets^ eu juett por couronne, des 
aj^ts^ CHirayes f anels autres 

. jiçuetty fifi etffitreat ; c'eft>à-dire , 
des joyaux, des cplngles,des ru- 
. bans , des bagues ou aqne8ux,& 

' «ulrës fembUndé» diofes , qtti fer- 
vent à orner les femmes , à les pa- 
rer : voyez Affices , Âf f liaER^ 

*■ Anels^Iouels, 
Saceuain, ctupetaîh : /t«r/£Mitf. 

'^Sacelle, niche , cofie, panier à 
renfermer des reliques. 

Sache, l^e ^/apUns : Ung jone hons 
Jitçh9 , un jeune honme dou^ de 

fagefle. 

Sache, gaine , foureau , fac : faccus. 

' SachÉR, tirer du fac , du fourea-i : 
Sacher fui glaive , tirer Ton cpée du 
&c » du foureau , le dégainer. 

Sacher , mettre en fac, dans le fou- 
reau : l il fac ha fui èpcie , I! mit fon 
- épcedans le fac, dans le foureau. 
. Voilà des iîgnifications bien icon» 
" traires ; c'eft le génie cî.- la langue : 
quoiqu'il en (oit f/acals ûgnifie des 
coups f ëc Usyffiâoos diient <|tt*un 
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homme a reçu facanns eoaps, oit 
pih|t#f,/éfC4n{«5(c^ ^pour iadiquer 
qu'il acte bien battî). 

SaCht^ , ( une ) une fâchée , plein 
un fac : l/nt Jacfù^ de mufts & d» 
de nugettes , une facbée de nmx ^ 
U de noifettes. 

Sacift, petit fac propre , cl[\ie tes 
écoliers des Pays-Bas portent dans 
leurs voyages : fmetMam, 

ACOMOUSE , ou SACCOMEUSi; /w» 

çomufAy une cornemufe. 
SACOP£R^(fe) s'enfermer foi-mêmç. 

SACRVMeifrtftrmelir:liwnyfi»creti 

htm , facrement : jttttàa^unm ^fi^ 
CTttum ^ facramentttm^ 

Sade, agréable, joli, aimable: btak 
fat us , kenl natus , biett , fon COOr 
traire ell auu^euU^ mak fam » 

mal né. 

Sadinet , un pctii ainiàble en^nt ; 
Vtu faJinetu^ une joGe 6c gentille 

petite fille, , 

Saf.zie , faille , oantifTement. 
Safre , ou Sa^reixint, un geulu^ 
un hoame ftprt. (fur fa bouche» 

Safre , tm homme rufé. 

Safre, mignon, agréable. 

Safhette , friande, agréable , fine» 
pétulante, 

. Sag A , hifloire , nnratîoh. . 

Sagf.n, narrer, annoncer. Ce? mots 
font Celtiques Se anciens Teuto- 
ni<juiés» * V 
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,Sagett£S, ou Saettes, fledies: 

Bajlin , fuit occis avefyutt d(s Ci- 
ge4tes, le bon Saint Sehafiiea tut 
tué avec îles fiech«s. 

Sagittaires, arehers, foldatt armés 
de flèches. 

Sagnir , ou Sagntfr , (Te) fiire 
l'uribi le figne de la cruix. 

Sahxm f dtt iun-doux. 
SAHS,iin coûteatk 

SaianS , (de ) de ce lieu : MaiJ!reJi 
lovraigc de Usg'yt de /aianSf archi 
teâe qui a dirigé la conftruftion de 
régli» de ce Eeu-cî i iefM4uu on 
a fait céans. 

S AI AU , Sagfl , feau : figillum. 

.Saie, kau, vailfcau àpuifer de l'eau, 
& à la tranfporter: fiu^^fituU. 

Shlt-i figum ^ fagtdu m , anci>.'n vête- 
ment dont u<oieat les Perfes , les 
Grecs &' les Romains : c'étoit une 
cafaque ou habit de d nus , faite 
de laine, & de forme quarr<^e. Il 
y en avoit d'hiver & d*été. Les 
Gaulois en âifoient un ufagc par- 
ticulier pour fe couvrir , & les 
Belges , non contents de s'en fer- 
vir , en ^foient un commerce con- 
fidcrabte à Rome même, & ]\.\C- 
qu'aux extrémités de l'Italie ; lur 
le Sagum galUeum, & les autres 
ïiablts des Belges en particulier : 
voyez ï'Hifioin de Mct^ , Tome i , 
page 27 St. fuivaittes. 

SAiEL, (1ou)lefcel, ou le fceau: 

Jigillum. 

^AitLER, fceller, attacher, appen- 
dre unfcel.à un litre. 
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Saielour, ou SAiLLOUR,ne) le 
garde^fcel, ou garde des Iceanx. 
Saige , façe : Saiges gens , des per* 

Tonnes fegcs , éclairées. 
Saige , je fais ,/cio. 

Saigner : Jîgaare , marquer , défi- 
gner : For faigner emaint tnfuffu 
pour' indiquer à mots couverts , 
certains lieux ou cenaines chofes. 

Sailarier , falarier , récomçeniier, 
donner le falairc qui eft du. 

Saille , ( une ) un feau- pour pui&r 
& porter de l'eau. 

Saillir, fortir , terminer. 

Saillir aux champs , lé iniettre 
en âmes & en campagne. 

Saint, ("corps ) au fens naturel, 
corpi d ua faini \ on dit proverbia- 
lément : €nl€v«r e^mau u» corps 
Jaint ; c'olVà-dire , à l'improv 11 
On devroit dire, comme un Çahor- 
Jaln , ou plutôt comme un Cakorjin^ 
ce proverbe vient de ce que fous le 
jîonnficnt du pape Jean XXII , 
mort en 1)34, l'on fit à Paris, 
enlever de nuit les ufuriers, qui, 
pour la plupart » y éloient venus 
de Cahors. 

Sainteur, oit SaiHTIIr , ferf d'é* 

glife , homme libre , qui s'eft fait 
ferviteur d'un faint , un cblat dé- 
voue au lervice d'une cglife. Ceux 
qui fe fiiifoient fer6 de faints ou 
lainres, patrons de quelque cg'ife, 
fepaflbient la corde des cloches 
an cou , & mettoient en figne de 
leur engagement qvielqucs deniers 
de chevageou de tribut, fur leurs 
têtes , ou fur Tautel t Sm8»afùu 

homo» 
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'hfimo. Ces fainteurs ne devenoîent 
' pouit Icrfs roain-mortable^ ni hom> 
mes de corps. 

-'Saiwtwr, ce mot fe prend quel- 
quefois pour fcrvage , fervitude 

Îjropremcnt dite; mais dcins un 
ëns large , qiu s ctend à tous les 
liiiets d'une cathédrale, d'une ab- 
baye, &rc, lefquelle!, avoient des 
Utù dans toute la rigueur xlu ler- 
me : voyez Servage. 

SA'INTRE, CHEINTBE, CHAMBRE, 
( droit de ) droit qu'ont quelques 
leigneurs de feire paître leur 
bétail , à Pexctufion de tout autre, 

fur les lieux cIl- leur ftigncurle qui 
ne ibot pascuttivcs , oui font en 
chaume,' en iriche, en bruyères, 
en buiffons. 

Sa I PLAT , petit cifcau taillantpar le 

bout. 

SÀÎR, ovSaIBR , goûter ; 11^ fait lou 
y«r,tl&utle£0&ter« l'eOkyer. 

SAiRCHiER^garde-fceau x figOU tuf- 
un ^ ou fcelleur , fgH/ator. 
Saihe , (la) la Snrre , rivière. 

Sairi.eme.nt , ou Sairment, fer- 
ment: i-'ar lour fwmtnt^ parléur 
fcrmenr, fur leur confcii-nce : tt 
ne uni oncquti convtm tnturtment 
M u ot eonvtau dt ttair par 
JhnJair/e.vjuu,S>: n'oblerva jamais 
en auciuie manière, quoique ce 
foit, des conventions qu'il avoit 
^hci0( promiiêspttr ferment; 

SAiRPE,uneferpe. 

^AiftpoiR , ferpette, jierît eoftteatt 

courbe. 



SAL 

Sai, mfenfé : Jtim lou fal , /ta» 

riiifenic, l'extravagant. 

Salace : , qui a en foi 

beaucoup de tel. 

SALADtNE, ( dixme ) fubfide levé en 
Fra u I ;rla fin du douzième fie- 
cle , pour tournir aux frais de la 
croiâde contre Saladin , foudan 
d'Egypte, qui venoit defe rendt« 
m;ittre de la ville de Jérufalem. 

Sal conûuit, fauf-conduit, ii/w 

Salcyberi, Salisbury, ou Salesbury, 

ville confidJrable d'Angleterre. 
Sal-droit, fauf le droit qu*ona à 
une chofe : Jalvo jure. 

Salempe , Theflblonique , aujour-' 
dliui ia/ontki y T/ttffa/omea, 

Salf , ou Salve , fauve : Saffs ùs 
dtptns payans , exceptés les dé- 
pens qui fe payeront f'jii^ iMi 
r-'i, (auve , excepté que. 

S 'VLiQUE , épithete qu'on donne à une 
loi ancienne & fondamentale da 
toyaime de France : UxfâiUm, 

SALLEKEir F , r 1 0 la celleierie , Ift 
procurene d'une abbave iy W-' 

Salleverne , (ville de) Savemei 

Ville d'Alface. 

Salll VIENS, les SalvUns, anciens 
peuples des Gaules dans la contrée 
ow nous appelions aujourdlnti 

la Provtnce. 

SAL.NtRiE , iieu oii fe fait lefel.ma. 

^finoà on le débite. 
SaLney , faunier : J^iAijrWyfaumdiv; 

.qui vend du feJ. ' 
Cccc 
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fALOOiE * fttoôr , vù^caa de honi 

où l'on garde le fe! dans les mai- 
fons particulières , en ua lieu fec : 
falarium. 

Sa loy, ( par) en tionntfe homme, 
de bonne foi. 

Sa L0Y,( jurer par) faire ferment fitr 
fa religion» telle qu'elle foit , les 
Mahométans jurent les traités fur 
leur loi , & y font âdeUes pour 
rurdinalre. 

S'ALPÊTRER , aller dans les caves , & 
autres roilierrains des maifons par- 
ticulières, y chercher le faloctre 
de roche , OU le fel qui en diihle. 
n n'étoit permis de falpêtrer à 
Metz , ni dans les abbayes yiii dans 
les maifons canoniales. 

SXLTi-RiON , pialterion , inilrufflent 
de mufique fort en ufiige chez les 
Hébreux : pfaherium. 

Saltimbanque, bouf£E>n , danieur 

de corde ifiuamhiUu» 
Saltremeut , fi autrement : Smttn- 

ment ejîoit ihomtra 'tt a moult grant 
dapmagt, s'il en étoit autrement , 
cela poiWdit bomicoup. de don^ 
mage. 

SaLVAIGE , ou SaUVEL AIGE , ( droît 
de ) droit qui appartient à ceux 

Îii on! iude à fauver des marchan- 
fes ou autres chofcs périmantes 
par naufrage : jus rtcuptrationis. 
Ce droit eft ordinairement de la 
dixième partie de ce f{ue Ton ré- 
cupere. 

SalvaigEjObSalvage, (lettres de) 
< lettres par lefiiaelles , autrefois , 
le roi maadoitàC fes officiels de 
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mettre en fa proteâion & fauve^' 

garde , les Tex-igenaires & les veu- 
~ ves, avec .ieius familles & leurs • 
.i Uens.. 

Salvaigimis , . bSte» finives,^. 
■Salve : voyez Salf. . 

Salvement , falut , confervation^ 
d'une cbofe dans \vn état heureux- 
& convenaUe ; félicite , lureté : - 
falus^ incolumitai ^ 11 fe dit par ex« 
cellence, de la téliaté célelle , de 
la béuitiide étemelle , oii doivent 
tendre nos foins les plus impor-* 

tants. 

Salveke , Salvor , SALVOURjfau- 

veur : fittvator. 
Salvetlit, déch-irec , quittance,, 

aflurance : Fanrt faivttcu de U jur- • 

uitt prendre quittance de ta partie - 

adverfe*- 

Salus, Salut, Saluts, ancienne 
monnoie d'or , ainfi nommce ou - 
k caufe de la légende qui y étoit : : 
Saluj Populi Jupremm Ltr tjîo ; ou 
parce que l'aonoociation , autre- 
ment la £itutadon de Tange i 1».^ 
Sce. Vierge, y étoit empreinte. 

Sambieux, par le fang de Dieu,» 
mauvais ternie, juron, 

Sambue. , harnois de cheval. • 

Sambuque , ffîkte champttre Gâtm: 

avec du fureau ; fanAneas, 
S'am£, fon ame : fui anima, 

Sametho , ( pays de ) la Samogitie; - 

province de Pologne. 
Samyt, forte d ctotie précieufe.O» 

le trouve écm/iF«M tfif^f ^ ^ 
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S&KCiR, régler, arrêter « tâbudre: 

fanclrc. 

SANCriON ; voypi Pragmatique- 

SANCTIONr 

^NCTio« Pr AGM'ATTQtfE , fahieux 

règlement tait en i izo , par rcni- 
pereur Frédéric H, en faveur du 
clergé d'Allemagne, dans. la diète 
de Francfort : voytK fHifiwt d* 
Ma[ , Tome II. 

. SXndt , Sandienne , Sanblev : 
* ( par ) voyez SamBIEUX. 

SaNÉ , gucn : fanatUS, 

SiNER, guérir , rendre la ianté f/a- 

■ ' Ml». • 

Sangu iNE , ( couleur ) couleur rou- 
ge : color Janguinu, 

SàHS : JknguU, du fang .* Ly fans boujl 
tom ung ftrs chauxy il a le fangaum , 
bouillant qu'un fer chaud. 

SAmtier , un faâionnaire , un valet» 
de-ville , un garde-de-oorp» :fa^ 
tellts. 

SXONER , reprocher les témoins. 
Saoulesse , faturité: faturitas, 
SÀP t arbre de hjàA : Mtt, 
Sappb , fep de vigne. J 

SiLFPes, haies , dciCoos , renferrae- 

ries, prifons • Datnustn ftrs & en 
fappt , détenue dans les fers âc en 
pnTon. 

SAKT, vin «lie 9 durëfiné; ySr/M. 

Saphoire, (une)uiie fille coquette^ 
volage. 

Saqdé, chofe de rien. - 
Sàquer» tirer rép^# 



SAQXjfPS , ( gens ) gens dé^uenillëi < 
vêtus de lacs, gens denen. 

SarabaÎT^S , anciens moines vaga* • 
bond», defquels Saint Bim-u don- 
ne une idée atfreufe » aucbap» IV - 

de fa règle. - 

Saraiiande , ( donner la ) donner ' 
les ctrivieres , bien étriller quet- 
qu'un. La iarabande , au fens pro- - 

i)re, étoit une forte de danfe grave, . 
ente & fétieufe ; un menuet. 
Sammams V ferments : Par nota fin* - 

mant , p^^r nos iemieais.' 
Sarpe , lerpe. • 
Sarpentine ,coulevrine. 
Savast-, fiiche : C^m Atrir«M m* 
favarty uu bien inculte , liiw en • 
friche. 

Saveion , iâvon i fi^'- 
Savclomt «.fable i lildr : fMùm ■ 
Saucler , fareler, ôter les chardons < 

& les mauvaifes herbes d'une ter- 
re , arracher les méchantes herbes 
d'un champ , d'un jardin , avec un; 
inârumentpropfeàcela:ySwjf£D«. - 
Saucleur , homme ou femme pré- 
poiés à ûter les mauvaifes herbes - 
d*un champ « d'un }ardia. 

SAUCLUHts , ce qu'on arrache ^hiil ' 
champ , d'un jardin. 

Sauclovx , lârcloirs , outils avec 
lefquels on farcie les terres : ySr- - 

culum yfaradài âCC. 

Sauclez , foucis , avidité après le 
gain , elpece de rapine ; ymin • 
/ms Âj jttir«/!f{,' vendre fans avidité ' 
après le trop de gain , fans inquié- 
tudcyfans regarder de trop, près ■ 
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à la mefure y en donnant plutôt 

plus , que trop peu, 
. Savk » Stable à porcs. : de fit ,/ids. 
Sauf» grange you f^nicr. 

'SAVLMEjSalin, principauté de rém- 
éré; elle eft dans la Lorraine , 
•(•prés de VAlfaet , k kiburce de la 

Saare : Sa!ma, Sulmona. L'abbaye 
de Senoncs elk dans cette princi- 
pauté , il y a un autre Salm dans 
le diichc de Luxembourg ; c'eft 
un bourg , chef d'uo.comté du 
nom de SalM. 

Salnexiens , peuples des environs 
de la rivière de SetUe. 

*!Saulnois , ( le ) le pays de deflus 
la Seille : Salia ; elle paiTe à Metz, 
&fe nonune Seille, à J'uLbut ; par- 
ce qu'en effet* elle charie des tels ; 
pliifieurs tontaÎACS faléçs yi^u- 
tilTcnt. 

SAULv^jfeave-garde, proteâion, 
dëfenre. 

Savl-vibux « réfervoir de poilibns. 

S A V L V o u LTRER , pincer , châtrer la 

vigne. 

Saumatrot : voyez SOMAIRTR AS. 
Saures ) efcarts , terres incultes , 

pleines de genêts & de bruyères , 

&c. 

Saur&s y chofes mûres» jaunes,, fc- 
«hes : les pommts font Jëmut , les 

noifcius font Jaurès ; les konags 

•ibnt faurs ou jaurcts. 

Saures , ( chevaux ) de couleur 

jaune , qui tire fur le brun, 
5AUjica , ùixt fécher^ on ûure les , 
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liarengs à la tumce, cela les rend 
un peu jaunes : ri^an , fumigare^ 
Saurir, Saulrir , Saverir , (aler, 
mettre ;\ la fumée , flonner de la 
faveur « quelque vunde : de-là 
les termes de Saulcime , Savl- 

PIQUET , SauLMURE , dCC. 

Saurpe , ferpe. 

Sa URPETTE, petite ferpe, ferpette. 

S AUTCltAi , prétendu génie familier, 
^ue le peu;>Ic ru(tique fuppofis 
s attacher à quelques chevaux 
d'une écurie , en prendre un foin 
particulier ,ics nourrir de manière 
à ctre plus gras que les autres , 
aller à cet effet prendre de l'avoi- 
ne non fur les greniers du maîtro^ 
mais fur <:cux des volfins. Ces 
chevaux , ajoute le peuple , ont 
les crins - trelfés & noués d'une 
"fjçon fi finguliere , qvi*on ne peut 
les défaire ; il feroit même dange* 
reux de Fentreprendre , parce que 
c'efl à cela que s'amufe le Sautb» 
RAI , & il ne faut pas le chaflfer; 
car dès qu'il quitte un cheval , ce<- 
liuiici £Éche & meurt en peu de 
temps. On croit encore cess&ve" 
ries dans les campagnes. 

Sauvages , ( chevaliers,) chevaliers 
errants » inconiius. 

SauvaCESSE , femme fauvage. 

Savvagjnk , ( poii!a'i'!c ) tomes 
fortes de gibiers k plumes , tels 
que les feifans, lesperdfix, be- 
caflTes , ortolans , gtîves> cailles 

canards , &c. 
Sauvaiges,( pommes aigres, crues 
de iâuvage^.: Ot grand hahoi^ 

danu 
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Jén<4 dt pommts t«ni dt dommaîxts 
^ comth* Je fauvaigu » U y eut uno 
' grande abondanct de poinaMs » 
tant dom civiques ou oonnes â 
AUDgier, (jue d ^ugres & deûuva- 

Sauvetëz , avant la création du 
baillage à Metz, il y ai'oit en cette 
ville unechambredesSAU VETEZ, 
compofée du maître-échevin de 
fept de Os conseillers , avec l*un 
des trois maires de la cité , fuivant 
lent* ififirifts dans liMpelIcferé» 
gloient toutes les affaires des mi- 
neurs : établiflement des tuteurs 

. & cusateutv , ^andpatimw , 
comptes tutélaires &attttes afid- 
res de pareille cfpece. 

PiMyw^^ » a^irances , foreialités 
introduites par Tandenne coutu me 
de Metz , pour la sûreté de l^c* ' 
quéreur dans le c^rs de certaines 
aliénât ions , corn me 1 1 es des biens 
des mineurs , ou d'une ftMiAtf ftftft 
ptrîffance de mari : Dabocourt en a 
un titre paniculier , & Ton y voit 

' 4*^ ^ n'étoir Paceeffloit dl^ 
parents de la femme -à la vent? de 

pelloit Si»vyi«E9tvinns Bmnnté 

du maître- cchev.n & de ta 
. bce des fciuvetez , qui étoit nécef- 
. iâiie à dtfuit de i»af«9t»i^À kur 
• «•fia», ■ i •.' •• - 1 

Sauvement , falut : fid^Miè^fAus. 
Sauveor , fauveur : fatvstor. 

Sau VETEY .lieu d^afluroiice^oiil'on . 
efl hors de péril. _ . . ; 



S C A 2t$ 

SAVOUfe ) faveur : fafàr. 

Savourât , os où il y a beaucoup 
de moïntp, ddftt les pauvres genf 
font la foupe , & qu'ils radent, 
pour en manfrcr les parties atten- 
dries; le terme François eft Sa- 
VOVUT. 

Sav Y , fage : iVbo ts favy , nt aiuSr 

htn aprts, vous n'S^es di i»e, 

m bien élevé. • 
Saxine f naritiflètfléitt , acquifitioti,' 
SAXfs , faifi , nanti d'un bien : éH 

ait fait f axis & rtnaat^rtmittttàu 

maître 6i pofftiTcur. 

SAtERtgtAttT-.guJlare. 
Sayn , fain-doux : La malioude fayn 
& de. xtu , la malEàledeiiài'-donx 

&defu?f. 

S AYON : fiffun : voy e /Saie. 

^XYkÉR fe càM^cer , le mettre 

en col cre : iVtf/ci. • ' 

ScaûarI. , évaporé , efjpcce de fpu 
dont toutes les démarches font 
fttdcs ; ftaSkù 

$CAR BOTTE y petit' Inifi^e noir, ÙB 

efcarbot, ' ' \ . * . : 

ircARABEUS, fcambée': on l^a^ppett 
le autrement jftwiilll»iwéafe,- ' 

:Scillij||',<f€idlNAl^de4ft^^ ' 

SçAVANTaS , ctt SÇAVÀNTASSE.; 

• hoïrtinede lettres, mal-poTt ^ plein 
d'ûBffttraSd'érudition 

§c.EL , fceau , cachet : ftgillum. 

j^CENCET , fcience ait \. qu'il ait con- • 
noiiruace : Com lymtyfm* ftnxoii 
au fcnçolt , comme il ça ayoifiuî" 
luêine connoiflance. ^ ' 

Dddd 
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^CHELME , OU Ch&lme , traître , 

Cxûde , fcélérat i il vient de TAU 
mnd ScHfJMt qui ûffà&t oçla* 

ScERCHiER : voyei Cherchtfp. 

ScH o L A TSTE > ( Sainte ) Sainte Seho- 
lajiiquc : SchoUJlica, 

SCHOLI : fckola , écok t iis aUint mi 

fchoU ajfonnc , ils alloieiit «ofem-' 

ble à Tccole. 

^CIENS ) doâe , icavaat : SciEN- 
TtEUZ cft k même. 

SciERET , feroit : tjfu : Ctu que li en 
feritt fcitnt dt tonne vaUourx, ce 
qu'il feroit à cet égard feroit vata- 
fale , il leûeri tel : eni. 
» SciESSF.R , demeurer en fon état : 

JÇili Jciejfinty qu'ils demeurent en 
cet état : Jîc Jijîant , fu futt ; de 

,SaBRGE BKMT , ( gros ) cierge paf- 
cal. 

SçtL.) char à quatre rûnes, 
SciLiÏR , laer : Scilùr les Bleds » ks 

couper ;ivec la fde. 

SciMiLLEjbrin de quelque chofe. 
Scintille , éiincelte : fcintilU. 
^OLAC^ : ^ehok^i§ue, nom de feor 

ScoviES » MT ScoBZBS V Paifare dé 

Aireau. 

SCQUÉtm , ESQUIiLIN , SCALIN , 

£sc ALiN , fquelin ancieiifw mon- 
wne. 

* SCRAIFI , ou ScRECHU» qui eft dtja 
tout ^fând f qui fA bien grandi : 
JieiwUt fiertiBS, des veibct a*fçen 
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SCRIBSAHFS , înblettes à écrire. 

4CRIN , cotire à mettre des hab its p 
du linge, &EC.: firimam, ' 

SCRÏVS : fcrinla , archives, coffres, 
bo«tes à ferrer des titres, des livres, 
des papiers. 

ScKiNiAiRE, arcliivifte,ftcfiétaîre^ 

ScRiPTULE , fcrupnle ; fcrupulum^ 
ce mot fignifîoit autrerois au pro« 
pre , un grain ou petit caillou qui 
entroit dans le foulier ou dans !a 
bouche ; on l'a tranfponc aux 
autres fignifications figurées qu'il 
a aujourd'hui , entr'autres à celle 
d'un trouble » d'une a^ptation de 
k confdence» 

ScmiRE, écrire: /critère. 
ScROTTE , rempli de boue , crotté." 

ScuLPOUR , fculpteur , ouvrier qui 
ùk des figures avec le cifeau: 

ScuLTRiE , fculpnrr , nrt de teîlkr 
lé bois âc lapierre , pour faire di* 
verfes reprâcncations : feulptanu^ 

ScuLTRiES « ouvrages que hài lo 

fculpteur. 

ScJULTRiET , ùu ScuLTET , bailU» 
. fliaîie,twévotd*iuieTerre, 

Se, fi:5!( a empererouty fi TempereUrt 
Se nuls en y efcheoh , fî quelques- 
unes de ces cbofes venoient à ar- 
fivcr; Stumeny âi^t^A jta. 
avoit afloL • 

Se , fi non : Se par efcors des por» 
ùrreurs , fi uoo du confentcmeot 
des porteriens. 

Se HOMyfinon:^ 
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auflî ne peut-on pas. 
Se NUtz , fi aucuns : & ?b/^ ktU* 

,kit Jui.t fi, aucuns tels qu'ils loient. 
W BIÏN tlON, finon en bien. 
Se dont, finon , à m6ins que. 
SEAUK;iavoîir. ' ' * 
Seaux , il fut : fcivit.-' ^ ' • * ' " 
Seat ; fcetu : jî^ilUm': Vng roug 

ftay j un fceau'tbùgè appofé à 

une difpenfc de marïage , 6cc. 

Vue : Suis StM^, Saint SH^Stn : 

Sebarat, épouventail qu'on met 
, aux ch^eoe vibres pour époif vanter 

'^ les'pcNÏi^f it duflcr les éuttes 
oifeaux. 

SebXrer, épouvanter î de barrus ^ 
qui fi^nifie un éléphant ; parce 
Gu*en ' cas «Tépbuven^ai] , &C de 
faire peur, on groflît l'objet, & 
de rien on en fait un éléphant. 



SSBfiLlN,aui eft fiai de peaux de 
marte, oe zibeline : {<i</aktt^ 

îÇecht.RON, tarte féche , gâteau 
lans farce , tels iju'en font les vil- 
lageois pour le jour de leitrs fKes. 

Sécherons , prés fitués dans des 
lieux fecs, & qui ne peuvent être 
•aiTOli£S'<piepar les pluies< 

"SeciiOVirv fi^dterefTe : Un grant Jl- 
chour, une grande féchereffe. 

Seconoicier : fecundktrius ^ fc- 
« conde perfonne du clergé d'une 
églife, comme le primicier:^ri- 
mictrius, étoit le premier : ce mot 
, ' ■ vient de fecun^ , iecond,^ & de 
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«ertf, cire; parce que le fecôndlcier 
étoit le fécond infcrit lur le cata- 
logue de régUfe : catalogue qui 
• éloit de tablettes enduites de cire, 

Secôre, fecourir , porter du fe« 
cours : fuccurrert» • - 

SecoAgeon, e^fottetbienpliiiity . 
' propre à fe défen(fre'.8f à fécoiiiir 
' les autres. 

^cour&eon, ou Escourgeok, 
éfpêcV d'orge'qiii eft plutôt mûre 

que les autres , ainn appel'ée , 
parce qu'elle femble envoyce 

' pbàr (êcoùrir iè 'j^iifre peuple 
avant grande moi/Toiil 

SECRET'AiTf/facrîilaSttji qtii foin 
'â'une fàcrinie. "' •■' ' " 

Sectes, ( les) forte d'anciens reli- 
gieux à Metz, en II 5 5 : voyess^ea 

VHlJloirt : tom. II. pag. ,i7o« 

SedoN, à moins que, finon. 
SlDVLE , cédule , promèfe êom 

felng privé. 

Seel, fcel , fccau : figlllum. 

Seellei, û ;f!Ue,.^ ^iM^ fênwMt fi 
ellç iaroit. • • 

SftctLES , ( baffes ) petites felles dé 

chevaux : on diflinguolt les hail^ 
tes. fe) les des batfes , comme 00 
le volt dans les écuflbns. ... 

SBktViV'fléchè : iféyerSAeiniu 

Segie, iSiéz^é: obfe^us : La eitàf 
fiùt Jigite , la ville fut affilée. 

Seglene, Sigoiln, nota )pfQ^ de 
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StGNEitE , fruit nommé fH^ne.' 
Segnor , feigneur : de fcnior. 
SbC N Y , UD lâchç » ua truapt :J*g»is4 
$EGOIlAGI,SCGIlBA«B, droit fiff 
les fcrêts, qui coiiGfte en la cin- 

Siuçine ,pju-.ue.des bois qui lie vav 
eht les.vaQaux , laauelle eft 
' due au Icignènr avant fa coupe 
& la vente même de ces bois j 

• ce mot vient de fegregart , mettre 
à part. 

Segrairie , ( bols en )bdls pofTcdé 
, en connjiuti.jou.par indivis ayec 

• qudqu'ijh , tel qu^l foie . '. 
Segr au, bçis rfépaxés des. graoç^ 
' bois qu'on coupe & qu'on ex- 
ploite à part : Jy^va di/creta. 

SÊORJtYEfc ^téelui qui pofl^é;'ilh 
^' hms tu Mgri^iîe , en coi^mun 
avec im Witre, : 

Sec RAYER , receveur des dtoits dè 
fcgorage, ou (éfféi^,-^ • '^'-'-i*? 

Segvllenne, (Sainté^ Sainte Si' 

goUne. ■ " " ■ • 

&u^condttit:y2c<ini»'iMaul'' 
$EiAY, r«w pour HiUait'à Peaus^ft 

SfiiGMÊ , OU SAfiGKi , marqné : Jlîg- 



Seigneuraige , oi/ Spigne^ria- 
. drçitqui revient au roi i\ix 
.'lafoote des ixionnoies : on l'ap.- 

• pelîe autrement*' droit de renJa- 
gtf que le maître des monnoies 

Smgwivrikb, «'• wB Màdef, 



SE! 

SErGNtvROi&i , foiimur , procor 
rer. •• • • ' • . - • 

S£i€iilOt»'iagaetir.- ' V 

SOCMORAiGEs, dr<âts AS^dfeunaus; 

StiGNOÛiiu,doaiiiM»-... . 

Seil, charrette à deusfq^CI» 

St IL , fel :fal. 

§£^1^ I icierle»bled|^,kc caijpBÇ 
; " iir«;.îla&uçiVc, . " v 

Smàf fcttge des griiwi 

SaiLLc, àm à fvSbt éÊ.temtJR 

• 

Seime : fagena , fàaeifSSdtt^itn 

de pêcbturs.' "•'•f»*' ' »t/ : Ai 

StiKGtË, fangle de tli^^i^^. 

luitt.' \ 
SÉix : fcx y fcvtus y fix, fixieme ; 
* Vart de j^iaict nojlrt Slgnours mîl 

tr«is* iiàs duai-ahu Jcix , ïkn de 

nnc^tMjiif$â:::dfc,;,jçf}^ 

S£L, k^x\:folus^ - , ,. . .. 
Sels,,, feula ; au^ pliinelfl>w. 
SeuÙç, petit fiegp de bois, petk 

banc QÙ.i^,ieiilç.^eEii[uuie,.^ut 
". sr'affeoir.. . ; .• ■• , . J. . 
SjqxB» SelÛs s voyc« SsEM-e^ 

voyez Sexio-es. ' 
Selve : fylvA , for^ : Ly mmftntdis 

ymvci. 6^ yirfm,.le$ naaiues des 

eaux fieiorêQt 
SEMAitl't. famedk . 
S&M B L A BLi^ , ceflembkoce 

litudo» ' ■ • 

SEiiffE/tè''fénr!ce qdlëfiiil ponr tes 

morts t 
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morts, fept jours après Tenter- 
rement^ jt{>iima au. 

Semée , ( droit de ) droit de parta- 
ge, autrement, obligation oi; tft 
un iUjet de donner à (on (eigneur 
une. parâe du giUier qu*il a tué à 
la cnaâTe : de Jmt^ moitié-pBr- 

Semeure , iemeur, laboureur qui 
hme : fem$uMS, 

Semi-droit, mkSaimi-srit, Inf- 

Ic j'.iftice. 

Semiulf, agitation , céfcritc. 
SiMiLLfcUx, remuant, alerte. 

Se moi mon, excepté moi, fiiion 

moi. 

.Semmonceu, înYÏtésj tpp^és en 

un lieu. 

fiEMNiE , habitation de moines , 
• laar«,inoBafiere. 

Semonce , avertiflèflUiit pour Vaf« 

• fembler. 

Semomce, fommatSoii* ■ ' 
Semonce en lieu de ban, ajour- 
nement qui fe faifoit à la requête 
des rentiers, aux débiteurs des 



cens 9l fentes méri^ , pour 

-rond: 

il en falloit trois. 



parvenir aux bans de ttès-f 



■Semonce, invitation de parents & 
d*ainis à une noce, à un enterre* 

mcnty &Cc: fufmomtio, 

SfiMOMD&E, avertir, inviter lespa* 
fents à m enteiKiiieiit> à ime 
f - nôce, &c : J[tAmnat, * 

Semondre , fcmonccr , ordonner 
de fe trouver à une afiçmblée, 
rommer de âire quelque cbofe. . 
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SeMONER, prier, apporter. 

Semoneur , cneur d'enterrements,' 
de nôces , d*aflemblées, &c, (itn 

va à cet effet par les lieux & ifiS 
m ai I ons des con vocables. 

Sëmonee , proclamer : Il fùfL ft' 
monn en Itu de ban ûS mets & « 

/)' maxon , il fit annoncer par cri 

i)ublic au lieu ordinaire des bans, 
a vente du jardin: du mm, 'ou 
mclx , & de la maifon : v6y« 

Ban & Mf.ix. 

Sempectes , ou Senipetes , ancien 
titre de dtiKnâion parmi les moi» 

ne? : on le doiinoit avec de grands 
privilèges de dilpenfes, & de li- 
berté, à ceux qui avoient paflç 

' cinquante ans dans les monafteres; 

Sempiterneux , fempiternel, qui 
eil très-vieux, qui vit trop long-. 

T temps : ftmpiunm, 

Seke : Saxon , qui eft de la Sne; 

Sen esc h al , ou SEMEGHiai, maître 

dTîôtel. 

Sekescuaux , Sekeschal , . chef 
d*arnies , «ommandant dé trou- 
pes. 

Senée , C "me ) forte d'ancienne 
poélle Françoife , efpece d'acrof- 
tiche qui confifte en ce quetoufe 
les vers, ou tous les mots com- 
mencent par une même lettre. 

Sen£FIANXE, fignification , dénon- 
dation , comme qui dinntSlGm- 

Fr ANCE : Jî--:\pczùo. 
Sener , châtrer ; cajlrare. 
Senez , ienfé , qui a le bon icns : 

fenjAUu, 

Eeee 
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$L>FOhCxm UE GENS , ramafler 
dt$ troupes ; Âdonq ly emptrour 

Jenforcait Je ^cns, alors , en • 365 , 
Tempereur ailembia des troupes. 

Sf NcLtR , fanglîcr: aptr. 

Senglol'ks, langlots, foupirs. 

SnmoR, feignew* 

SENiEUIfcS, (I«$)les ancteDS d*une 
communauté, qui , félon la règle 

. de Saint Btaoït , doivent être 
confultés parl*abbé dans les af- 
faires importniirtn : rr. latin, 7^- 
niores. De là , les termes de fei- 
gfuary monftigntar, 

S£NNE, annonce crnflVmblce à Ton 

de cloche : de là le mot tocfin. 

Sei4N&, fypode affemblée de gens 

Senon , finon : Nul* nt jmet ttmoiip» 

gner contre lui , fi fiii partns non , 
perfonne ne peut être appelle en 
témoignage contre lui, u ce n'eft 
fts patents : & mtjjîrt ly tmptren 

non , finon iDonfetgoetir Tempe- 

reur. 

Sens , fes : fuî^fuce^ fut f Saa ftire 
Ct^a^ire y fes pere &-inere. 

Skmtb » fentier : fmita. 

Sente larronessf. , petit fentier 
dérobé, au moyen duquel on 
•br^g^ta longueur chemine 

SSMTELÉft, petit chemin large» 

^EMmtT, petit fentier. 

Sfntf.ntf. , entente, fignifîcatlôn , 
interprétation : Jtnttatt dou- 
: tkifit t à double ententet 
SEMT9, feaû : là^ wfiii mit 
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Cyvtrfintus , les petits oiieaux Onf 
tous fenii les riguruis de llûver»-. 
Seoie, iiëgvr :/r^M. 

Seoir, fnbfiilcr : Que ce vtndaigt- 
yô<cer,que cette vente fubfifte, 
foît ftable : S* cifi yentUige fiait , 
fi cette vente a fieu , fi elle fub- 

SEPfcLiCES , vaifTelIes , meubles - 
d'une mâifon : fipeUeSbUm, 

SEPMAoii, laniedL 

Sepmaine «.femaine. 

SkPJMEY, ouvrages à faîte, \ ache- 
ver, pour rendre une maifon ha- 
bitable,' teU que les murs» les. 
portes, les ci;cLlntcs , &c. 

Sept os la g uekre, anciens ma» 
|^tftrats,de Metz, ayant iurhdîc* 
, .non dans 1» dté, quant k ce q,ui 

concernoit la guerre : iw/<( l'HiÉ^ 
toire de cette ville. 

Sbptaine : fiptum , enclos , en* 

cei/itc , contours d'ui.c terre 
d'une feigneurie, d'une jurildic-" 
tion. 

SfPTEKÉE, champ pour lequel 

faut un feptier de femence. 

Septerie, iurifdiâion compoicc de 
fept perfonnes ; à Meiz , répu- 
blique, il y avoit les lept de Is 
guerre y. les fe[MC de la maltote» 
&c. 

Seps, ceps , fers que l*on met atnc 
pieds .& aux inains des prifon» 
niers : tipoi , pluriel de cippusj, 
qui a cette ngiuhcation latine. 

Sbqvence, fuitr, ordres 
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ftinir, fêftaier : //{ doUnt-ftHr tour 
uli , ils doivent t'eriner te&fSpor- 

■ tes : (lu verbe j'trart, 
SjEJiCHiER : voyez Cmerchiér. 

^lLQf.VT':'fervipu ^ fervîtetir à 
caui'e que le fVrgcut tfî le minif" 
tre. Se comme le lerviteur di^ 
juge : Nt 0f»M M rnoÊilk ne Jcr- 
gent « il «ufa aï- fdVBMey m 

SrRGtNs DE VILLE , valets de ville. 
Sergens, j^ens de guerre, d'un or- 
• dre in^ettr i celui d« -cheva- 
liers, mais portant les arme? , & 
. ieprant ; au inêmc Icns qujun du 
aujourd'hui qu'un homAie a fer- 
vi , lorfqu il a clc foldat ,l-/tfl'M#* 
Ciî /latin y hono puhltLO. 

Série, Tuiie, ordre cholei^ mifes 
; de fuite : finu,- 
SkRffit'fiûée :y«MlMiMii. 

Serin , Serans, otitilà pt-ëparer le 
chanvre. OM le lin, à les rendre 
propres a ta'fifaflff. Ceft «m petit 
ais , ou planchot charge de plu- 
ilcurs efpeccs de hautes aiguilles 
de fer , qui formenrdes éema en 
gutfe d*un peigne à plulîeun rangs. 
Cet inl^rument 5*appelle, en quel- 
que lieu, ècoujfoiri en d autres, 
on le noaune «eàmfwr* 

t ■ 

SfiRiSt chicorée. 
'Serfs , férein : ftnnum, 

Serqueur , Sarqueu , Sarqviou, 
SoRQUiOU, un Heu oii l'on ferre 

' ' de la chatr« un cercueil^ un (àr- 
cophage , un tombeau* 
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S£ROR<}t,' belle -fceury épouJe dd 

frère : fororia. 
Serorgien, chirurgien. 

StROUKCE, beau -frère , mari de la 
Xùtof. Men ferourgcy roon beau- 
frere , qoi a éponié ma Aaor : ■ 

rorius. 

Serpault, 9U SerPOL, trouffeau, . 
paquet de hardes&c de nippes que ' 
les pere & mere donnent à leurd' 
filles en les mariant : on les nom- 
me fervent poc , peu ; parce qu'en 
effet, tout cela e(l bientôt ufé dC - 
imrti dans leur ménage. 

Serpentine volante, mortier à 
bombe, ou la bombe mcmc. 

Serre, ferrure: Eaeluufeuaes ej'gfifa 
^ patochialles Jirait une airche tn la- 
qittlte Jeux ferres feront & Jeux 
^ clàfs : il y aura , en chaque cglife 
parôiiltale , une archive ferrée 
par deux ferrures & deux tlcù, 

Serée, foirce. 

S^RRPNf petite caiiTe» ou armoire 
à ferrer (Quelques diofes. 

Sers , certes : «<ri»» certain : mws» • 

Servage , efdavage t ièrritude:- 

fervttUs, 

Skrvaige, c'eft le même que fer- 
vage«fervifitde. 

SÉRVANTOIS , ou SORVANTOIS , 

anci ens vaudevilles » chanfons bui> 

• lelques. 

Serve , réfervoir , ou boutique à ': 
^poidrons. 

SERvn x , ou SiRVftliR , Arviieor** 

de mçSt, 
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Servis , redevances iêSgneunales ; 
dont les héritages rônriers foot 

chargés. 

SiRViSABtà • ièmable , officieux. 
SsRVOtSE f iiienwvboiflba : Mnrvj^. 

SEiivt Ais , Servais , nom pvopre 

d'homme : Ècfvaùus. 

.l»Mu-frece. . 

Sésante f foixante x facapata. 

SÉSES , OU SÉsàRONS » pois-chichçs: 

cicérones. 

Sesmes , forte de filets à pêcher. 

'Sessognb , la Save , éleâorat de 

4'emi>irc : Saxonia. 

•Se*:tfrage , ancien droit ou tribut 
qui le levoit en ([uelquts endroits, 
fur chaque ieptier de bted : fixut- 
rium y ftxtariaU. 

Sestifre , feptier : ftxtarium, 

St-TTÉ , leclc : féîla, 

Seu , SbUNlON , SUGNION , du 'fi*- 
reau. 

SÉvE , ( la ) la Tienne , fua : S^ve 
maxon que fut on monur faiat Jt- 
ktn f ta. maiibii fituée au mont 

. Saint ilMiF. 

SÉVER , fa voir , /cire : Ils fevtnt 
• Jour mitjiie , ils lavent leur métier. 
SEUCCirr , s*euflent , fe Teroient t 

► Seucent heu occis , fe lu jullice rte 
les Jitut départis , ils fe leroient 
tués , il la juftice ne les eût féparcs. 
^EULX , feul » fohis : Ly ftidx m ' 
. ruait jus tkinf , tui feul en tiia 
cinq. 

ÀEUAlERy femer : ferere jJimi/iarA, 



SEU 

Sevrer , oa Dessevrer , fcparer,: 
Si ejl une bonne envie qui dejf n re 
des vices , ij y a une bonne volon- 
té ^ui répare des vices , qui en 
c'oigne : de fparare , dont a fait 
d'abord Sav arer, puis Severer , 
enfin Srvrer. 

SeurEJET, fureté. 

SEURIEfliE , rCircté & garantie qu'on 
a promife par un cautioanemeat , 
ou par un oontraû de vciue j &c* 

Sevrtance., afltinnceiigage. 

Seur » heau-pere « Sim » fon 
bcau-pere. 

Seus , feul , foùu : Mtr feus , tout 
UaliAUi^fotus.' !■ 

Sex ANTE , foixante i'Stxtmuèrdûx^ 

foixante & dix. 

Sextelage , droit qui fe paie fur 
les bleds vendus aux marchés ; 

il eft ainfi nommé, parce qu'il fe 
paie ^iv, chaque fe^er : pro 
fexUtrsç. .... 
SEXT^LAiik , ou SrlLACE , droit 

feigneurlal i)liis ou moins fort 
félon les endroits où il a lieu. 

^EYER , fcier : Seyer Us bUks , cou- 
per les bleds : fecare, 
5£7!tLK , la Sicile , iile de U médi- 
< terrance : Suilia, 

Spafcher '.faJUare , lîerdes1)andes« 

de bandelettes : Sfachtr un enfant^ 
Temmailloter : Le rtsfttbeti* ie 
remmailloter. „ ^ 
rScAUCHÉR mettre en «okre : <Ss 

.. j//;,i iir, fe mettre* ^m couro^ > 

SiFAtcHiu f uuciicr I couper avec 

la 
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It âtcc : Us font tout sfaueiif ils 

l'ont tout fauché : de falcare. 

Si » oui : Si fait ^ oui vxaiauuu : ^ , 

Si > aufli '. Si fd U maafiê , mffi , 

ceKii qui y mao^pie» 
Si want, autant. 
SidKré , célefte :yxiey«itm. 

Si donc N'ijoiT QUE , à moins 
que, 

SxERT , fi étoit : Jî tfftl yji trat. 
SrEST, fi eft:<SS ^ U th»jk , fi 

elle ciK 

$IST , oui , la cboft eft ainfi : ^ ^. 
SiCBBAULDi , SigétaU t StgehéOdm. 
SiGLATON , ancienne ébcdk pré- 

cieule. 

Signer droit , montrer fes titres 

en fuiNce. 
Signer forck , obli|^ par force, 

contraindre, 

SiQNiËR , fournir : Doiuu fynitr 
, ftU , &■ eiMmdfiUt , d<nyent 
fournir fiw» Tel fie chandelles^ 

Signifia «^rP , marque , témoig/ia- 
^e : QuAod ta a de i anuquU , Vait 

m iaiiU to»fmt fumfm^iit figni- 

fiar.cc, 

SiGOL LËiNE , rcgoIêae:yS||eikM* 
SiGNouR , feigneur. 
SiGNOURAiGE ,*droit feigneuriaL 
StilKESSEï fimplidté : fimpUdUtt» 
Singles » dûqoes à jouer. 

Si NY OLT , cependant il n'y eût 

rien , il n'en arriva pas de mal- 
SiLp. , pierre à fufil. 
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SiMMILLE , OU SeMOULLE , flcUT 4t 

farine & Ittm le froment mâàie^ 

Simulacrf, idole, image, repr^ 
lentauon de quelque iauâe àxifit 
nité paicaiie : fimtmtmm, 
SïOT » ( il ) il pourfuil : pwfifÙÊtt^ , 
SiPORIEN , Symphoritn , nonll d*hoJll!> 

me, d'abbaye: Sy/»Aor/«/T«j, 
Sire , ( fon ) fon beau-pere. 
SiRERiE, ou SiRAVré, qualité on 
dignité d'une terre qui r!,,nnc k 
fes feigneurs le titre.de Se 
porte celui de fiwhûu é^JbtuuL 
La terre de Muneau ou Monols, 
qui dépend du pncurc de ce nom , 

i>rocbe Gwignan , a , dans tous 
es anciens OMmuflicniS, le titre 
de l'une des t^udtrt grandes Jtrtrîts 
du duché de HouiUoa. Id ville 
' d<.;Pons en SaintQngeeâuney&»> 
ri* fort ancienne. La terre de 
Coucy en eft également une, dont 
les leigneurs prennent le titre de 
Jîres de Coucy , com-ne d'autres 
5 appellent comtes , marquis , ba< 
rons, en conféquence'de la (|ua- 
Irté dç leurs terres. Sire , nom Sc 
titre d'honneur qu'on donne main* 
tenant au roi teul , comme une 
marque de fouwrametë, figni- 
doit autrefois^ar & ftigneur , & 
fe d il oit des barons 6l autres gen- 
tilshommes : Dominas. Les air- 
ciens donnoient aufTi ce titre à 
Dieu, &c Tappelloient biaa fut 
Ditx : notre /M Dieu » fit fvi de» 
/m, feigneur des i^piettrs. 
SiRVANDOis : voyez SeHVAN90IS> 

Sut» ( U ) U ûed ; 4tut: CtU lui M, 
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' cela lui fied, lui va bien: commt 

.. il sajjljl & \h s\^J/î/irtm, pour il 
s'affit , ils s'aiiîrent. 

SiSTER , OU EsTlR , comparoître 

perfonnellementen juftice, fe pré- 
, ienter au juge : ^m* * ^tn in / 
d'uio, 

SixAim 9 IbÏMuiif. 

SiXKms, petitt dlonw de poche. 

SniMC , S1SIMI9 SiST, le fixkine: 

fextus* 

JSkorchir ) écorcher : txcorîart. 
Sxn kvvt , iord de la coque de Peeuf, 

laquelle eft appellce [jar Ic^ \Va- 
. ions , SCRAUFF£ » OU ECRAiFE: 

au fens figuré , on dit qu'un en- 
• fent eft tout Skrauffi , pour fi- 

gnifier qu^il t& déjà tout giramle- 
;t: truus, 
Skriner , *tet le crin i un elieval , 
arracher la chevelure A un hom- 
me par colère, en lebattai r. 
SkriRE, écrire : /fWi«r« .• Y faurot 
fkire a nos Margiuriji , il faudroit 
écrire à notre lîlle Margutr'ut. 

Sliu MO , de fuite^dèç Finfia^t» aufli- 
tôt : fiatim. 

Smacquer » iê donner det coups 

. r^in h l'aurre, fe battre à cou[)s 
de poings « de macque % inânunent 
pour brÛêr le cbaiivrc. 

Smalec, répriaMode. 

SMAmw • devenr aranrty flttlgfir : 

Smarir , fe marier : maritart. 
SMiRtR , (e contempler, s'admirer 
• au miroir. 

Smoihg»» es Smougrek » ik naof 
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gerl'un Tautre, fe ruiner par pro- 
cès : ftft manducart. 

Smorir, ie mourir , êtreà Tagoole t 
tmotL 

Snon» fi non. 

So , ainfi : Jîcy ita, 

So , faoul ou faoa:yStfiiniatf,qai(l 
affez mangé. 

feul lieu. 
SoBE, fobre, tempérant : /pMmu 

SoBRESSF , fohrictC. 

SoBURTÉ , tempérance : fobritttts. 

SoçoN , qui eil de fociété avec 
«raetcpi'nn : /aciui : AtUr a façon ^ 
saffocier avec quelqu'un. Oetafe 
dit en particulier des laboureurs 
qui s'uniflent pour fhiie enfbnbie 
leurs charrues. 

SooALiTÈ ^affociation de prières & 
de dévotion entre les écoliers d'un 
collège : fodaUtas. On donne te mê- 
me nom i l'endroit oîi ils s'aflem- 
blent : foiialieium. Oeû dans les 
Pays- bas ce qu'on nomme congr^ 
gâtions d'écoliers en France. 

Sodée, Iblde, paiement journalier 
qu on doit auxfoldats :f ipm£MKU 

SODOYBR » ( fief de ) fief de meu- 
bles , de pénfions viagères qu'un 
feigneur donaoit à des gens de 

tuerre , à condition de lui enfàîre 
n & hommage , comme dTmi 
immeuble. 
SO£ , ( la ) 1* fienne : Por tairmt 
dt fut ptirt & por U fot , pour l'fr 
me de Ton pere & pour la fiennCt 
SOEF» doux ^ agréable :yiMKM. 
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SoKPS , haies qui fermcat un hérita- 
ge : ftpcs. 

SOEFVEMENT, agréablement : fum- 
vittr, 

SoEURORGB, le nutti de fat foeur: 

fororius. 

SoFEHiR, fe priver j fe p^tT r de 
quelque cIk»» dTutile pu d agrca- 
ble, pour quelque mieux être ifibi 
àuftm, 

SoFFix A,NMBMT> fHffifanunent -./uf 
fcitnter. 

SOCNB» roin, 
SoGNM » prendre IbSa; 
SOGU , beau-pere : faetr» 

SoGREDAME, belle-mere \ focrm. 
SOIBELZ , SOIBERT , SOYfeiitKT , 

Sigùùtrt, roi d'Aufirafie» 
SoiDiB, ùMe de foldats. 

Soie , fa , la fienne : SoU mérU f fil 

mere : fua mater. 
Soie, chez: Fat /outy, aiiei chei. 

T0U9,vadiez toL 
SoiKB, couper les Ingles. 
SoiCMKtôgogoc • toyexSouQNE, 

SoiGNANTAGK» coacubioage, adul- 
tère. 

Soigner , cxeufer , preflilre la dé* 
: fènfede quelqu'un. 
SoiNGKiiBS » agents > procureurs, 

Sn;i F , terre ,fo{um : Dotent avtr U 
erttrovéen hur Joile f ils doivent 

avoir le tréfor trouvé dms leur 
terre* 

SOILI-F ,ou SoiL , fiigle : Dcmlmeu^ 

dt JoilU, un denu-xnuid de lieigle.- 
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SoissON6E»la Saxe. 

Soit ainsi que , de manière que. 

Sol ACIER, recréer Stfolacitr^ fc 
réjouir, fe divertir : folari. 

SOLACuvx , tecréatif y.agréableb 

Su 1 A I GE , qualité de la terre , leplus 
ou le moins de fertilité : de folumi 
fouLangc ôc fologt Ont mêmeoii* 
giiie 8e même l^nificatioii. 

SoLAS» foulagement, confoladouy 

divertiffement : folatîum. 

SOLAU , SOLEIS , SOLOST , SOLOÏL , 
fc folcil , fol X J&ttri deux folaux , 
entre le lever & le coucher dulb- 
leil : SoUis tfconfant ^ foleil cou- 
chant : Chtjcun jor a metia aprcs 
foloft levant , chaque jour au ma* 
tin , après le levrr du {bleil ; So' 
loilgftuaaif ou foloji boutant ^ fo- 
lâl couchant, 

SoLDia , terrein qui nevaloit par an 
qu'un UÀ'.J^dHottrojtt DeN* 

RÉR. 

SoiDOYBR, Ibudoyer, payer ta loi* 
deaw géni de guene, 

SOLDURIERS, oa SounOYFRS , an- 
cifns clients qui fe devoiioient il 
parfaitement à de grands feigneurs, 
q\i ils éroient reinis de fuivre leur 
mau/ailc comme leur bonne for- 
tune , de manière que i\{ arrivait 
un dclaflrc au patron , le fotdu- 
rier le partageoit , ou fe donnoit 
la mort. 

SoLEis : voyez Sol au» 
SOLÉS , fouiieni. 

Soirs , payées; folutct; F.: 'i.vf !n 
aiifti cko/ti dt/uarroat foin 6- Jtn$ 



ptchlc^Sc tout le refte, toutes les 
autres chofes demeurent payées 
franches & fans empêchement. ' 
Soles , places publiques , halles , 
douannes. 

SolerAts, fouKersdefer, ancienne 
armure de |neds. 

SoLiER ifolarium , fnlfrlum , galerie , 
ou fécond étage d une m^fon. 

SottiR , grenier à foin : Et lou foUtr 
de four* de U mmxon , & le gre- 
nier au defltis delà naiiba s 



SoLiER, le fol , le bas, le tez-de- 
chauflee d'un logis : de folum. 

ScUNis, édiiiceseonftniits fur un 
Ibnd ou fol donné à cens, fous 
la condition d'y bâtir: de folum 
d'où on faitfo/ , pu-'; fhliai, * 
SoLLis , fouUers , on trouve auffi 

/^tpourfoulier. 
SeiLoiR : fohre , avoir coutume r 
Que ly dirait & ly peuple folloit 
faire ^ ce que le clergé Ôc le peu- 
ple avoieni ootttttne.de 6m ; 
(^ludi coftumu longtaiarus^ vous 
JouiUit^ avoir en vous plait S- en 
1WIS eaufes, que vous avlex cou- 
tume de fuivre dans vos procès 
& autres araires , en confcquence 
4e ce qui fe pratiquoii à cet égard, 
depuis longues ann^ 
SoLOiL , SoLOST , voyez SotAU. 
SOLRE, SORE , f^vo'n ifcirt: Quant 
UtleJbUenty quand iisie lurent: 
£i m/ùtoac^ vuifaMtnt fait , 
& on ne fut jamais qui avoit ftit 
cela. ' 

$OLT, (iI)ilpaie:/o/w, 
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SOLTB , SouiTEs : voyei ce mdt. 

SOLVER, pa^rer, folder : /o/yere. 
Solution mariage, diffoluiioo; 
SOMAiR terres labourables laiffées 
en jachère , tenes non labourées . 
qui fe répoiènt, * 

SOM AIRTRAS,oaSOMERTRAS , mois 

de Mars, temps où l'on {énv^ f^s 
menus grains : Cijl efcript fan fais 
hu thursfourid^mmm défiuium^ 

iras I jgj. * ' 

SolàER, fixer, régler. 
SOMMART, terre qui, après avoir 
porté du bled ou d« l'avoine, 

répofe. ' • 

SoM MÉ , fujei , fournis, tenancier s 
fubdtm^ 

SoMM ER , mettre le fommet , le cou- 
ronnement à quelque chofe y à* un 
édifice , un frontifpice , &c. 

SoMMBAETB , houpier , têtes des 
arbres dbrancbées. 

SoMMERON, le fommet : Ly fo„p, 
meron don dut/, ie fommet de la 
teie* 

SoMMtTON, pe^t fomnet , ditni- 
nutif de fommeron. 

Sommité, c'eft le même que fom. 
neion: fummitat. 

SOmptuaires, ( loix ) loix établies 
pour modérer la dépenfo ét cm* 
pêcher le luxe des citoyens i totKpm 

tuariiX, leges. " 

Son on , fi on en : Son on faixoit Icu 
fMKitf, û on venoit à en îàn le 

rachat. 

SOMC&iJ«,O0Soi4QIR,rêve, fmagi- 

nauon. 
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nation , penfée qu*oft a durant le. 

. Ibmineil. 

SoNGis , hommes d*a£iires , agents 
prépofés aux foins de quelque gé- 
ralbe, 

Sonne, fonge : Ly fonnts fon; Jf^ 
Jonnts , les Congés tout de^ longes : 

Sonné, dëdaxé : Si' ly eureït ttvoit 

forint. ny puct alUlr , fî le CUré 

avoïc déclaré qu'il ne peut s'y tran^^ 
•pOTtef» 

SOSTE MALHANTE, recréance, main* 

levée d'un bien détenu ou engaoo, 

SoQU£TTEs,focotes, racines d'ar- 
bre féchiées , propres à brûkr« 
SoR , fur. 

SORCE , It defTiis. 
SOR COY , hi- quoi : fiipcr, 
SoRBiR , avaler : Jorhere. 
SiPftCEAV , anden prêtre du paga- 
niGoe; de là vient le mot de forcier, 
SoRCERiE, forcellerie, magie, 

SOHCfcUX : voyez SORCEAU. 

SoRCOT , manteau que les dames 
xnettoteiit autrèfob , fur leurs ha- 
billements accoutumée. 

$ORCUIDANCfi,0i< Tll£CUlDiU«Cfi, 

arrogance, 
SORDOif , qid eft fourd :/«nfw. 

SoRDOY ta , fourdre , rortir, finiree 

d'eau : fcaiurire. 

SORDRE, arriver , furvenir : Sordre 
qutnlU , élever un différend , un 
procès, 

SoRE, fa voir : filn Et nt rotomont- 
ftuf y & oa ne fut jamais. 
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SOMKNS > ferions : Que nos for'wu , 

que nous ferions. 

Sornër , fe moquer ; de là le mot 
fonuUê^ ehofe de rien, mauvaife 
plflifanterie , d'où &tire & critique. 

Soroison , rapris-diner, lalbirées 

ferottnum. 

SoRQi/iov , cercueil : voyez Ser- 
QVEU. - 

Sors, manières: Cul nous ont atid 
tnptujicuisluue Çrtapli^un ion. 
oui nous ont aidé en divers ]mux, 
& en différentes manières. 

SORSERNEZ, porcs qui ont quelque* • 
taches de ladrerie. 

Sort, iiir : Pût «^(ASMwimw ftt tm 
A«w, par dâibération prife là 

deflus. 

5oavANTois : voyez Servantois. 
SORVisQVfift , fttrmre:£r por àl 

ou(tU$ qui CaUreforvifquenUf 6t 
pour celui ou celle qui funriVMt 
à l'autre. 

$C»Mi:ySMttf,lbttmis,fujet, te- 
nancier. 

SOSPIRAOIS , foupirs t fufpiria. 

S* OST , fon armés , fon oft : voyez 
OST. 

Sot , fous -.fub^fuhur: Sot hs reins 
& fat UsfpaUcs , lous ks reins & 
ious ks épaules^ 

Sot ( on ne ) on ne fiit,oii necoil» 

nut point. 

SoTART,o«SoTOT,an IbtyUniai^ 
bécille. 

SoTER, confervsteur i Dûx foitr » 

Dieu confcrvateur. . 

$OT£Ri£S^ anciens facrîfices que les 
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païens faifoient à c^uelqttes-iincs 
de leurs fauâes divinités, en re- 
coiuKÛflânce de la coa<èrvatioii 
qu'ils fuppofoicnt leur devoir» 

SOTifc , foitife , bétlfe : ftultitia. 

Sou , ou Seu , étable à porcs : fuitf 

bûn yfuiU, 

SovAT£»fdgle. 
SovANTB , échtnfon. 

SoucHACF, tronc d'arbre, Ibudie 

de lig.-iee , de parenté. 

SoucMETAiGE, vîûte que font les 
officiers des eatix & forêts , après 

- la coupe des bois, po-ir px^iminer 
& compter le nombre ài, U. qua* 
foé des ibiidies abattnes. 

SoucHF.TAtGE, compte & marque 
des bois de futaie , qu'il eft per- 
mis d*abattre, & qui fe fau avant 
radjudicatk». 

SOUCHETOUR , fiiiic^etPur Pxprrt , 
que chaque par ue intérefiee nom- 
me de Mil cdté, pour aiBfler a« 
foucheutige ou vifitc des touches. 

fioUçON , compagnon : alUlr a fou- 
(oo^s'aiTocier avec quelqu'un pour 
im voyage ,<m pour uneentreprifie 
quelconque. 

Soui>i& DE T£aitft » ioldée t vojrei 
ce mot. 

Soooic , fyndîe , officier ffak tfk 
chargé des affaires d'une ville , 
d'une communauté : j'yniicus. 

SowjoiVANT , fédui(ant , féduâeur , 
qui trompe , qui téduit : fiJUtSar. 

SovoOYOuRft , foUtls étrangers 
c|n'un ërat , uiW viQe pCCaneflt à 
, - ûur loide. 
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SouDRE , ou SoLDRE , naître , s'éle- 
ver de toutes parts die jour en jour» 

SOUDIS , fcMu£teur. 

SOUE, iienne: Vnc joue iiuunejïiturp 

une fienne jeune fceup, 
SovtNT BT Mii^v»lb»vcttt&vive> 

ment. 

Soufferte , droit qu'un nohle paie 
pour avoir la permiffion de poi^ 

icder uti bien roturier. 

SouFiRE , fufire ,£tre fuffiûnt 
fic$rt, 

$0VFiSANC£ » fiiffiTuce » à conteo» 

tement. 

SouFRATG , oit Soi' FR A TCE, man» 
quement de quelque chore,befoin« 

Sovf RCTT , <£fette , pauvreté. 

SOUFRETEUX , l|ui fouffiv , fftticft 

miférable \ tous MS mocs viennent 

de Souffrir, ' 

So u F R ETTE , difette extrême , befoia 

des chofes les plus nécefbixUh 
SovGtkyùiittsfiM'iiu. 

SOUGNE , une cigogne , û l'on 
croitle doyen de Saint-Thiebaud» 
( ancien chroniqueur Meffin , ^ 

SoUGNE ét'-it le nom ftcret & 
inyfterieux de Metz , voici comme 
il s'explique , fous )*an 1444 : Om 
dtU tiis'httn noter y dit- il , que U 4. 
jour <t ,-U>uji fut à feu on pallait Jê 
Me^ par ung nid de fougnt qui j'«ii>* 
print , qiitjhit deffus une cheminée 
&■ adoneq t fiait va>de dud.paltais 
ung appeiU Troii-frans , qui en fu» 
banms. Sjy«U¥i{^UMaot»r^€*n$. 
fut mie Jans grant my^ert auf h fn» 
<jr printf vtàu fut ctjt Ugnau^aL 
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nom temponl de lad. dU iê Mt^ » 
' qut D.tu vtuUlt gardtr. 

L'on voit dans Pline, dans SoUn, 
dans Piutarque^<|ue,dansleiMga- 

niAnc, les ancienne"; villes avoient 
aiiifi des noms caciics qui n'ctoient 
connus oue de peu de perfonnes , 
pour, Iclon leurs faux principes, 
prévenir les évocations qui fe fai- 
foteht par Farr magique ; mais le 
doyen deSalnr-TIi îiaud efî le feul 
<|ui nous apprenne f ÔC cela au mi* 
beu du quinzième fiecle , que 
l'ancien nom païen de Metz étoit 
Sougne i & que la cigogne en étoit 
encore une efpece de dieu tute- 
laire» de fou temps. 

Sougne , foin , tracas , grandes oc- 
cupations : Sut ptirt a moult dt 
Jouptes , fon pere a infimment de 
fçktm 9l d*eml>ams. 

SoucNiKR y foigner , prendre ibin. 

SouMAiTiER , fouhair. 

SoUL , feul I folui : Lou matris os 
Joulaty /ntfxon , l'homme, le mari 
eft feul au logis , à la maifon. 

SOULACB , SOLAGE , qualité de la 
telle, du fol : voyez Solaigk. 

SooLAS , joie , plaîfir , dîvenîffe- 

mer : Jolatium. 

SoULOfc , folde , paiement de trou- 
pes ! A la foulât dt, la Jouldt dt la 
cittit , à la lolde la ville: fi»]^i»diim. 

Sou LE, (eule , fola. 

SooLETE, feulette : Qiùtâdtmo- 
• nk/ouU^qm eft reftée lèue. 

Sovt.fcM£NT , fevlemeot. 

SOULGIEZ, fujets foumîs k UD £31^ 
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Souliers a Poullaine, fouliers à 
la Polonoife ; ils avoient de très- 
grandes pointes par devant. Cett« 

f>ointe étoit d'un demi-pied pouf 
es hommes du commun , d'un 
pied pour les riches • de deux pieds 
pour les princes , ècc. Ils furent 
défendus du temps de Charles VU; 
de-Ià vient qu'on dit qu'un hom- 
ne eft OU marche fur un grand 
pied, pour %ULfier quil eft puiP 
tant. 

Soullacier , ou Soulacier , fe 
réjouir , Ht mettre en joie , es 

gaieté. 
SouLLAiEiER, foulager. 
Sou LOIR , avoir coutume : foUn, 
S0ULTë5, ( bien ) bien payés ifoluta^ 
SouLTRftS , deflbus : fiéur, 
Souuyccuz : Nêfmiii lU , ni ceux 

qui. 

SoUM AlbTRAS , Ç lou Riois ) le mois 

dTAvril » le mois où Ton (èms. 
SouPLis , iw^» iMiqpi dlKMiuiies 

Sutpiciuf. 

Soupresure » furprife , tromperie, 

SouQUET , certain droit qui fe levé 
Air le vin. 

SOURAVIS , furhabîTs , fiirîoutS jht» 
bits à mettre lur les aiirrcs. 

SoURDi!>Ë , ou SouKûETE , iurdité. 

SÔURSAiLLE , ( femme ) femme hai^ 

die , infolente. 

Soulagé, S >ubsagé , Desac^, 
vieillard décrépit , auquel on don* 
ne nn curateur à vie : fuptrftntxm 

Sous ÂGÉ : ftibjenex , minor aiatt^ 

cntaiu CA bas âge»au <ieifou»de 
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râ^e capable de fe gouverner,' 
. <{oi a befoîn ^un tuteur. 

SousADE, fous -aide, Tecours, af- 
fiftance , aide que les arrieres- 
Tail'aux doivent au feigneur de 
qui ils relèvent immëdbtement, 
our que celui-ci puiff: f;!ri5faire 
tout ce (ju'il doit au premier y 
ou chef fogneur dont les arrie- 
res-fitfi dépendent médâtenieiit 

SOUSMENANT, OU SOUS-MANANT, 

fujet d'un feigneur, qui demeure 
•dans fa terre, fous fa jurifdââkMi. 
SouspRis, furpris, exiaifié. 

Soute, payé : /oiutum, 

SouTEiT , ( vas ) va chei toi, fous 
ton toit : fut ttSum, 

SotiTkNANT,arriere-TaflàL . 
SOOTIEZ, fnbtîl,fin,ruféiy&M&. 

SouTiFF, qui < (l 'J^cile^qulicoute 

ceux qui l'init ru lient. 
SouTiLiiSSE, fubtUité. 

SotlTitiER, foutirer, apprendre, 
découvrir. 

SouTiMtNT, fubtllcmenf, 

SOUTIS, 9u SOUTIEZ, fubtil;/i(^- 
tiUs. 

SoVTivEMENT, avec £aeflê, l^g<^- 
rcté, fubtiler.ient. 

SouTRE, dcffoas : fub , ful'ter. 

Sou vERAiNiS, ( des ) des principa- 
les. 

Sou VER A iNEMENTvprincipalemeoi^ 

finguliéremcnt. 

SoYÉ , agréable , jovial , qui fait 
ragrémentdesfocîété», $*agit 
4''uB homme ; ïtm , beau , re* 
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créant, s'il eft queftion du temps : 
Li jors ftùt dus dos & foyiy la 
journée fut chtre, douce, belle 

& recréante. 

SOYER, couper les bleds avec la 
firadlle, lesicier, 

SoTR : c*eft le même qjue 2k>TER. 
L'un & l'autre font faits parcor» 

ruption de fc 'ur : ftcan. 

SPANRE, répandre , éparpiller : Span- 
n ttmdntit , répandre le fumier 
fur les terres pour les engraiflêr ; 

fpargert. 

Spare, dard, pointe, lance. 

Sparnir, épargner, économlfer. 

Spasmeir , fe pâmer, s*évanouir. 

Spatter, couper les pattes. 

Spaurge , gros tas de fumier ama& 
fé & confervé devant la porte, " 
ou à côté de 'la imûfon d'un la- 
boureur. 

Spe, le plus ancien des eufimts 
de chœur d'une cglifé. 

SptciosiTE, beauté: de fptâofm^ 

beau, bille. 
Spect, ou, Spec, un ^câre, ûn* 

tome. 

Spero^n, éperon pour alleràdieval. 

Spfttp.R , faire claquer un foncî, 
une écourjjce : lum , en frapper 
quelqu'un du bout de la ficelle, 
de manière à le pincer. • • 

Spiray, armoire ;\ ferrer le paîn & 
les viandes cuites d'un ménage. 

Si'iTtri, donner un coup de pied: 
/r^m , trépigner» 

SpOLIATdUR, 



Digitized by Google 



STA 

?5poliatour , qui vole , qui dé- 
pouille : Jfolhuef. 

'SpoLieiR, dépouiller, Ôièrle'tiieii 

à quelqu'un :fpo!iare. 

Spurienne , (rente) rente i^âtarde: 
de f^utam, 

Sq u F. NIE, roquet, efpece de man- 
teau, autrefois en uraget>qui n'ai- 
loit que jufqu'au coucU, & qui 
n*aToit point <le collet, 
xfimHnum. 

Staincbe, tenu en bon état; 

Statnchir , ou Staincher, ctan- 
cher, arrêter le iang dune plaie , 
* &e, 

'Stallon , ( lou ) le taton, 
.STAIjON,rétaloii, le cheval entier. 

^TALT , mt StaÙle , étaUe» écutie: 

fiabulum. 

^TALr , ctal , boutique : fiallum : 
Su mag /bil^ de. têchUr, Air un ; 
banc, un éc«l, luw boutique de 

boucher. 

^TAPPE, étape : L» jUpt, rétape^où ^ 
Ton vend du vin. « 
tST AVERASSE, fennue qin4ieiit<<tez , 

elle des cnives. I 
:&TAVOUR y ou Stravour, homme 
qui a des'étttves, des bnns dkauds 
à louer, 

SteinnF-, Etitnnt : J la fa'rjrSidr.- 
A( , à la fête de , Saint Etitnnt : 

.^TfiLAGe , droit qm te paie fat le* 

grains qui fe vendent en la halle , 
& aiUeuts , à«aiibn d'uw ocuçUée 
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par chaque iepuer , fie de mçmc 
rurlefel. 

StE-LAGIERS , mefureurs. . \ i"! 

StellIh étoilef , liriUer pttr ^es 

étoiles. ■'■ * 

Stelles , coupeiux , enlevmes d'un 
gros bois par la hache , ce qu'on 

nomme vulgairement ételles. . 

Stelliounat , lîellionat , crime 
commis ^'ÏlÀ fcnii^ -ffatéÀtt;, 

qui ccdc une même chofe à déux 
perfonnes difFcrentes. 

Stëlliounataire, celui qui com»: 

met le ttime du Adfionat. 
Stenour , tanneur. 
Ster , euer , comparoître. 

St£R en droit , comparoitre , (è 
prâ[ènteren juliice, pouributenir 
une caufe , oour réclamer' €9 
droits, fes prétentions. 

Steules , étqule^, éceiUes » çtroitles 
chaume qui rené fur la terre,, 
ap»ès que le bted dl cdttpé. . 

SrtcADF , oti Stucaoe, pouffemeql 
iubit,& ians qu'on s'en apperçoi^ 

, d'une peribnne 00 if une ^ofeeil 
un lieu quelconque. 

SriMULEift f f6muUtt^cx<àuti/fi 

mulart. 

Stipes , ûilaire , paiement : JUftfh. 



Stiqufr , pou(îer,glifler, comme 
en cachette , tout d'un coup. 

Stochet , efpece de bas coupés en 
ferme de petites botines- que met- 
tent les pauvres gens , qu'ils yî^* 
aueiu à leurs pieds faute d*autrç 
* tfbîih ' 
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^Hautfure y ou pour être ptatôt 
prêts. 

StoFFIER , érouffcr - Onne Jone gar- 

' j^û'iik étouwrent. \ • • 

Stobper v'l>oucher : ZI/ y7(7rf 
de cts cojltgis fottM Us ftntârcs.aue 
fitrtntjorlaomt , 8t,doit boudner 
„4e loo côte . toutes l«> &fiètx!^ 
; qui donnent fur Ja. cour, 

5tol AGE,; croile. 

6tol P£, ctouppe , vieux morceau 

. de linge ^ou chanvre groflier qui : 

JlUfO, , 

Stocppê R ^ bouctier avèè 4^ Aoap- 

èTOURDioN , étourdiflement , gros 
coup qui étourdit un honarae. 

Sn'kBES DE MAisoW, çe quî fertà 

. l'affermir /'à la rendre Iblide : de 
' fM^-j , poutrryfoiive. 
'SxRApiQT ,ToIdat à cheval , che- 
vau>Iéger dTAtbanfé. - ' • ■ ' 

StRAoNE , ou StreIGNF. , qui fait 
des façons chez Tes parents ôc 
amis comme s'il ne les coonoiffoit 
extniaau, , ' . i - 

'St r a I n , 08 'fistRAm,'de la paillé : 

Jlramtn. 

'SrjÎA^ADE , eilrapade , punition im- 
Utaire , par laquelle on lioit les 

r nains derrière le dos ^ un (bldat , ; 
puis on réleyoit avec une corde 
en haut dfune pièce de bois fojt > 

■ longue , d'où ou le laiïïbit tnm- 
ber jutque prci de terre, cnione 
que le poids de Ton corps lmcau> 

toit U <tUl«jMtâQB de lies teas»' 
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StRAMSSiR', maltraiter , gourmai» 

dcr. 

Strie , étrille à nétoyér un chevai: 

JlngUlum.. ' 

SîÉltiiMijJianfiè^ un cheval arec Vét 
trille J'étriller. 

Strime , étrenne : jîrena , prjfent 
que Hqo fait à ies parents & amis 
■ le prjnàier jour de Fao...- 
STRlMtR^^ilûer. 

Strllek , frotter, ferrer fort î (inn- 
gere. fin diloit llruler un habit 
plan de boues , pour le rendre 

propre ; & ftniler un homme pour 

fîgnifîcr qu'on l'avoir bien corrigé, 

STUQUEt^ ,^ remettre ^.quelqu'un do» 
marcKandifes. en groi , & cela 
comme en cachette ,'poiir frauder 

les droits. 

Stuve , ciuve , bain chaud. 

•SXUvETliES , vu STUVObR^Celui Ott 

celle qui tient & loue deS' bains, 
chauds , ou qui en a ibin. 

SuAsoiRE , perfuafif, qui efî propre 
à taire croire, àperiuader : de Jua^ 
éfn, 

Si;bcurre ^ fubvenî» % ieeamar*t 

fuccurrere, . 
SuBGECT , fujet , affervi : fuèditus^ 

SuBoËCTiON, ( metcreà )aflèrvir» 

dominer. 
.StB6iE,^uJet. ' 

SusaÉs , fujets ; on trouve auiS. 
' SUBIÊS;- 

SuBHASTATioN > ÛBiîe iddlt oia 
' snciuliaire». 
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SUBT 

StJB.HASTi , qnis en vente judidalre. 

SuBMASTER, vendre des héritages, 

& à cri public : fuhhafttrt* 

Subît , fubitement : j'abitn. 

Subites , du Uerrei une enfeigne de 
cabaret.. 

SusuT » filet i prendre des oifeaux. 
SuBLOT 4 menu engin de pêche. 

SVBMISSION, confentemenf à ce qui 
eû demandé, fouiniffioii : jubmijfio. 
SUBSTBMR» loutenir, Aipporter : 

SvBvbNTiON,-fecoun, aide ifi^ 

rcatio, ^ 
Suc , ( don ) du fucre : Jkethmun. 

^UCRE, belle- mère : ypcnu. 

SuEN , (on , ou fiea S fiuu : Siun 

peirc y fon perCi 
Suer , (œur iforor. . 
Sues Ton : /um : Sues /ongis , Ton 
-' hoflâmé d'àflSkires, 
'SUELT , ( t>n') on'a coimime : £y 
quttiici ckojts on futh dut y Icf- 
. ouelles 4^ofes on a coutume de 
dire, de nommer,. 

Si; ETE, chouette. 

Sueur » Toeur : fororx tour futur, 

leurfceur; 
'StJKURydtt fureau. 

[SuFFisAME, fuffifanw , cttjnfiàsi 
pour un office. 

SutR , iuiyre : ftqid : EtdoUat fif ir^ 

ftC'doivent fuiyre. 
SviyiR, fuivre.. 

Su M E , So M M E , Su M ER , quelqu'un . 
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SUPLTCfi, AH SumiXB '.SîmaUeêy 

nom propre d'homme : Saint Su- 
. .//ice, oit SidfpluetfSùat^mpàeet 
Simplicius. 

St'PPELiEK , luppUer ; SnppiUv 0 
qutLjautif le (nâer humblement» 
fuppliemn. 

SUPPLOYER , fupplicr, demander 
une grâce avec inftance , comme 
fi Ton plioit le* gt noux par deP 
iow<. foi : plèctm fub ft : voycs 
Ployer. 

Su^uE, le ibmnet de b ttte».- 
Sur , aigre, vinaigré.- 

SuRCOT , force de manteau , d$ 
furtoitt riche 8c précieux , que les 

ÊrinctfTes 6c autres dames de qua» 
lémetioient par deflîis leurs na- 
Ulfements ordinaires. 

Surdire , enchérir fur quelqu'un 
dans un encan» ou vente publi- 

SUROISANT-, OB-SÙRDISBUR » Cfli» 

chénfftur. • • 

Surdité, enchère. 
Surfait , forfait : fia^tium, 

SURGBON, rejeton qui poufle auX- 

piedï d'un arbre. 
SuRCEON, dcfcendant, iffu d*an«:: 

race, d'une famille. 
Surgir , arriver » aborder. 
SuRiETTANT y enchëfîfleur. . 

SuRTETTaR* enchérir. 
Surjet, augmentation depriJu- 

SURINDICT, furcharge. 
SUBJAARCilÉy .ilMiquCy blcfl«^< 
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>.$URMARCHEiR , marcher fur quel- 
qu'un , le foider aux pieds. 

SuRMARCH£iR, nptcr , cenAifCT, 
au Hguré. 

Surmener , vexer , refuiêr .droit 
& juflice, faire du torr. 

SURMOINCER , OU SuHMOiNGIR , 

- manger la pan d'un aiiti^y ne lui 
■ lien laiflèr » raffamer. 

-SURMOT, ou SURMOUT, vlii tiré 
. de la cuve, fans ênre cuvé» ni 
preflùré , vin doux : mt^um, 

rSuRQUANiE, forte d*aiicieit -vête- 
ment de femmes. 

rSvRSÈA^CE, furpeniion d'affaires 
entre les particuliers , ' èc délai 

d'exercice de fouvcraliieté entre 
les princes : on nomme Terres de 
fur/tance , celles que dr$m fou- 
Tenins prétendent leur apparte- 
nir , fur lefquelles ils dirFerent 
d'exercer leur aut<Kité , juiqu'à ce 
que la diofe foit décidée. 
.<SuRSOUTE , retour , fupplcment qui 
fe donne dans un marché , pour 
épier une dioiè à Pautre^ 

fSuRVBNANCE , arrivée d'une chofe 

que l'ori n'avoit pas prévue , telle 
eft celle d'un enùnt à des per- 
iofuies âgées , qui jufques là n'en 
«voient point eu. 

'SU'ÎCITATION , RE5USCITAT10N , 

SusciTEMENT,réfurreûion : Jour 
dufttfeutmtftt, «u fufcitation nofire 
Seieneur^U jourdk Pâques.de la 
réutrreâlon du Sauvfiur ;yi</ci6t- 
tto À mortuis, 
i$OS,(tneKre) mettre fur pied:!)' 
^tfjpmn mtifi fus tmg pstm^Jl^ - 
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Tempereur imt fur pied une gntt> 

de armée. 

Suzerain, leigneur qui poiTede un 
fief dont d'autres fiefs relèvent, 

qui a iuftice en propre. Les apn. 
pellations des juges cles fiaut?- iif- 
ticiers ferelevent par devant ceux 
du feieneur Suzerain , quand il a 
droit de reffort. 

Sy A TOUS, autour d'ici, au en- 
virons : £m W^Nm ^4 MM, les 
petites villes des environs. 

SycOFENTF, ou SvcOPHANTBjfiîp- 
pon , délateur, coquin. 

Sydere , étoile , conftellation, pla- 
nète : jfJi^Ki. 

Sydoine :j£sAff,linp,fliottdioir; 

linceuil. 

Sy grant BADON , û grande quaiv- 
ûté \ Em g^MHt àêdon., en grand 

nombre. 

Syk, laine grafTe comme elle fort 
de. deflus la bre|}i$ , fyas être la- 
vée , le fyn ou furgé. 

Synanchie , fuffocation de gorge; 

SvNAXE , ancienne aflemblée des 
chrctiens, où Ton chantoit des 
ffuttimts, & oii fiûfoit la prière 
en commun : Jynaxis, 

Syncelle, dercqui couchoitdaM 
la même chambre que le patriar* . 
che de Confia ntinople , qui de- 
meuroît près de Un , pour être 
témoin de la conduite. 

Syhcriionista» contemporain , qui 
a vécu dans le même temps. 

SynGRAPHE , bitler , promeffe , obli- 
jj^oaon qnife iùifOA autrefois quand 
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on empruntoit ,de l'argent. On 
icelloit ces billets de i 'anneau du 
débiteur » où était gravé fon ca- 
diet. 

Stnodite , cœnobite, moine, reli- 
gieux qui vit en communauté. 

Syntagmi , Mlkme^ ordn , arran- 
gement , difpo&tion, ittfiruâicm, 

traité. 

Syntaxe , la troifieme ciaiTe : /tre 
êm_^ttt»x$,^eA, dans les Pays-Bas , 
Itn m troifieme ^ ils nomment la 
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^e. ^jHtiusfigtffu i ta 5e. , grmndia 
figures ; la 4e. , grammaire ; la le., 
F*>jfi' > & la I re. , rhétorique & <^ 
Imimte ; parce que dans la même 
année, on enfdgpie Tune & Tautie. . 

Syntocrator , qui peut tout an<^ 
près d'un prince , un favori. 

SVHVANTES » anciens poëmes pour 
OU contre les rois , les princes, les 
gens d*^îre. 

Stzbttes, petin cUcbib depodie* 
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TAB 

Tabernacle de bois, crcJ^nce 
garnie de cierges , aux fcrvices qui 
le font à régUfe, pour le «pO» de 
l'ame des défunts. 

Table , ( mis en ) condamné à pane 
. tri clive par contumace» puni en 

clHgie. 

Table en change , un comptoir , 
une table comme en ont les ban- 
quiers. 

Table ronde , (chivalier de la ) 
t héros : Foicy nojln chivaiUr dt ù 
tâUe twdfy voici notre héros. 

Tablmr , ou Tabler, .tenir table, 

boire & manger., 
Tableir t compté (ur quelque cho- 

fe , s'y attendre. 

Tabol'RNEr , fonner du tambour. 

Tabourneur , qui joue, qui fonne» 
ou bac du tambour. 

Tabut , noilè » querelle » débat. 

Tabuter , chagriner , être à char- 
ge , inquiéter. 

TaCaN* un méchant homme. 

Tacan bE ?AS, un coupe- jarret. 

Tacle, flèche» où tnut pour tirer 

avec l'arc. 

Taconneurs , racommodeurs de 
fiivattes , tavetiers qui fe placent 
aux coins des rues. 

Tacons , petites nuées qiiî font ta- 
che dans l'aîhmofphere , petites 
suées noire^qui ne fomquepaffier.. 
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I TAicHER;tldier,fiùreedbrt, , 

Taillé , un pauvre, un miférable^ 

Tailleor , une aflîette. 

T A ILLEVAS, ancienne efpece de bouf 
clier , courbé des deux côtés en 
forme de toit» d*oh lui vient iba 

nom. 

Tailleres , tailleur d'habits. 

Taillon , morceau de pain, ou de 

viande, &c. 

Tailloir, couturier. 
Tainchie, ( la) la tenue des plaids» 

des aHUès. 
TaIME » noife , inquiétude. 

Taisant , ( faire ) impofer filence ^ 

faire taire. 

Taisiblc» taciturne, qui parle peu* 
Taixer, le taire. 
Taixamt, qui fê tait. 
Taixenaira» fiûfeurde coffires, de 

malles. 

TAixEY,Téfey, village près de la 

côte die Defme. 
Talant» amour, pkifir, defir^ be- 

foin. 

TALANTtR, chercher fes plaifîrs , à 
iâcis&ire fes defirs , &c. 

Talaks, 0u Thaler, écu d'ar- 
gent qui valoit 3 llv. comme l'écii- 
de France d'aujourd'hui» 
TALtN,la faim : /(mM. 
TALi.i» cotttufion» tumeur » coup- 
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TAN 
qu'on fe donne à la têtt, on au 

TallÊS, (ràfins) nifins qui com- 
mencent à changer de couleur, 

qui commencent à mêler. 

Tallevas : voyez Taillevas. 
Tambourins, tyfflballcftr 
Tamigir , tanifer, juffer par le 

tamis. 

Tance, querelle, débat. 

Tanclz, ce qui convient, ce qui 
ûaâ. 

Tandellins , hottes de fapîn pour 

porter la vendange & le vin. 

Tanore aux troulz, aller en 
parti tendre des picges, cnmfer 
des foSés pour prendre In en- 
nemis. 

Tandre sur ies chemins, vo- 
ler lur les routes, y attendre pour 
piller les paiiants. 

Tanneires , tanneur. 

Tanre, tenir, obierver : Us dcb- 
yoUat tartre ceu que dit en Jeroit^ 
ils dévoient fe conformer k ce 
qui en ieroit décidé. 

Tans , ( à ) au temps, lorfque. 

Tanson , repréhenfion, correûion , 
l'avion de tancer y adinOQeile< 
ment. 

Tansonner , étayer, mettre des 
étais pour foutenir un édifice 

qui menace ruine. 

Tant, leulement : Salf tant, tx- 
ceptéleulement. 

' Tantkt , tant ûak peu : tMtiiban, 

TaNTOST IMViaONyÔCCftVÎKOn, 
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TaNTOST , aufTi tôt , alors : Et tan- 
tojl les car dînais Jcireat ung pape don 
cardinal dt G cnol¥Hf &C atOTS le* 
cardinaux choifirent pour papt 
le cardinal de Genève. 

Tapaige, upage, dtîfordre accom- 

fsind dfua grand bnàti 
Tapaigeovr , tapageur. 

Tapinaigk, fecret , lieu cachés' 

£n tapinaige , en tapinois. 
Tafineis , iMtterie, dhoc* 

Tapik, ( fe ) fe cacher en on coin^ 

en un lieu étroit. 

Tapoter, donner des coups, biea 
battre. 

Taque , j>laque » cohtnsceMir de 

cheminée. 

Taquet, m Taquin, ibudain, 
prompt. 

Tarabuster f tourmenter , impor* 
tuner , pour obtenir qnciquo 

chofc. • 

Tarauster , vexer , inquiéter* 
Tarcaire, un carquois. 

Targe, forte de bouclier dont oa 

fe fervoit autrefois. 

Tahcer, ou Targier, tarder:/^ 

lar^ioit , il tardoit. 

Tarques, engins de guerre, au-» 

juurd'hui hur^ d'ufage. 

Tartavelle, creffïUe, fort^» d'inf- 
trument propre ù faire du Juruit. 

Tartellc , te même , on s*ea 
fert dans les vil'a^f s, pour an- 
noncer le:» offices de Icg'ife durant 
les^ trois derniers jours de U ie>. 
naine fainte» 
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Tason de bois, étai , foutien de 
boîs. 

Ta&que, tetnge. < 

Tassais, tas de gerbes reouftf en 

grange. 

Tattillonei^, entrer mal à pro- 
pos dans des détaib ttimitieu» &: 

îùperflus, qui ennuient le monde. 

- .Tatin , ou Tawtin , tant loit peu : 
tantittitm. 

Taubern'aicle DE MARI ENS, gran- 
des barraques de planches. 

Tavp! r-TTE, livre , rfi;iilre. 

Tac BUS , (ung) un tablier. 

Taudis , fe couvrir. _ 

Taudis, certains infiruments de 

gîterrt' qui r^' oient à fe couvrir, 

àL par ic moyeu deiquels on fai- 

foit les approches. 
Taule, xzhXt : S^atauler , fe mettre 

à table pour boire £c manger. 
Tauleir, tenir table. 

Taule, tablette, regiflre: Doit 
mtuntn taule lou clercs. Il Trci- 
ftSflt clerc, ou l'ecrétaire des 
Treize doit l'infcrire fur fes rcgif- 
trcs f dans fes tablettes. 

Taumier, un lâche. 

Taupin, un poltron,, un taujuier, 
' un lâche. 

jAVPiNtqm eft bafimé, qui a le 
teint Se les yeux noirs comme 

une taupe. 
Talser , taxer, toifer. 
Tause, toife. 

Tavelé , tacheté, marqué de pe- 
tites taches. 
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Taveenaige , ou Tavernage ; 
amende i ]ac[uelle ëtoit condam- 
né le ravernier qui débitoit fon 
vin à un prix plus grand que ce», 
hù auquel le juge l'avou taxé. 

TAvoiLLER.-fioV/tffv, chatouiller; 

flatter, carefler. 

Taye , Tayon, graad-pere& grttid< 
mère. 

Tayks, tailles, impofittons. 

Tayes , amende au'encouroient les 
ajoura» qui failoient défaut; 

Taygans, lafTitiide, abbattement." 
Tect , toit : te3um : //ç &fif*f^' foas 
le ttcl , ils féjoumereat ious le toit. 

Tedieu , qui eft ennuyeux t tmdkfii, 
Tei , toi , tu : Tà/n Dcîr, tous fe»- 

gneur Dieu, 

Teil , Teile, Tiele, tel , telle : 

Teil , ( per ) tellement que.' 

Teil , toit de maifon : Por recomum 
lou grant teil de lour egHxt , pour 
remettre une couverture à leur 
églife. 

TE1LI4VE, affiettedebds. 

Teincher , toucher ; tattgtn* - 
Telon , une 1) i e. 
Teltke , un coteau , un tertre. 
Temfbst£, gâte, détruit par For 
tsge. 

Tf MPitn , tempête. 

Temporalité y , revenu temporel, 
autorité piincîere ou fuzeraine , 
&c,d\ui eccléfiaHique. Vie eflle 
centre de la temporalité de Té» 

vdque 
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TE'N 
VSqtte de Mels : rayn Flfifioire 
de eetnt Tilhii 

Tencier , tancer, corriger. 
TENCiERES,im querelleur, qui ii'ai- 
me qu^à critiquer , qu'à gronder. 

Tf NçoN , ou Temson , querelles , 

gronderies. 

TenCIS, un peu : tanttdum, tantîUum' 
Tencjs poc , û peu que rien. 
Tenakcur, d^enteur. 

Tenaktaire , celui qui tient un hé' 

rirage à titre de bai!. 

Tendeurs de haut chemin ^to- 

leurs de grands chemias. 
Tknoitk sur quelqu'un lui ten- 

drc cîf <; pîrgcî , en vnu1<nr àià Vie» 

le guetter à cet effet. 

T£NtMÉ.NT , métairie dépendante 
. dTùM lè^iiieiirie. 

'Tenfment , poflefîîon , héritage 
qu'on détient, dont on jouir. 

Tenement, ^ biens de noble) biens 
poflëdés noelement. 

T F N EMEimn , détenteur. 

Tenitier , tenir , obferver ; Et cU 
ne tenivut ces convtiumcts , & s'il 
n'oUèwoh pas ces conventiens. 

Tenni, nûnce, délicat '!'cMMffc * 

Tenne , querelle , tance , tenfon. 

Tenner , fatiguer , ne pas laiiTer de 
repos , faire maigrir à force de 
fliauvais traitements 4c de traîraU. 

Ténor , Çle } le décentrât du Bien 

d'autrui. 

Tenour , teneur , ce qui eft conte- 
nu de mot à mot dans uo 



TER jij 

de n^^ftrats nour 'entendre les 
cau{ês : voyea Vanter. 

Tenkour , tanneur. 
Tensement , redevance qdi fe 
payoit tant fur les maifons que lur 
les héritages. , 

Tensons , vieux jM^es d^ce nom; 

TENTiVFry , tin gourmand , qui eft 
trop avide du boire 6c àa manger. 

Tenu et OBLTGt fes mains de 

quelqu'un , ( Ctre ) lui deTOÎT 
des fommes d'argent, 

Tergier , tarder : // ttrgitt , il tar- 
«loit, 

Termaillet« andea omement d^* 

femmes. 

Termes , thermes , bâtiments an<- 
tiques, deffinés fe bàiguer. 

Terminaire , religieux mendiant 
auquel on afligne certain nombre 
de villages, pour y prêcher & 
iquêter ,-avec d^enie de fiandur. 
cette efpece d'enceinte, ce KHnea 
ces limites. S 

Termine , le terme auquel «i ipk 

.payer ou faire quelque autre chb- 
fe : Souldre a deux tcrmints , payer 
à deux termes» fati^faire en. deux 
pàements. 
T£RMULONS»forte dPanciens foIdatM 
TerraGEAU , feigneur auquel ap- 
partient le champari ou terrage. 

•aîBRRAjosR , lewr le «haApatt- o» 



Temour» audksceaapiliii »l^uict 



Terraicc , terraçe, redevance an* 
nuelle qui fe paie en -natiwe <iir les 
fruits que la terreaproduits.Qmn4 
ï tient Mctt du cens, ii eft r * 
Kkkk 



nal ; lorrqii'il eft dû na autt« 
qu'au feigneur, il n'cft proprement 
qu'une rente foncière. Ce droit câ. 
, , le méni^ que ce que Ton appelle 
en quelques Ucux, dkM^wt , ou 
agritr. 

XERRAIGIE&, celui qm a droit de 
ferrage. 

Terre a années , terre laiffée à 

bail pour plus de neuf ans. 

iT.£ftR£ CRAI>£, terre dont les limi- 
tes ne iont.pâf certûnes , qui font 
à dxMner » & en litige à cet égard. 

.Terre muve , f faire) lalfler à nou» 
ves(u bail un héritage réuni à k 
fngneurîe par crc^ement. 

tTlSiK , fe taire : It filut 
gar^r le filence. 

«Tes , tel : Tes qui uuuu$ fuit téutcUt 9 
tél^fenpêie de'tançer les au» , 
très* cft ibaventtiuicé lui-même. \ 

{iC|y»MOi«N»R , attdhr m jaâice ; 
, &.par ferment. 

Tessons, 0» Tachons, blaireaux» 

Tesf ÀiHFNT iNOFFiacux , par le- 
; -q[uél l'héritier I^itunto ell dbjhé- ' 

*' rite fans raifcms.- 

t!r£sTAM£NT£iR, faire Ton teâament, 
teAer» . 

^isTES'iteftons, ancienne monnoie ' 
* d'argent, qui n'a prefque|jlus de 

• cours qu'en Italie, Hs ont v^iié de , 
l'^ttte'Â proporti«it Ide la valeur de ; 

l'argent. Lorfqu'on en fabriqua en 
«• ^raoce pour, la preraieie fois, fous 
M-i -LewArXIIcJ* -tefle ou teflon ne 
■ { valoit que lO fols; Il en valut en- 

iàit eimiiie.xi» ^ ^b^A 
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en France d'être reçu dans le com>- 
merce, il étoit hauffé fufqu'à 19 
fols 64enier$ : à peii pjàsau tierS' 
de l'écu de 6ofols. Cette monooie 
fut appellée lefla , ou tefions , à 
caufe qu% avoiem une t^epous: 
emprekite. ' « - 

Testes-couvertis ,'fotdats anni». 

de cafques. 

TfcSTFS ,( deniers des ) la Capitation 
ui le levbitftjT ceux qui entroient 
ans une ville : Admq fwtnt wà^~ 
]Ui les dcaitrs des ttjlu , alon Od^ 
abolit cette capiutjon. 
Testieier , tefter /ttre^dbft teft^- 

TeSTONNER , peîgner Îe5 cheveux,. 

les firiler , les arranger avec loin». 
TlB^ Slhl lit CHEVET , ( avoir la ) 

être menacé d'une mort prochai* 

ne, par une maladie qui conduit.. 

en eâet au tombeau. 

Tevl,0K Te9ui-, teb tuAittêMl» 

honà'y tek hommes. 

Tevllfrif. , tulleri?. 

ÏBOJVNKÎUE, (langue ) langue des- 
' aodeqs Tenions > laquelle a beau- 
coup influé fur celle dès Alleiiiaiida> 

aâuels., des François, des Savons , 
des Danois, des NbrmanUi, àcs, 
Anglois y &c. TcK/^naa vc- 

/Kj. On l'appelle autrewentrifi^jg^ 
que : voyez ce mot, 

"iSûtESLÂSrt t tîflèr«iu : furrcwC 

tltV,teL 

TjhIie , «Mite., 

Theion, oncle. 
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' TiltA3CE , k kr^ue Tudefque ou AF» 
tcminde. 

Thifdri, TluerneiTàé«!/Sktis^'Thttt' 

dcricus, ' ' ' 

Thier , ( a )3u tiers , au tien franc. 
Ta^ÊR JoR, (lou ) le 3e. jour* 
TmiRERfissE» vigne \0èt au dcrs 

franc. 

. Xuiois , texte d'un .écf it : It^ » ï^nr 
. âenne langue Tculoniqiie. 

ThiOU» Thé dulphe^tiOIAiPhlOiamtz 

Thtodulphus. 

'ÎHOMfcs , Thomas , nom prp^ 
d'homme : ThumM, 

Thon^jev, droit ou gabelle qui Te 
paie au diic de Bouillon fur chaque 
. tonneau ou poinçcm de vin ou au- 
tre tireuvege vendu en p-os , ou 
quifttnnitPDrte : voyez Tonneu. 

Thosai, taureauyle inlle delavR- ' 

■ che: taurus, . ; 

YnoiitÊ , geniffe, jeune' vache. * 
jHOViuut , troubler , aélasger: 

turbart. 

..Thaingle, le fommetfje faîte de 
quelque chofe , le couronnement. ; 

Thronce , le corps d'un gros arbre 
coitpé, & défO^iUé. de ium- 
ches. , . . • i 

Thdm, natïbii, | 

. .T«,tKs:msn4MM>dxWMey«s{ 

tantes , tes oncles. ; 

TiEBLE , rucher , lieu |d>rité oit Von 1 
l>laoek$ruc&ei dT'jÀeîïlcs.. 

TiENNRTTB , TlENKON ^.grjwitW 9 j 
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TiENNOt, petit Etumtf nom que 
' Ton <lonneaux petits fglifoni, - 

TiF.Nsi T , il ttm : ttnult. 

TlERÇAIRË , TlERCT ATRE , TlER- 

TlAlRE,qui elî (J'uji Jjcrs-ordre^ 
tels que Mux de Sx. Domïniqut^. 
des carmes , de St. François , &c. 

.TlRR(, (Oif TiEiAE, plaee , rang : ordo, 

TiArsaige, tierçage , ia troilieme 
partie des biens d'un défunt, que 
le curé de fa paroifle exigcoit nu- 
frefois en certains lieux, pour lui 
donner la répulturek^.Ce tierçage 
fut enluite. réduit ait BfHTMmfj. 
puis aboli» 

Tiras -DB-Myo , forte de monnoie 
id'or , du temps des prenùea» râîa- 
de France , laquelle avoir pour em- 
prunte la. tête de Merovée f Çf^ 
née d'un' diadème nq^ /. 

TiESTi , ( la ) la têHe., • . „ » ' ; 

TiEL'L , tel : M/a. . r- 

TiEULE, tuile : ttguùr^ 

TuvcxifSHT , tellement ijtliur ^. 

Ti£ux,T£ , tatt : lenttcr^. MfMHMiW' 

TiEX, tel, tels ^ ■• 
TîFFE, ajuft'ementi . . ■ .' 

TiFFÉ, ajufté, orné. 
• T.lEf p. t orner , attiffer. 
TlGEKsV'efpece df^.bas. J 

.Tkîke , teigne , gale qui ^wiiVâ^Gr 
tcte, é: qui s'y attache. ' 

TiaiifERiE , hôpital oîi l'on ne , pa|/e 
^ que des tqgnepju"' " 
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Timbre , forte de tambour; 

Tl>IBREA , jouer du timbre , inftru- 

ment approchant du tamboiu', 
TiMEUR, crainte : ûmoK, 

Ttm , viiffeni à vin i XMâi y dc^tt 

vient tonneau. 

TîNFt , lipti OH mangent les gens 
■de la iuite des princes , des rois , 
4m gnnds feigneurs ; c*ëtoit dans 
•la cour d'un priiMce 4a 4âUeidu 
commun. 

irii*EL£TTE,tiiiet(e^ petit vaiffcaa 
■ iût de douves , & plus étroit par 

f '«n bas que par en haut, qui fert 
à donner la ratourée aux vaches j 

à giifd^e dur bemre fiilé» iS&c* 

TlNTION y<|lMIMlleBtâ011,€Oaâl¥»" 

tion. 

^f IPHAINE, l'épi^hanie , la. fête <les 

Ti PHiR.t voyez TiFFE. 

TiQUETTE , taie d^oreitier ^ liage 

qui fert à le couvrir, 

TiRAlGE f tirage , i aâion de tirer. 
TUtETAIIfE , ibrte de droguet , de 
.. .dtap groffiLTemeot -nâit fMMÔé 

laine., moitié 
TiSSiR , tifler , former un utîu. 

TkSTRE , iâire de Ja toile , du drap 

ou des étoffes fur un métier :r<x(r(; 
de- là les mots ûjjk, Hffwandf^a^ 
nîs , étofie tiffue, 
'^'TiTAN , ennenli pwSailt,'foniâda- 

ble , difficile à vaincre. 
■TiTELLF. , titre , infcription , ce que 
Ton met au deffus d'une chofe 
i >paiivkfiM«iiwdbM)Stre. 
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ToCA , un Tournois , un hommcf 
capable de frapper lorfqu*Oii 
j>enre le moins. . ' 

TocANB , i^n doux. 
Tq£qu£ , ( bled ) liled dont fépi 

efl rabougri , & ne porte rien. 
TojLËTTE , une pièce de drap ou 

<Pétofiè <|iidooii(|ue« 

Tqlisr » anéantir , détruire ; tàUkru 

TOLLEIR , vendre, débiter. 

TOUM, ,f ôter : Toltir U droit , fcf- 
' fiicer , faimtdler. 

ToLDRE 9 ThÊodon , nom propRs 

<rhomme : Theodoriu. 

ToLLART,un bourreau , de tollere: 

ToLLiEU f ou TouuEU , tribut , ou 
droit de péage \ ce nkot , de même 

oue celui de maliâie qu'on devroït 
^rtre maieto^^ vient du verbe 
toUaé, 

ToLS , oit ToLLU , ce qui eft ôté, 
enlevé : Fuirtnt tours droitt^ hirl- 
tàiges toUuSf leurs juQes & îégiti- 
-mes bériti^ km litreat àté» » 

enlevés ; Jutlata. 

ToLVE , vol f rapine., Itrdn : 4a 

toîiir. ' - 

ToLTVRE , raâîon dVter , levée;^ 

iinp6t<iir le peuplew 
Tombes , marteaux de fer pour 

faire tomber ou abattre quelque 
' chofe* 
ToMam, ftire da brmt V fdftaiKil2 

TOMBISSEMENT, bruits fourds tels 

au'en procurent un tremblement 
e terre -, l'approche d'un corps 
4a «avalcrie » tcie, 

TONAie», TÔLAIOI >C&0»E£AI- 
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^ttilroits qiii s'exigeoioitrurles 

•amafleurs de paillettes on paillol- 
ie» d'or dans les nvierts &c mon- 
tagnes. 

TONDAlGEON , tondaille, raf^ion 
ou le temps de tondre les moutoos. 
C*<étiiit cim les aadens une occft- 
ûon de Béjottiflànce. 

ToNDoisoN , <f«ft le mAoê que 

Tondaille. 

ToNLTtu , impofitUni , tribut en 

gci cral , de to/oneum qu'on a dit 

S sur ut9»e tun , ou m/mmu» : voyez 

,ToNUBU , dfoit feigneurial- fttr di- 

verles marchaiidilès. 

Tonna ce , droit qui fe paie fur 
«haque tonneau de marchandifes 
qui le voiturent par terre ou |Mr 
eau. C'eft le droit A<î tonMÊm^Kpk 
fe levé aux douanes. 

Tonnelet , forte de fupoi» fin- 

guîler<; c!\in habit antique ; on 
s*en lerr encore dans certaines 
tragédies, 8e& 

TONNEU « biireau,dn»tsqtt*7patént 

les étrangers : lolontum , tclontum 
uloMuat i d'où j'on a ùàt d abord 
wtiitM y puis Tônneo en le fran» 
cifant. 

ToNNitu , droit feigneurial fur les 
tonneaux de vin & fur les autres 
' boifloM» 

ToMNOiRB , ton n er r e , bruit éclatant 
caufé par «ne exhalaifon enflam- 
mée , qui fait eâbrt pour fortir de 
h taxât, 

ToROvms , towitlifxs. 
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ToNTiCHC , Tonton , Jt4mmfn , 

pttitt Jtanne. 

ToPARCUic «petite contrée » petit 
état osmpofll feulement de quei« 
ques villes ou bourgs , gouverade 
6l pofledée fiar un fe^neor; m» 

ToPAKQUB , icq;neur ou ma?tre 

d'une toparchie : topa ch.i , ces 
mots viennent de t<^oi lieu » 
dVcM gouvememcot. 

ToQVkR, fivpper, toucher «heurter. 
ToQu ET , bonnet d'enlàat , dtmint»» 

tif de toquts , anciens chapeaux 
d'hommes , bonnets ronds » que 
portentencore certdins magîAratSf 
&c ; on Tappelloit aufli torque. 

ToR > ou ToiiAi , taureau, le jnâle 
de la vache : taaru*. 

TORAIGB, om TORAGB, dfMt de 

tour que les prifoiiniers payotcnt 
autrefois au tourier ou geôlier : 
loragfum , turragUm : il vient de 

«MCTMftOttr. 

Tors AILLE, lieu public deffiné. à 

faire fcchc-r les grains. 

To&CES, torches, fldiiibeaux. 

ToBCtSy entxe>las, chofe entrelaf> 
fée.. 

ToRDioN » eoatorfiott lafci?», in> 

décente. 

TORELLf. , iieu à Iccher le grain : il 
vienr de même que TftMlft , du 

verbe torrere. 

TorFaITS , dominagr<; cauf^s au 
produtn. Les aucieas niettoient 
«dimirtBMBt dan* leurs tefii. 

LUI 



iXStëvbt qu'au préalable I OU té* 
parerolt leurs Tor/aiuj 

TORMENTB, tempête. 

ToRNAiRË, convcmr , anUtcr <jue\- 
que chdlë. 

TortN^EMEKT, OUTOURNEÎ, Tour. 

noi. On aypelloit aioTi, dans le 
temps que regnoit l**ncîenne^ cbe- 
\ aliir.e, toutes fortes de courfes 
& de combats militaires qiii ie fai- 
foient conformément à certaines 
règles, entre plufieurs chevaliers 
& leurs ccuyers,' par divertlfle- 
rnent 6i par galanterie. On nom- 
mOit /'ojles^ des combats, fingu- 
lit r cj'ii fç faifoient dans les tour- 
nois u'homme à homme avec la 
lance, ou la dague; ces joutes 
étoient ordinaîremeat une partie 
des tournois. 

Li vettle des tounuÀ étoitan» 
noncce,dcs !e jour qui îa précc- 
doity par les proclamations des 
ofidert d*aniief. Les chevaliers , 
qui dévoient combattre, venoient 
auifi viûier la place deiUn^pour 
les joAtes : *» Si venoH devant eux 
»»un herault qui crioit tout en 
»»hault, feigneurs chevaliers, de- 
»» main aurez la veille du tournoi , 

« M ou prouelTe fera vendue & ache- 
»» tée a-vi fer 6l l'acif r «. 

On lolt-miiiloit cette veille des 
tournois par des efpeces de joû- 
♦e5 appellces tantôt ejfais , ou 
éprouva, èpreuvis ^ tantôt Us vi- 
fnsiu tournoi , Sc quelquefois e/^ 
cr*mi( , c'cfl i-dire , efcrinic, OÎJ 

' les écuyers s'eiTayoient les uns 
coocreKS autres, avec des annct 
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plus légères à porter & plus âi-» 
fées à nianicr que celles des che- 
valiers , plus faciles à rompre, 
& moins d mgcreufes pour ceux 
qu'elîci blcffoîcnt : c'ctolt le pré- 
lude du fpcâacte nommé le grand 
tmtmai , tm mattn fyrm»t i que les 
plus braves & les plus adroits che* 
valters dévoient dooner le iende-^' 
main. 

Les ^l;:m.s, oui d'ahord sY*' 
toient abftenue-) d'afflt^cr aux tour- 
nois par l'horreur de voir répan- 
dre le fang , accoururent bientôt 
- à ces barbares fpeftacles, par Vin" 
dination encore plus pui/Tante qui 
les porte vers tout ce qui appar- 
tient à In fmgularité, &i|ui peut 
cauter de l'émotion. 

La carrière , où dévoient fe fi-- 
gnaler les chevaliers , étoit envi- 
ronnée de fuperbes échafauds, 
conllruits en forme de tours, &t 
partagés en loges &c en gradins, 
pour placer les peribones difiîn- 
guées. 

ta rîcfaeffe des étoffes Be des 

pierreries relevoit l'éclat du fpec- 
tade. Le bruit des fanfares an- 
nonçoit Tarrivce des chevaliers, 
magnifiquencnt équipés, fuivis 
de leurs écuyers , tous à cheval. 

Âpres ces préparatifs , on fe 
batloit dTabord feul à.lêul» puis 
troupe contre troupe. Le combat 
fini , les arbitres adjugcoient le 
prix tu meilleur chevalier mieux 
frappant £i^ie. Ces groflicretcs 
barbares étoient le divertiiTement 
ordinaire dam lei ij & 14e* fic^. 
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ete. Henri lien fut In v'&'me en 
1559. Henri de Bourbon- Mont- 
.p^DÛer y périt d'une chûte de 
dieVal , l'atonéfe ftûvante 1560. 
Ces fiinedes toumoîs «cflitfent 
a!ors en France. 
'tûiiRl LACE, redevance , ou droit 
qui fe paie au naitre de la to- 
raîlle, ou torelle , par ceux qui 
y font i'ccber leurs grains : torn- 

1roRRiFi£R, grilki't nùcstorf^' 

cire. 

ifoRois y petite bougie tortillée. 
ToRSFAiT t forftit. 

ToRSEYjtrontpé, ainift) qui pMhd 

un mauvais parti. 

ToRSiORs , toujours : ji torJmrSf à 
toujours. 

TORSONiERE, injutle , qui Ûent à 
ton le bien d'autrui. 

.ÏORSURE , torture , çêne, quertion , 
tourment qu'on fait fou&ir à un 
accufé : imura. 

Tort, détourné de (on chemin : 
Jl fe fyfi toftf il fe fut détourné : 
llftfuntiiwimttiOiri^nmàmtM&uUy 
il fe /eroit plutôt détourné de ion 
chemin d'une demi- lieue. 

ToRT£-BANi>E, cfpece d'ctof c au- 
trefois en idâ^ 

toRTÊIS, on TEURTii, tOKhe», 

flambeaux. 

IORTIS , torches , flambeaux tors , 
ainfi nommés, parce qu'ils font 
entortillés : tarât mlm, tOfdllS 
allumées. 

ToRTORELX-E , ancienne machine 
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de gderre pour lancer ét» pier- 
res : lortortUa. 

Tortue» autre ancienne machine 
milîtawre dont on le iervoit pour 
miner, & pour battre les places. 

Torturer . donner la queffioa , 
mettre à la torture. 

Tes, tout , tous : j4 tos U commun ^ 
à toute la commumuté : jét^foun^ 

niair , h toujours, pour ton foiirs 
à l'avenir : ^ tos U Jor^ tout ie. 

jovit: • 

TOSTORS, toujours : Je/t^tri TotU- 

/or, toute la journée. 

ToSQUAi.N, loicaa, qui c& de 1» 
Totoe. 

Tôt , tout ; totum : A tôt pranrc 5» 
a tôt laytr , à tout prendre & âC 
tout laiCer. 

TotAiGE, «m TotAGKy lé tôtal,h.' 

totalité. 

Tou AILLE , tobaîle , nappe d'autel : 
de total y ou toralt ^ qui, origi- 
nairement, fignifie le tapis , ou la 
Dappe qui fe mettoit \\\x le lieu 
cil l'on maneeoit » ce que les 
Romains appeUoîent tksrm» 

Tou AILLE, effuie-main. II y a d*or- 
dinaire, des touailles près desré« 
feâoiresdeB moinef» 

TouAiLLON , une fcrvieie» 

Tou DIS , toiqoun , tout le jour 9' 

tota dît. 

Tou DRE, OU TouLDRE, ôter, pren> 
dre , voler , de toîUn : ikU «rtv 
voit que ung lurn eujl emtU «aKV- 

tie chol( , & cil qui la chofe feroh 
La toujjii au Urron Jlns jufiuki , 
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il litrn nqutrrost a tjlrt rtfefis ou 
rtfaxu^ avait tout d U rijcJIroU ^ 
fi un voleur a pris quelque choie » 
&que celui ^ qui elle appartient 
la reprenne au iarron ians le con- 
cours d« la juftice; en ce cas , û 
le voleur requeroii qu'elle lui 
fut reûiiuée, il âudroit, avant 
• toute pFOcéthire^ b loi rendre. 

TbOitLER f mêler confitrément , 

mettre fans (us delTous. 

TOUILLON, Oit TOUION, UO tOr- 

choii. 

ToufOURS MAIS • (a) pour tou- 
jours , incommurablemenr. 

TouLLON I un viçil babit, une man- 
dille. 

TouLT, (en) on vole, on Ate: 
Quant Un louft , quand on vole, 
qu'on tait le métier de voleur, 

TouMiky , tpnnea»: ^«&iM». 

îbu»'*tR» Touf.R, Toupiller, 
tour^iailUr^aUcc â& venic comme 
anc toupie ^ 4aas une mailba laas 
y rien «ire, 

Toi;k»k, om TOÙRBLB : tttrb0 ^ 
troupe , a^Teniblée de perfonoes. 

TovRCyMi TuKQ, QBonnoie (0ar- 
geiit, valaet cnfiran ^ fm» de 

France. 

Tov H clUN y extorfion. 

ToURuioN, ou Stour DION, mou- 
vement du corps qui hii fait faire 
plufîeurs contoriîons, toiuuailie- 
ments & culbutes. 

ToutiBA, geôlier, 9ud« des pri- 
Ibasydes-ioiia* 
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TOURIM, forte dj claTTe antique." 
TuuRNAMS«(lesj voyez Pii>coa< 

TouitNbRsuiiKTÉ, donner def aC> 
furances luflifaiKes. 

Tournes, mife du tout en com- 
mun , bourfe déliée, pour un par- 
tage de biens entre en6ms» ou 
héritiers quelconques. 

TouRNEUX , tournois , petite mon- 
noie valant un denier : il y avoit 
des gros tournois , des doubles 
tournois , des deniers tournois. Va 
double tournois étoit deux de- 
niers. Le nom de tournois' vient 
à cette monnoie de ce qii'ellL fe 
battott à Tours. Elle ctoit plus 
|bib'e,<Fun cinquième , que celle 
de Paris. Il le d;t maintenant des 
livres valant lo (bus , à ta diâ«> 
rence des livres Parifis qui en va- 
loient 15. On le dit de même du 
fou valant II deniers , à la di^ 
férence d^s fous Parilis qui en 
valoient 15. Dans le ftyle des no* 
' taire» & du pa-ais , les mots /n'^iff 
Tournois , finu Tomntoù , double 
Tottimiê font ciM«t« en iiliige. 

TouJtoiR » toumojer , roder « toap> 
ner piuGeurs fois autour de quelr 

que lieu. 

Toi]RorB 9 om TOURNEIS , pont- 
levb^ |ionr tournant. 

TouRRAR , geler de froid. 
TouKRioN , petite touc toncelle,' 

tournelie : turricula, 
TouRTAi , tourteau p petk pno fais » 

fiùtciifoiuU 

TOURT£L,( 
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TOURTEL, étouraitTement. 

TtfUSCRAiCtB , OU TOUCHS , bois , 
OU bofquet qui eft pour l'embeiif- 
fement d'un lieu, rornemâiC d'un 
château , &c. 

Touss f me bonne fle'ttilelle «aie, 

une amante. 

TousE , un jars , une oie : an fer. 

TousiAux , TousiAus, jeune hom- 
me« jeune amant. 

TovssiR, ToLLiR,ôter,cnlerar, 

reprendre de force. 

Tous-us , ia généralité des biens: 
Obligtr foa tmU'V*^ aflêoir une h y- 
pothcque générale fur tous ies 

biens. 

TousxuLES, toute forte de toiles , 
tout ce qui fe âitdKs le tiflèimd: 
Omnt ttxUt. 

Tout t ( a ) avec : Nê a tout Uy , ni 
avec hu : ETOvrataiMtiaie i^pu£- 
catîon. 

Tout a pont, ou tout on poînt , 
au point précis , au moment qu'il 
eft néceOaîre, qu'on peut defirer. 

Tout un , tout ^al» uBiforme en 

tout point. 
Tout quant que , tout ce que. 

Tout fairb et tout prittore , 

engagement pour tout faire 8c tout 
prendre , avec droit de jouir des 
fruits de l'immeuble engagé , fans 
en faire état fur le capital de la 
créance, & à Cii ii ,^:- de l'entrete- 
mr de toutes rcpara:ioas. 
Toutes voies , toutefois. Je pre- 
mier vaudroit nûedxi auis raia|e 
Ta emporté. 
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TouzÉ , tondu , rafé : tonfia. 
Tovzelle , ou ToussELLC, forte de 

froment doiit Tépi n'a point de 

barbe , & qui renferme un gr^in 

plus gros que le froment ordiniure. 
Toxique , poifon. 
Toyen, tien, tienne : <if»i,faii^<— w; 

de-lA les mots mitoyen , motoyin, 
Trabans, hallebardiers, foldatsar* 

méi de hallebardes» 
Trac , la trace & lapide des bâtes : 

J(em , l'allure d'un cheval , d'un 

mulet , 6cc. 

Trafiquevr , marchand , négo^ 
ciant. 

Traictis, Traitis ,TREiTis»ma!- 
niable,dotuu 

Train ,( do } de la paille. 

Trainaige ou Traînage , droit 
feigneurial qui levé fur les vins 
ôc autres breuvages* 

Traine-rapiehe t btetteuf f ftttaiP 
leur , qui cherdie iâns ceflc de» 

querelles. 

Traire , fe récbmer, fe déclarer, 
fe donner ; Data U uu d'un baij^ 
tan , on nt pooit fe traire , fe dire, 
fe réclamer d'un autre paraige que 
le lien. 

Traire ,( fe ) fe pourvoir par 
devers quelcju'un , s adreffer à lui 
pour avoir jwfticedequdquein* 

|ure , de quelq le tort. 

TKAtRF , tirer : Train ti»lwiégrdei 
tirer un canon. ' 

Traire , traduire d'une langue et 

une autre : yoeît ty tieuxu m ro* 
< mâiutrêvt y il vouloit traduire ic 
M m 01 m 
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texte ou contexte en langue Ro- 
ounce. 

Trait , ( le ) !c territoire , le finagc 
- d*ua lieu , d'une paroiife , d'une 

Traitable , ( être ") pouvoir être 

traite , être trailiibfe en tin tribu- 
nal , c'ett pouvoir y être traduit, 
«n être ju(Hdable. 

T.TAiTE-FORAiNE, droit qui Ce levé 
jur toutes les rnnrchanJhi s qui 
entrent en France , ou qiu eu 
fcfftent. 

Traith , un golfe. 

Traittfr , étendue de chemin qu*on 

lait lans le rcpofer ; une traite. 

Thaiteux , trcleaux kir kiquels 

on pofe les table» , &c* 
Traitfeu» p61e à fol : de traktre 

igaem. 

Traitif , ou TRFTii , beau, joli, 

' Inenfait , atrayanc 

Traîtor , ou TiiAlTTOim* traître, 

de tfndtttir. 

Taaixon , trahifon : Anmair Je 
/nuxffji , acciifer de trahifon. 

Tramer , envoyer » tranfniettre ; 

Se U tmptrert irjtnet fts Itftres a 
moafùgnour Ccvejquc par ion mef- 
féige , fi l'empereur envoyoit it$ 
lettres à monl'eigneur T^éque » 
par l'on medager , &c. 
Tra'mois , ou Tkemois , mélange 
cTorge & d'avoine, &c. . 

TlUMURE , trémie de moulia. 

TraMI'IER ,Thamf7.f.r ,Thamft- 
TRE , eovoyer , traolmettre : uaaf" 
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mhtm ; tramer vient de la même 
racine. 

TitAMCHfcOR, ( iing ) un pommier. 

TuANCHOiRS , aflieftes de bois. 

Traner, trembler, de là les mots . 
traOftCê , tran/e : peur , crainte , 
grande apprchenfion d'un mal 
qu'on croit prochain ; 1 i égale- 
ment le terme «/via/? deiroid, Ôict 
trmtn, 

Transfiner , conduire le bëtail e» 
pâture fur un ban oui ne joint pas 
immédiatement celui où il héber- 
ge , traverfer un autre ban inter- 
médiaire. 

Tkansfréter, aller au delà d'un 
fleuve , d'une rivière , pafier la 
mer : trêmpttatc 

TraNSGLOuter , avaler goulûment. 

Translater , transférer , porter 
«Pua lieu en un antre. 

Translater, traduire un ouvrage 

en une autre langue. 

Translateur , tradiiûeur.d'un ou- 
vrage : tfûdttStoT^ tranjlator» 

Tràmsmarin , -qui eft dWdelÀ die 
la mer à notre éfgaà, 

Transpout, tradition d'un immeu- 
ble aliéné par devant la judice du 
lieu oit il eft fitué : tradition ré- 
qiiife dans le Luxembourg, à l'ex- 
cej>tion des aâes reçus par les no- 
taires de France , qui emportent 
cette tradition , ikns laoueile la 
propriété demeure à l'aUenant , âc 
i'aquéreur n'eft réputé qu'enga- 
giite. 0^ nomme ce ttanfport 
mwr* dtloi. 
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Transsuder , filtrer , paûer à tra- 
vers les pores. 

TranSSUMpt , tranfcrit , copie d'un 
écrit original & authentique. 

Tr ANTAULX , ou TrîENTAL , tn tren- 
tain, une meffe durant trente jours. 
TAaoit , tiroir. 

Trappe i ir^^, tromperie» Ibur* 

berie , vol , atrappe. 

TtiAPf ssE , trappe , amorce , appas. 

Trau , Traux , TRÔSytroui , che- 
mins creux 8e étroits. 

Travat , cheval marqué de tiches 

blanches aux pieds. 

Traversine , (rue) rue qui tra- 
verfe. 

Traveum, ou TftAVURK, grenier 

à foin. 

Traulx , Trals , Trauls , trous » 
fondrims. 

TRAyouiL» dévidoir àfiU ' 

Travouiller , dévider. 

Trayxe*», incultes : ttfm Mtyxut 
terres incultes. 

Tratant , ( créancier ) créancier 
qui faifit , qui sVmpare de ce qui 
appartient à fon débiteur. 

TrayER t ( fe ) fe traîner comme 
font les petits cn&nts. 

Trayon , le bout du pis' delà va- 
che , ou d'une chèvre, qu'on pref- 
(é pour en faire lortir le lait , pour 
la traire. 

Tjutot, vaiflèau è traire le bit des 
vaches, &c. 

. TllECBOUR,MlTRiGH&VR,iinttel^ 
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foir , in(hiiment à treffer les che- 
veux des feoimes. 
TrIchk, forte de danfe antique. 

Trechie,Tresche «Treschcvr^ 
une trefTe , un tiiïu plat 6it de 
petits cordons de fils, de cheveux 

«ScpaiTcs l'un fur l'autre, 

TRkcoiSË , ou Tricouagk, tenaille 
pour arracher les clous. 

Tref, poutre: <niAs. 

Trefs attirails de guerre; tentes, 
voiles de vaifTeaux , &c. r r/r.'f- 
ftirtnt iuurs trtfs devant iau ciia- 
tiauixt ils fe campèrent, dr«flè- 

rent leurs tentes , arrêtèrent leurs 
voiles devant &c en prcience du 
château. 

Tr^ftau , la Touche de Noël, gros 
morceau de bois , grofle bûche 
que les gens de village mettent fiu" ^ 
leur feu la veille de Noël:«r/0- 
eus , qui doit durer autant que trois 
autres. 

TrêfoncieRi qualité qu'on donne 
n I X chanoines de la cathédrale de 

Licge. 

TrÉFOYER , un chenet. 

TREiaTTÊ, marqué, dcfignc , qui 
a des traits diltin£li&. 

TKrrsTE , ( in ) !a t3t? t rapur. 
TREiXjOtt litAix, treille: y'eiffu 
€tt tnùt , vig ic en treille. 

Treize, (les") magiftrats de Fan- 

cienne cité de Metz, 

Treizerie, état de ces magiftrats* 
voyez VHijioirc de Mtt^. 

TkEIZEAU y ce que pefe un gros y la 
huitième partie d'une once. 
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Tkéluc, vue dottb!e , vue Itottbie 

qui ne voit qu'à demi. 

TftiLtR, OU Trêluire, voir mal 
• uat choie, ne faire que rcntrevoir. 
Tremb , trame : trama» 

THtMAfL,"TREMOY, TrEMOYE, 

marfiige , mélange d'avoine , d'or- 

fe, de vefce, & autres fembla- 
les menus gnûnt : Tdjn Trat- 

MOY. 

TRtMAILLi , OU TA£MEILLi) tOUt 

ce qui eft fait par la trame , ou 
treme , des fi's paflcs par la na- 
vette : lebi que les gaies, les filets. 

Tremblaison , treotblement : m- 
mer. 

TREMr.FACTtOtiftitiiibleinent: tn- 

mtfa3io. 
Trementer , tourmenter. 
Tk£MEUR , tremor, crainte , frayeur, 

épouvante. 

Tremuer , fenuier» troubler une 

liqueur. 

Trenqveson, douleurs de bas-ven- 
tre, trancUes» 

Trental, un trentain, 

Trepemser, être peaûf : Jtm, pen- 
ftf trop avaitta^ettfement de foi , 
^en faire accroire. 

Trf.pcr, pafTer le temps, ganiba* 

der : de tri/fudiare, 

Treper , ou Trlpiter , fouler aux 
pieds. 

Trepesseir , outrepaffer , tranf- 

greflcr une ordonnance. 
Trepeter , agiter , fccouer. 
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TRCnGRER , s'agiter , frapper d«f 
pieds parcolere,.OHparimpMieiiF 

ce : tripudiart, 

TiiEPUDiER, Tripudier, danfer 
des branles : On tyuHû m gnmd 
joye & tn grant litjft ^ on danfa 
dans la plus grande joie, & aveç 
la plus parfaite allégreffe. 

Très, MtTRer, tente de guerre : 

tentorium. 

Tresacertes, en toute confiance, 
«▼ec toute liiretë. 

Très AMNi , fiiraiiné , trop vieux;. 

Très ANNER, devenir funnné, bon - 

d'âge. 

Très avelets, arrière-petits en- 
fiinls; enfiuats des petits enfinn. 

Trescghs, loyer , ou prix d\in 
bail à ferm? : i! fe dit , fur-tout, 
du produit d'un bail de terres la- 
boiuflbles. 

Trescens , corps de btens que les 

chapitres fcculiers font en ufage 
de laiâ'er à vie & à qui plus , À 
quelqu'un de leurs membres, à 
charge de les entretenir de tout» 

réparations. 

Trescensier , chanoine qui • pris 
un trefceos de ton chapitre. 

Très chambre, (âàre)jetter des 
urines, iruider des pots de cfaan»; 
bre. 

Trescique , jufquec i ceqiie. 
Treseler : voyez Trisour. 

Tresfoncer , prendre ban de très- 

fond , & par là acquérir !a pleine 
6c incommutable propriété d'un 

bien 
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bien aflTuré, ou relevé : voyez cef 



Tresfoncier , Teigneur & proprié- 
taire du fonds des bois qui font ea 
tiers Se danger. 

Tresfoncier , propri^fdte d\m 

fonds, d'un hcrit.igic, par oppo- 
fitioo à celui qui n'en dl que Pu» 



¥ki5ioiiD,1nn «n propiiété, en 

fonds. 

*Tfi£SFOND, immeuble qui nj pas 
été acquis pour gagiere dans la 
coutume de Metz , ou qui a pei^ 
<îu !a nnt!!re de gagiere par un 
partage ians cbule de galère , ou 
«litre chofe'fiûte an contvaixe. 

TusiOMDEMCNT , acquifitton de 

, la propriété incommutable par le 
moyen des bans de tresfoôd: 
Toye« Bak de trbstono. 

Tresfondre , acquérir la propcijié 
d'un bien : LaquùU vigne nous 
avons tnffonduSf nous avons ac* 
quiiê en pnqpre. * 

c a n 1 1 o nner avwdcsd(^ 
ches : voyez Trisoler. 

TfiESQUARTFR , fyploifcr de? qtinr- 
. tiers, desjieutes torèis, auuî aooi- 



Taifi 12UB , ^ que» 4 ce 

cpie. 

Tre&rv£ici, julqu'id: vîte,acca» 

Trissi, Risch» ÎQl^'ici, tite i4 
TfttSfiAQx» înfi|i?Mix, 



TRESTORNER, retourner, tourner, 
détourner, tounaiUer. 

TrESIOT, TrESTOR, TRISTOUTy 
Tertout , TOURTOVT» tQUt< 

cmnc y toium. 

TftITA1ilS,TfiRTAMTt ToUBTAMTy 

tout autant. 

Tretor , ( ung ) un défour. 
Tretorner, fe détourner : voya 

TRfimUtKR. 

TmCTOUR, fubterfuge, échappatoi> 

re , mauvaifcs fincfres donr ufent 
ce^c^ne vont pas droit dans la 

Tretôurner , treftorner, fe re»' 
muer, fe tounaer de «Ôté &:d*aiit 
tre, s'agiter. 

TreTOUT^ TotlRTOVTft, toute, 

iàns exception. 

Tretuit , Trftous , Tritows, 

TouRTOUb , tous : oipaes. 
Tmv, tribut , fubfide , trihttami 

Juh Ctfarc t,:ni fut p'tu , ke par 

tout U inondt U tut trtu , J ules Céfar 

'fiitfi grand guerrier , qu'il rendit 

tout le monde tributaire* 
Treuf, Thfu\'e , Trouve, iroii" 

vaille, découverte. 

Trivinss t trêves avec l'ennemi. 

Trévois , TalviRiENS , ceux de 
Trêves. 

Treuque : tnuca , trêve entre des 
belligérents. 

vigne ) vigne ab;indoil- 
née , dont les fcps (ont Ians ccha- 
las , trèfles ^ meies l'un dans l'autre, 
*ntBRAiNE,noinbredetietae. ' 

iWoiAVyaccooipaRiieaiettt de trois 
M nnn 
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honmes pour HttradttgnSirdÉiir 

une grange. 

Jrlieavx , tas de gerbes qu'on mer 
. en monceau danaie champ , pour 

être chargées & comptées com- 
modémeot par les dîmeurs. On 
Tes a nomme tréteaux parce c^ue 
ces tas étoient compofés de treize 
gerbes dans les lieux où les déci- 
mateurs n'avoient droit de prendre 
^pÈt la treizième, comme on les 
nomme Ji^tatrXj & qu'on met en 
effet f les gerbes par ras de dix , 
' «bins les endroits oh la duM fe 
perçoit à la dixième. 

Tri , ou Treuche , trois: 

Triaclol R , charlatan qui venden 
place publique, oufur un théâtre, 
de !a theriaque & antres drogues 
vicieuies , après avoir amuM la 
populace par des b^uflbnneries. 

Triage , buiffons ou quartiers^ de 
forêts , qui en font la réparation. 
Il iîgnifie auiii la part qu'un fei- 

£ur a dans nn bois , féparement 
habitants : auquel cas il ne 
peut tien prétendre dans les com- 



Triaige, choix , triage qu'on fait 
entre plufieurs choie^ ^ de ce qu'il 
y a de meilleur. 

TRiAiRB5,jlmtaffitts Romains, qui 1 
^ftoient armés de piques , de caf- ' 
ques 6t de cuirafles : triarii. 

.TiUAV£RDINS , ou TniVERDlNS, 

. brigands du douzième fiecle, gui 

fâccageoient & ruinoicnt tout , 
fans exception de lieux, fans égard 
m d^e, ai de ib« S «TMiwtllSs,' 



TRI ■ ^ 
Tr I b a d£ : tribaSf femme <|ttiaun _ 
chant défordonné pour toa pro-^ 
pre fexe. 

TjiiSALLs , efaaîr de porc fiais ^ 

ciuiie»quâ fe vend au mardié. 
TftiBALLER , ébranler, fecouer. 

Xrjsar , «» Tribair , billot, ou 
bâton «pfon met au cou des porcs 
pour les empêcher de pailer au 
travers des haies., & d'aller dans 
les jardins ; & au cou des chiens 
de payfans , pour leur ôter la U<!> 
bertc de clinfuT. Fn vieux termes 
burlelques il lignitie auiH la mêr 
me dwe que mmaibi 

TribochS , ( les )■ les anciens Hj^-- 
tants de l'Alface : trihouki. 

Tkibock , ancienne machine de 
guerre , forte- detrébuchet : t^, 

hucttum, 

Triboler , carillonner des cloches.' 

Triboviller , troubler aàttr » 
remuer : li «wr a», trib^m» , lè 
coeur me bat iTagiée » fé toiirr 
mentCi 

Tribovl , fourbSnon : tmêo^ 
Tribouler, troubler; My/wiRT ■"' 

TRIBOULtT, un fou , vin f iTMir de 
tours , un homme qui tait rxre. 

Tribovller , affliger, défoler, cau- 
fer des kma , des embinas. 

Tribi; , une des parties- dont uil' 
peiipif eft compofé. 

Tribu NiïifcNNE , ( puiflance ) pou» 

voir, charge, dignité d'untrabun » 

tribuBar. i ' 

Tricknaire , trentain de prières* 
ou de mcHes pour les morts.. 
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TmCiMNALES , l'efpace de treote 

années, comme les décennales font 
refpace de dix ans , &L les yincen^ 
: liulc$ te cours de Vîqfjt . , 
Tiucivs «qui a tzois ti^.] : , - 
Trichou , Trichour , trkhmr , 
qui trompe au jeu. 

Tricune , Triclinion , ou Tri<« 
CLiNiVM , lieu çk tMnçeoient les 
anciens ; on lui donnoit ce non» 
à cauiequ'ony dreâbit trois lits 
autour de ta td>Ie. On matigeoit 
fur ces lits , dont chacun ëtoit pour 
trois perfonnes. Lorfqu'on inet- 

! toit plus de trois lits autour de 
chaque table , ou que ces lits con- 

. teaoient plus de trois perfoonts» 

. ^étoit ua extraordùjaire., 

TmcoL , peau de trais couleurs. 

Tr icoLcm , qui eA de trots 'coidears. 

Tricoter , bafrre quelqiAiâ avfc 
uo bâton , un tricot. 

TRicdUAGES , tricoiles , tenqilies 
, pour arradicr des clous , Sec 

.TjttGOVS£»fbrte de guâtre fiûte de 
gros drap, ou de gioâSi Ûne tri- 
cotée. 

TaiEFVEs , trêves , fuTpendons d'ar- 
mes , ceffation d'iiofliti^ entre 

deux partis ennemis : treugs. 
Tk I F.NS y moonoie qui valoit la troi* 

ficme partie de Tas : trim$, 
Th : r xs , forte d'ancienne ta^dOQt 
. on le fervoit pour boire. 
Tki^TiRiQVE : trittvtcns^c^xà. com- 
; prend trois années, ou^iêâît 

au bout de trois ans. - ■ 

TiÉTiRiDE, tévoIntSo&de | a&n4^. 

* 
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Trigaudiir, brouiUerune adEure* 

Trigauoour, brouillon, bargui» 

gncur , qui no î?\r r^ue tergiverfer , 
& agit fans iraiiciuie dans les af- 
faires. ' ; ' ! 
Trige : trigëf char attdé de trôi» 

chevaux. " * 

Thigemeau, qui eftnélui troiûe- 
me d'une mime couche , de mâma. 
C[u*6n nomme f r/^a/nc 'celui 4|ui a 
été marië trois fois. 

Trimar, bruit, fracas, tintamare. 
TaiMACRÉsiK, troupe dé cavalios 

en marche. 

TaiMarkia , tt<ns cbevsux 4le 
bande.. . 

I Trimarrisie , troupe àecavalé^è 

qui Fait du bruit, du trimar. 
Trimasgt ; voye7 danfes de Mai, 
Trimer, marcher fort, aller çà & là^ 

tixufXBL, étriller quelqu'un , iec«r- 
. tigtt à.oitttaace« 

TrimestSe jcfpace de trois mois: 
LeprimUr tnintarc de Cannie , font 
les mob de Janvier , Février , 
Mars : tnmtfitt fpaùum. 

TRiN,quieftea ti:ois:ma«/. . 

TaiNCAiGE, ivrogne, déb3nch<<: 
- ce mot vient de trinquer, boire 
en débauche, en fej provoquant 

!'nn l'autre :\ qui plus plus. 

Trinobantes, (les) les anciens' 
peuples de. la , Gnuulç'Bretagae, 
de ULngl^terr^ , 

TRiNTRiN,un maHVab"vi<^n. 
TaïQLAiNE-, .traînée, ou longue' 

fuite, de peribooe^ déiivuvrées > 

^utre 
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Trioler ; Éller <e venir, fe prô- 
moier , perdre foa temps. 

Triolet , ancienne forte de petites 
pièces de poéfie plaiiantes & U- 
tiriques , en forme de rondeaux. 

ThiOT, aflèmUée de trois perfon- 
nes qui fe réuniHent pour le bien 
divertir entre elles. 

Triot, champ oii l'on feme du me- 
' nu grain pour h traifieBe Ibis 
de fuite. 

Triparti, qui eft ^viCi en trots : 

trîpsmtunt, ■ 
T^iprr, cm TnMxaL , danfer, fini- 

ter ttr^méit^ 

Tripetia,o«Tripi, trépied, forte 
d'ulknûle foutenu de trois pieds; 
r/ijptf. - 

Tripuqvir : ttyrUcâm^ donner, 

fournir une troificme réponfe à 
quelque plaidoyer, ou écrit. Les 
tripliques étoient ces troifiemes 
réponfes : leur ufage eft abrogé. 

Triplir , ou Tripuer , plier trois 
fins, mettre de trois dovMes : ■cr»* 

Tripoct , mélange qu'on fait en 
brouillant plufîeurs choéès en- 
semble : ce qu*OB nmnme popu- 
laimnciit iripoiigcu 

TRIPratER , danfer : trlpudUn : Ly 
garcUiis amuu tripudieir avtfquts 
U[ gar«*ri»nif les jeunes fiUes ai- 
ment biai dé 'danfer avec les 
i«unesBBr9pni^:.: . . • 

iote d ' anciffl ne s gutecs pour fe 



TRI . 
garandr des boucs de de la pTidee 

Item , de grands bas de bottes. 

TriquF-NIQUe , affaire de rien, qui 
ne vaut pas la peine d'en parler^ 
vétille, querelle fin» fujet.* 

Triquoise, infh-ument degncncy 

aâuellement inconnu. 

Trirème, efpece de galère à trois 
rangs de faoMS. 

Tris AG I ON , hymne oîx lé mot Saine 
€& répété trois fois : Smiu , faint , 
/mint eft U ftigntur Ditm dti Mimétti 
San3us y/anSus ^fanSutOctàmit 
Dtus Sabaoth, De ces mots , 
rëelifé a formé un autre trijagion 
an on chante dans l'^Iife latine 
feulement le jour du vendredi- 
faint , avant l'adoration de la 
-croix , en Latin & en Grec Ce 
dernier eft d'un ufage ioumalier 
chez les Grecs qui le répètent fouf 
▼ent, nooFfeiiIenicntdaiisroficet 
mais encore dans leiuf pnerct 
particulières. 

Trisarchie ; trifarehU , gouver* 
nement confié & irais peifiMMS» 
«Hnnmvicat. 

Trisection, dividon, partage ^uae 
chofeen trois parties. 

Trooiiii , eaTil1onner , comme fi 

Ton difoit tri/onnejf fonner avec 
trois cloches , fonner folemnelle» 
ment arec mefore êe accord , pour 
honorer une fite. Cette eQ)éce de 
mufique fe fâifoit anciennement 
avec quatre cloches : d'où l'on a 
hiî d abord ^uaJnlhmmr , puis 
carillonner ; dans les Keux où !*on 

, n'a uagiloyé à çcla %ue trois dor 

chet 
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xhes, on a dît Trisoler,Tré- 
SILLER , TrIBOULR« TRÉaLBR , 

& par ces àoti OU entendait 

lonner, 

Tmisl>A5TE, machine à trois poiilies : 

Tristeir , rendre trifie , du^pncr. 
Trit, la ville d'Uirecht. 
Tri VE , trêve avec Tennemî. 

Trivium , on nommoit ainfi dans 
Ponzieme fiede, le premier cours 
d'études , qui comptencttt la gram- 
maire, la rhétorique & la dia- 
leâique. Le deuxième cours, qui 
embraflbit les quatre autres facul- 
tés, ou art"; libcraiLX , s'appelloit 
Qu^druvium : voyez VHiJioir$ dt 
3%, Tome n, page 137. Delà 
vient le mot trivial, pour lignifier 
une chofe commune , qui rien 
«le relevé , qui eft dans ta boudie 
de tout le mon^. 

Trivialîs , ce qui a ctc dit de ceux 
qui n'ont jpas fini leurs études , 
qui n'ont niît que le ttwium, qui 
wvent peu de chofe , ou de ceux 
qui ne lavent que ce que tout le 

• , mondeftit , ce qui s'apprend fur 
les places , aux halles , en lieu 
public : in uivio ; triv'mVur , tri- 
yialtment , ont la même origine, 
Trivoie , triviatre , place oh trois 
chemins, trois voies abouôfldtC: 
trivium* 

Triumpme, réjouhiance , maenifi- 
cence: trùtmpkus. . ' 

TROAaLR ^ trouTsUle: tpgphe, iif t 



Troie, ou Trouif , une truie. 

Tromfbr la retraite , la cor» 
nër,jR fonner. 

Tronce, gros & long rronc d'ar- 
bre ébranché , 6c coupé auK deux 
bouts. 

Trond , ou Tron , nom propre 
d'homme, en Latin Tmdoy Tiu- 
don , que nous appelions Saint- 
Tron , & les Flamands Saint' 
Truytn , célèbre dans ?HiJloire d* 
Meti. ^ <^PS plus nobles & 

des plus riches d'entre les Francs, 
il donna dc5 h-ens confîdérables à 
la cathédrale de Metz, où il fit 
fes études, renonça au monde 
fonda la célèbre abbaye de fon 
nom en Hasbaye , en un lieu nom- 
jné Sarchin, Sâniimum , aiyouc* 
d'hui Ktrkum, 

Trop AI , ou Troupai , ttoviwaa 

de brebis & de moutons, 
TKonr, troupe dIuMnmffrou 

nimaiix qui font aïïemblcsjouqu* 

marchent de compagnie. « 
Tropolociquê, iens figuré, 
Tros « tours t Utrmx Ly» «m dem 

cbalfliauixf Itt touisdu château.' 
Tros , tronçon, avfcccq de que^ 

quechofe. • 

Trossel , trottflèau , hardes qu'une 

mere doi dt- à fa filîe foit en la 
mariant , foit en la iaifant religieu* 
Te, outreia dote convenue, C'eft 
ce qui s'appelle /7flr^4»sw,i8»j 
paut , fûrpoil , thujfeau^ \ 

Trosque , jufques-là. " 

TkoUBAoouRS, anciens poctes Proj^ 

Oooo 
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Troubàtiok , trouUe » tuniiÎM r 

Troudeler, tournâlkr ^ttoHbkr». 

taire vacarmff. 

Trolulle , meou engin de pêche. 

TROVSses»andcniMS ouktflts , ou 
haut-de-diaulH Si IciâoM ie- 

cle : hracut. 

Troussel de bled , tûffea» , amas 

TC^OUSSOIRC f ancienne robe Ro- 
maine : «og» r Ittm , inftrument 
à relever les mouflaches. 

XàovviBC^ inttÂurdechuilÎMis. 

TR0«JVFRRFS, ouTROUVEVBft^ltS 

anciens poètes Frai^ois. 
jTrcmjveor t xxwsvtxat » MTcnteur 
de DoavdleSt ^ febles ou fahUaux 
les anciefSoienétriersaUoieiiC 
chanter cbei les grands. 



TRtALT* , gu e ufaie » «endicité, 

fàinéanttfe. 
Tru and , vagabond , va«rieii , men- 
. dÎMt, qoi gKiife pv fainéanttfe. 
Truand ÀiitF , trempe de g«cuK 

qui mendioient par iainéantife» 
Truander , ménéier, ^ettfer , fiw- 
tt le fiûnéant. 



Trvanger» nâi 
gourmander. 

IfRVAUX, 6letsà pécher. 
iTftUAUXjibrte de mefure 

qui tient un boifleau. 
J^ucHÉE» aendier » g^uTçr» 
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TftOÇBOVIt , trcdmir, qui gueiifi,. 

^«nendie. 

Tjiuculent y bniod*. cnid » vio- 
lent : trucuUntus. 

Truhaima, fi>lie, ineptie, moque-^ 
rie. 

TrvDENTS, fainéants MCadÎMn^ 
True , trêve : tf^uga. 
True, truie ifottA, 
Truetbr » «rouver ; ^if ia« trmmi- 
s'il le tKnive.. 

TruFTE , rufe , tromperie : tntpha. 
TRUVffEa f railler» moquer: :></ôr 

yoitrmfft, fi « fett flwqvede- 

vous. 

Trutflt^ , bombance, r^gal, feftini 
TkUhtine, au Seigneur ; Domin», 
Truie, trêve t armifiuium , utugar 
fftm doitnt hriftir lys WHUS Itilç^ 
ont ajfonne Jureis , & ne doivent 
pas rompre les trêves qu^ils ont 
jurées a^embte. 
TJtuiLLiik, (être bien) être blca 
maUraité , bien émllé i on dit 
Strvllé dans quelques endr^ntSb. 
TkVïR ,.tBOttver rimunin, 

TRUiiés, jniée de bierre d«is la* 

quelle on émif du pnin q\i'ott 
laiffe uteuper f & qu'on maagc 

tmmxt, «aTRlTftUiM, dAme r on 

appeUeConf Am 1 in truPo , celui 
Conftantinople de 880 , parce 
qu'il iè tiM dem k ddne dn PB* 
1ns de cette ville. 
TaupeiLU , enjoué, plu£Mlt»<09 
I a.Um6tpour fite» 
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Tiivrv-Giius , uéfiptmimt tn- 

TRi;Qi^^t<; , poflMMS ^terre» tOfU' 
nainboux. 

Truves , trêve î jUieîr futm inivts, 
aller dcannder tieve aux enne- 
mis. 

Tu, tilleul : riiia : Dt^tt iou tu, 

fousletiHedl. 
TODESQue , ce qui appartient en 

féoéral aux ancieos AUemaads: 

TvBS^QVe , ( bngue ) langue des 

ancien'; Alltma ids, ou Teutons : 
iûipu* ■9ttm Tcutoaua , qui ètoit 
bien SSkmtt de rAHeniMl no- 
deroe. Ah comafieacement du IX 
fiecle y. on parioit cacore deux 
bagMes diMieol^ en Fmce;. 
favoir la Romanet^ autrement, la 
Romaine - ruftifut , compofée de 
l'ancien Celte , & du Latin que 
les Romains a voient apporté en 
Gaule ; & la Tudtfque , dont il s'a- 

g't , que les Francs &c les autres 
ermaîns y avoient afyoctée à 
leur tour » en s*cn * icadant 
maîtres. 

TlJfil 9 houppe , couRMM s de 
orner , ajufter. 

TwTT , touts : Tuit dons , tous deux : 
Tru tuitf tous ians exception: 
Tatîr U mmtble feront a raifaé^ 
tous les meubles appartiendront 
à Tainé: SaicUnt tuit kcf foit co' • 
nu à tons qne: Ct onm tUm tiêu 
cîjl hons , tous ces hommes en- 
tendent bien cela. 

JuiTiOHfgardey proteâion : tmio. 



Tuu, EimTii, (^eft we injure, 

un mot dont on fe fen oit [)0 ir 
injuher quelqu'un , comm« iîi'on. 
eut die toquia , ou c^^uinc, 

TuMBU, dmfer, fauter, ^élevo* 
en l'air & retomber fut fet piedS» 

TÙMB£K£SSE, dan&ofe. 
ToMER, tomber iIau uS efi tmi 
fl9^»let(»t eft tombé; 

TVMIllEt , tombrreati , c^arreîtfr 
ÊBte en forme <le catlfe, qui fert 
à tranfpofMT dtt fiiUe;desMiK$^ 
«ce. 

TuMULTtJER : tumiilmari ^h'xre ta- 
page , du tumuiie , exciter du 
trMiWe. 

TuNTCtlXB : <««*c«//<i, petite tuni- 

Sue : b nutt<nie étoit un« eijpece 
e iwie, lubi» de deflbus , que 
portoîeot les anciens, tant à Ro- 
me qu*eo Orient. Le peitple ne 
poTtoit qu'une tunique iîmple, 
âns manteau;. les nobles por— 
toïpnt une mbe, ou un manteau 
par dedus. V oilà i'ongine de nos 
tuniques & de nos mppes d*d- 
gitf?. 

Tuoii^E,théorbe, ancien infiniment 
de mufique , aïïVz approdmnt dut 
lodi , auquel il a Aiccedé. 

TuPPTft , un vafe quelconque; Tep- 
PIN lîgnifîe la même choie : Ut 
SoaAanb hixat mng ttppin dt mgr- 
jolaim , de quoi la dame Phelippln 
Marcoui menait grand hahay , ua 
boulet de canon brifa un vafe de- 
marjolaine , £ir quot lâ-disme fiti 
grsnd bruit. 

i Jmkbs. , Q élire enquête par J^ouir. 
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des praticiens enfeiTiblc Sc con- 
joiotement , fur l'explication & 
l'uiage d'un point de coutume: 
TovRBB e& la même chofe: iwAc 

TlIRBiER , celui qui donne Ibn avis 
ou la déclaration dans une enquê- 
te par tutbe j per turbam , ptr tur- 
Mum ; cet fortes d'enquêtes Ibnt 
abolies en France. 

Turbine , petite tribune d'ëglife. 

3'URCOPOLiER , chef de la langue 
Angloife dans Tordre de Malthe , 
avant le Ichifme d'Angleterre : 
TuRcopoLbligniâe, au lens pro- 
pre'» un chevanHleger. 

TvRLVPiNS , anciens (eâaires des 
13 & 14 fiecles , qui faifoient 
j|)rofcl&on d'impudence à la nu- 
jûere des Cynique*. On a dcmné 

. ce nom à un comédien de Paris, 

iioot le miace talent àoit .de £ure 



T Y P 

rire par des plaifanteries groi&eret- 
& infijjides ; c'eft ce que Ton ap- 
pelle lurLapinadts \ en coa(iéquea- 
ce , on nomme turlupin , un mau- 
vais plaifant ; & turlupiner , c'eft 
faire le mauvais plaiiàat,ffr mo- 
quer. 

TuTiON, tutelle : Mttfa. 

Typher , être fupetbe. 

Typhon , ( ung ) un homme témé- 
raire , hardi U entreprenant. 

Ttrainb , os Ttranmb , femme 
méchante , qui agit en tyran » qui 
abufe de fon autorité. 

Tyranoux , ou Tyranneaux , de 
petits tyrans qui oppriment la li- 
berté publique , & iifent de vio- 
lence & de cruauté envers les 
peuples ^lli deraoient protéger : 
tyrannuU. 

TYSAiMEyptiiiiine. 
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BIENS , ( les ) ancien peuplade 
Germanie , qui habitoit une gran- 
de étendue de pays au midi du 
Me'm. Cette rivière tes fcparoit 
de>> HelvétienSf&C* 

UcHE , porte. 

Ulcion , vengeance, 

Umbkb , t>rétexte : Sous umèn , (bus 
prétexte. 

U M B R I L , le nombril 

Ung f un: En ces temps-là ( f 4 / f) ) > 
on avait trois ftmts pour ung etuf \ 
itng ti»f coufim nng gnt , c*é(0«i 
ekaicune ftme quatre deniers , encore 
lu ait-on bien pour U pris 6r pour 
moins i chroiii du doyen de Saint- 

Thif-au/t. 

Unitrophe , limitrophe» 

Unooi , tmpoiTible. 

UrBicc , nom d'homme : Urhicius ; 
C*eft un Saint évêqiie de Metx. 
F , un boeuf fauvage : arus. 

UftEAU, un homme farouche , fau- 
vage , capable de fe jetter fur le 
monde au moins qu'on y penfe. 

UREDf.E , t^triv:orcï , dégaine : Feue 
U pavrc défunte mtn bailUt eua Jor 
ePtans btUe ùrèik^ feu la panyre 
femme m'étrilla un jourdehoa- 
niere la plus forte. 

Ureder , roder , courir & là i de 1 
vsrn/m , cheval agile ; d*ob eft 1 
yenur«W«sMis,coiiri«rypoAiUoiii \ 
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Urihfra , qui eft fort des bras. 

Urne ciî^éraire, vaiffeau de mé- 
diocre groflTeur, rond , 6c plus oit 
nr ;r , l1 , qui fervoit à confcr- 
yer les cendres des morts : ciaer»- 
rium , umm ehunarig i voyez l'>Efi/t. 
toirt de Met^i^ ; Tooi. I. pag 46. 

Uix , ( r ) la porte : Doit flopptr 
Cuix de fa graingc, boucher la por- 
te de fa grange; 

Us , porte : Dotent itunaet mlorus^ 
doivent annoncer fur leurs portes. 

Us , coutume : Selon les Ji la ù- 
teit , félon les coutumes de U cué, 
de la ville. 

Us , ufufruit : £7 tos »j,'en tOtttUÛ," 
ge , en tout ul'ufrult. 

Usager. ufer , iouir, foit comme 
propriétaire ou comme iifufruîtiery 
douairière » fermier» ou locataire. 

USAGIERS , ufagcrs ; rordonoance 
de ^edan veut que les chablis tant 
des bois fe^neuriaux , que ceux 
des ufagien » (bieat vendus à Te»* 
chère. 

UsANCES , ufages , coutumes , ce 
oui eft communément obfervé 
dans un temiàkie, ouune-livil^ 

diftion. 

UsANCES , exploitation"; dc<; coupes 
d'une vente de bois, adjugée à 
un marchand* 

USAMTI,(flle)fîIIe mnjeure, qi4 



ureft îotth de fe« droîts:/«p» y&v 

uitns, 

UscET , petite porte. 

Usine, l'enremble de ce que chacun 
poflède, le bien ou l'état de cha- 

tjue particulier : res familiaris, 

UssiER , ( un ) une barque platte. 

USTILS , OU USTiS , outils : Mun- 
a^i , ou «i/li , mon outil. 

USTRiNF. , ( r ) le lieu où les anciens 
brùloient les corps desdcfUnts. 

UiUCAPiON , profcription, acouifi- 
tton de la propriété d'une choie 
par la ponellîon des années pcef* 

critcs par les loix. 

Usuelles, pâtis» ou bois taillis , 
comoiimsa pliÀeunUeux. 

.USUFRUCTOIRE, ufufruduaire »qui 
donne la faculté & le droit de 
jouir des firuits , tel eil le douaire 
des ftoinies» 

UstFRtT , ufurruît , jouiiîance d'un 
bien quant aux fnuts & revenus, 
ians en pouvoir aliéner ni dété- 

' riorer le fond & la propriété. 

tJSWFRWTY , ufufruifier , qui jouit 
de rufufruit d'un bien dont il n'ell 
pas propriétaire liMicier. 

UsuiNK , Ibrte machine conftrmte 

pour faciliter Quelques ouvrages, 
4|ùi , ians ce lecours , demande- 
roient beaueonf» de temps & de 

travail, comme les moulins, les 

Sreflbirs, les papeteries, les fon- 
eries, &c. On comprend auffî 
ibuscenom d'autres conftniûions 
devinées pour de s ouvrages qu'on 
ne ^ourroit faire autrement, telles 
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C(tie font les forges , les thuSé: 

ries , los tHyanceries , les verre- 
ries, 6cc. Ce mot eft très-ufité' 
dans la province des Trois>ETê> 
chés, q^uoiqu'il ne foit pas Fran- 
çois , dans d'autres provinces on 
dit ufine dans le feus dont il efl 
qutftion , & quoique ce dernier 
terme ne fe trouve pas dans plti- 
fieurs IXâionndres , on n'a pas 
fait diflîcu!tc de s'en fcrvir dans 
quelques règlements émanés duroi 
Âcdefon conièil, notamment dans 
l'art 7 de l*édit de luîUet 
UsUM f jufques : j^fM «i. 

UxE, porte, huis. 

UXER , fortir : uxont fuers , ils for- 
te nt : ixeunt : Jucuns dt nos josnts 
march4ads éi Me^ tixmtt fiitn 9 

& finnt par lour fur 'it[fc granl doOf 
maigc a nos ennemis ; i/t tjloitne 
hoim&h^auxcompaignonSy 1419 ; 
un nombre de jeunes gens fortit 
en armes de la ville, & caufa de 
grands dommages auxennemiSfils 
eioiént bons & braves gens. 

UxERiEZ , portes , forties : Et ne 
putt U dit pitms ne autre por lui 
avoir nulles uxeriex en la dite court , 
&ae peut ni lui ni autre en fon 

nom, avoir aucune ifTue pour 
aller & venir en cette cour. 

U.\iERS,huiiIlers de la chambre d'ua 

prince i 9fiiMui voyez Huis.. 
UzEGES , UsAiGis , u&ges : VOJCS 

UZANCfiS. 

u? > w A IRE , uAiaire^ douton t drd^ 
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V AC 

"y^ACHERE, OU Vaquerie, fismc 
de peu de revenu : yaearia. 

Vacheries , { les ) les vaches* 

.Vachi, Vachire, vacher, vachè- 
re , garçon ou fille qui garde les 

vaches. 

VACQUETTB.lMlle de colponeurs. 

Vacue, (poflèdîon) libre « pkiae 

6c entière. 

Vaoemanque, diminution dufonds 
d'une caîflè, 

Yagissemant, cri des petits en- 
fants : vagît us. 

Vagit ANT, ( Deu) faux dieu qu'on 
fuppofoit préiider aux oris des 
petits de Teipece fanmaine : f^i- 

laniu. 

Vagueir , Vaguer , Voguer , 
aller ça & là : i^ngarU 

Vaiance , vaillance, fiwce, fer- 
meté de courage. 

.Vaxamt, courageux, brave, qui a 
de la vaillance au defiits des au* 

. très. 

Vatantise , ou Vaillanîtse , ac- 
tion de bravoure , de généroiité. 

Yaill ANce , valeur de la 

Et 1^1 rr oin >ye de ttmptrour doit- 
on paon à la vaiUaau qu'il le 
volt, à la valeur, au taux qu'il 
Tordonne. 

AI LL A NT , ( lou ) le fonds du bien» 
, des revenus d'une perfoone» 



V AI 

Vailler , avoir vue fur quelque 
chofe, 

Vaincnagbs, vilfa^» fermes, ga^ 

gnages. 

Vaingnier , gagner ou prêter. 

Vairieres, 0ji Vairires, vitres ; 
vitraux. 

Vairnier , vitrier. 

Vais , vau , petit de la vache : vir 
tulus» 

Vaisseau u*Oes , o*Ep5, une ruche 
à miel , un vafe quelconque od 
l'on recueille un efTaim. 

Vait, (le) le guet , la garde d\uie 
ville» Acc. 

Vaixellbmemt» batterie de cui- 

£ne. 

Val, vallée , efpace de terr.e conter 
nue entre deux côteaux. 

Val de MtTZ , on nomme ainli 
l'un des quatre quartiers du pays 

Mettin. 

Valaubs, valable, qui eft bon êc 
recevable, tant en juiUcC» qu'Û!*; 

leurs dans la fociété. 

Valantins , C les ) les futurs époux 
que l'on défigne aux filles ,1e jour 
des brandons, ou premier diman- 
che decarême. Les filles, auxquel- 
les on les donne, fe nomment 
valantines. Les valantins font obli- 
gés de les racheter, c'eft -à -rlire, 
de leur ùûe un préfeot » ou de kf 



33^ VAL 

rcgaler avant le dimanche de la 
roi-carême, finon, chacune d'el- 
les brûle fon valantin, ce jour-là , 
{ousl'tiB^ie d'un paquet de paille, 
éu de fanncnt. £ll«s s'afleoiblent 
If foir à cet effet, & font des ef- 
peces de feiix de joie , despaauets 
réunis i cela^'appcUe tuffi Vav- 

SCMOTTBS. 

Valent, FaUntln , nom propre 
d'homme : FaUniinus, 

Valie , valeur : valor, 

VaUSSANT « râilbDt, brave , gé- 
néreux : valtns. 

VALutR , valeur, bonté , mérite. 

Value, mérite, valeur. 

Vallat, valet, domeilique. 

Valleu e , valc ur , prix 4*uhe chofe. 

Vallons : voyez "Walons , Ja- 
lonne. 

Vallour , valeur » mérite : Ke de 
*û{hur foitrn m Deu , qui f oient 
dequclque mcritc aitprc; de Dieu , 

• qui puiife appailer (a colère, & 
eu obttmr quelque grâce. 

Yampires, 6trés diîmériques , que 

la fuperflition populaire de cer- 
tains cantons de l'Aliemagoe fup- 
po6 fucer le làng des perfonnes 
vivantes qu'on voit toml er en 
phthifie. C'eft de ces prétendus 
cadavres vampiricjuts que Do m 
- Odflicta t^dit Thilloire pourâire 
gagner fon libraire. 

Vampires, les vrais & feuls cfres 
■ qui méritent ce nom , font des 
«tadruprdes volants, efpcce de 
âi«uve*founs4e l'Amérique, qui 



VAN 
fucent le fang des hommes dcf 
animaux endorinis , (ânsleurcau- 
fer afTez. di^ douleur pour les 
éveiller. Cci\ , au moins , ce que 
nous content nos voyageurs. 

Vandaigf , vente: £/«^vM4(ij{Vy 

& cette vente. 

Vandales , ^ les ) ancienne natîoa 
barbare qui faiîbit partie de celle 
des Goths, &c qui , comme cette 
dernière , étoit venue de Scandi- 

• naiâe. 

Vandeglairis, fortes de canons V 

de (erpencines, de mottfquetSt ^ 

fufiU. 

Vandemier , V^AHDOMliR , ven- 
danger: wWmimiv. 

Vanduit , vendu : Sor ctu eut avons 
vanduitf fur ce que nous avons 
vendu. 

VANfeLER, êtreft Tafe en lés liabik 
lements , être vétu au large. 

VanRONT , viendront : Ceux tjuî 
vanront apru eulx ^ qui viendront 
après eux , leurs fucceffeucs. 

Vanselaires » paniers, corbâlles ; 

Et trouvant tncorts Ja^^nes S" van» 
JïUiits^ & cordes pour lut avaller^ 
6c trouvèrent encore fur la place 
les perches, les corbeilles & les 
cordes préparées pour le dcfccn- 
die. 

VANTtUlRVN ÊTENDARTyle dé^ 

ployer avec fafte, le faire volti- 
ger, & montrer par là à l'ennemi 
qu'on ne le craint pas. 

Vanteir , ( fe ) fe pourvoir en juft 
lice : St vamw 4$ r«f «tmr i tenter 



V AR 

«n jufiice , de faire un retrait , un 

Vanter de tenour , ( fe ) obtenir 
&c tenir une audience en plaidant 
devant les juges fupcrîeurs : ( à 

' Metr , paedtvMt Us Trtm^ ; avoir 
cette audience devant les autres' 
juges inférieurs , c'étoit l'avoir en 
neu -de ban. 

Vanter RE , homme vain, qui fe 
vante : N« /« nt foyts mouveUiers , 

' mmnpromms^ ru fi» vanurns y ja.- 
jnais ne foyez nouvellifle « ni rap« 
porteur, niaffez ùi <que de vous 
vanter. 

Vantisson , vanterie, jaâanee : 

■Chil ki ot vantijfon ntfi mi fouùff^ 
celui qui a de la jaâanee n'eft pas 
docile, n*écoute point d'ordinaire 
«eux qui llnftrujfeBn - - 

Vacquftte , petite monnoie dont 

£x ne valoTCnt quun double. 

Varde^ lettres de) lettres de fau- 

've>farae* 
V ARL£T, valet , idomefliqur : /«ne 

lus, 

Varlet, vaflal , celui qui relevé 

d'un feigncur à caufe d'un fief qui 
eft homme de ce feieneur, à caufe 
de rhoimmage qu'il &i doit : yaffus. 

Vasiet , ^enttlhoiniiie ^uî n*&oit 

pa<; encore reçu ^cuyer, avant 

• d'ttre chevalier. 
Vahlet , ce que nom nommons au- 
jourd'hui ^<igif</« cour ^ jeunegen- 

tilhomme au fervice d'un prince. 

Vermeines, vermines, vermifTeaux. 

Varech , droit de débris U de nau- 
fttge. 



VAT 

Varouàble f au )au pointprécis , 

anprafatadecequieft ddid»- 

cim. 

Vart , verd , viriit, 
Vasselaoe, réprimande, correctton; 
Vasselaige , fervitude, eiciavage. 
VASSBURyVd&i 

VASStttnt, homme qiû a feus ibi 

des vaflâux. 

Vates , ( les ) c'étoient cfcez les an- 
ciens Gaulois , des facrificateurs 
fubordonnés aux Druides , leur 
fonâion principale étoit de pré- 
dire l'avenir , par le chant & le 
voldesoifeamr, 

Vaticinatevr, devin. 

Vaticination, prédîûlon. 
Vaticiner, prophctifcr • vaticlniuU 
Vatregan , ( unw Vin canal. 
Vavasseur , un amere-vaffal. ' 
Vatassorii, iief tenu par tm va-' 

vafTeur , petkfief qui relevé d'un 

autre Aefl 

Vavassoreries , fervitudes viles 
& bafles ^ que des iujets doivent 
à leur feigneur. 

Vav, Val : Lou Vauh de Mti, le Val 
de Metz , tm des quatre cantons 
du pâysMéffin.. . 

Vaucrer , coiirîr çà & là » va^^-. 

bondcr, 

Vaudeluque , orgueilleux , qui 
cherche à paroître , qui, au fond 
n'a que Textèiieiir , que ce qu*on 

voit, 

Vaultre, ou Vaultroi, forte de 
cbient de diafle, dont it eft Aku- 
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vent parle dans les anciens Ro- 
- maas » & même dans les loîx d«s 
Francs & des Allemands. 

Vaulz , Val, valon : Lou Fanl^ét 

Mci y le \'al de Metx. 

. Vaurlet , valet , domeftique , quel- 
quefois le fîls de la roaifon, &t 
même le hki^maé^k plusfervia- 
ble. 

yAUSJENOTTES ( les ) la curumonke 
de crier les valantti». ^ f^e- 

. çons fe nomment vavjrnots , 6c 
les filles vaufcnoaes ; ces ternrics 
TÏemient du vieux verbe noc/ir, 

ou vaufer : vocare , nummCT t & 
de aoucts , nupces , notccf » nupt iz , 
nôccs, comme fl Ton ditoit qu*ils 
font appe'.icsau mariage , aux no- 
ces. C'lH ce qui le pratique en 
particulier à Mcu , &: dans le pays 
Meffin : voyn Falami», 

VaCSSOIRE, WAbORS, VAUSOftS, 

V \soRi': , VaiifTors: Valcicdoram , 
abbaye de ce nom dani ie com:é 
de Namur, entre Charlemont âc 
Bjv'uv.s , qui tft célèbre, dans 

ÏHiftoirc de Mit^^ 

Vaut-neanx , ou Vaut-niant , 
vaurien , dont on ne péitt lien 
faire de bien ^ 9^ A« s*adoone 

. qu'au mal. 

Vavliz , Vauveiz , le temps # le 
' cours de la vie d*ine perMmae. 

Vaux » vallons : Ptr mons & per 
. vaux , par montagnes & oar va- 
lons : ptr montes & per'vatU*, 

Va Y N E , vanne , la vaane d'un moa 
lin » une digne» 



Vaynfy , ou Vain fc Y, vannier, qiu 

a (bin des vannes » des digues» 
Vè , vrai : vumm, 

Vâ , gué pour paffçr l'eau : yaiutn. 
VÉABLE , agréable , digne d'être vu. 
VÉAU , cri injurieux aux p^Ul^ats „ 
injure* 

VecS , fois , victs : Pcrplujiours vies ^ 
par pUifieuw fois , par diâcrentcs 

rcpritc>. . ; 

VtCY, voici : f«<y tnu eiidt ABJfk 
'' gtns nobles , qut au ttmpj advenir 

par JeÛau/f dt ^nfiict^ fi converti» 
ront a gcm vUiuins ; voyez Vit- 

VÊEt , un vettt.; vîadas, 

VÉELER , faire un veau , vêler. . 
VhER , refui(^«déf(mdre»prohilaiiEr5 

vttare. 
VÉER , voir : vidtn, 
VÉPi , voyea : Wf/e«. , 7 

VÉEZ ICY , voici : Que vle^ îcy , que 
■ voici t que vous voyei ic^ |>rci'cnr, 
Véeur , ténioin oculaire, qui a exa- 

mttïé Une choie-, qui a'vu par foi» 

, veuf, qui a perdu là femme ; 

yiJuui, 
Vef , uii.céuf : ivttffli. 

VÉGiNË , voifine , femme qfû de- 
. meute près de notre logis^ vkim^ 
VeheR , voir : vidert. 
Vehec , vu : iCe nous avons rehu & 

confidtté , que nous avons VU ^ 

examiné avec foin. 
ViHlRl£ : vthuUyvi«Mi4i.i)aûBt^ 
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VET 

' amciân titre d'offices unt ecclé- 
fiahiques que lâcs ; e'ëîoit une 
forte de lieiitcnance , en confê> 
queace de laquelle celui qui en 
Moit levètu , reprëfentoit le fei- 
gncuf' dans une terre, y renJoît ou 
laiibit rendre la iuilice , veilloic 
i iès întérêti , & percevoic fes 

' reveniéi 

VÉHiRie, moyenne jufficetgnmde 

. voterie. 

VéHàRiE f ancien droit qpii tt levm 
■ fur le vin. 

VÉHURS : voyez VicuiEirs. 

Veigner , ( bien )faluer, accueillir, 
' recevoir nonnettinene. 

VciLE , ( une ) une vieille femme. 

ytuLorTE , petit tas de fim qu*0R 

. ramafTe avec U âyurcfie (fiiand il 

eft fane. 

Veiez , voycx , viJt. 

yàlk f voir Soi co/în tfi venu lou 

. ywr y foa coufinjeu veau le voir« 

Veixb» une vache. 

Velinée, une chofe envenimée, oh 
il y a du poilbn , du venin. 

^Eloce , agile, foudaia , rapide : 

Velte , forte de jauge de tonneaux. 
Velter , ^itger avec la velte 

VELTEUR,^H^(eur. 

VtLTRE : voyez VAVLTEEjVAUlr 

TROi ; c'vit le môme. 

-VtNCER : vtndcTt , vtintirc : Q«« foa i 
, «mnbmt U U vmea , que leaiu- [ 
tetir le vende : $iin de. rj^o. i| 



VfiMDERS, vendeur : vtnditor. 
VENOinOR , vente : yaadUio^ 
VcNDixER, vendre. 

VfcNÉFiCE, poifon. 
VÉNÉFIQUE , qui a du venin , qui 
eft venimeux , qui empoifonne. ' 
VtNEL » tombereau ; pUufirtm. \ 
Vfn elle, longue allées ou corritbf 

«i croit dans une maifon. 
Veneor , chaffcur , véneur : venator. 

VtNGEMENT vengeance, aâion de 
fe venger* 

Veng ison , ven^nce« 

Venir avant en plaît , fe pré- 

fenter en juftice pour défendre fa 

caufe. 

Venoir, veneur, cha(ïeur : venator, 
Venoisson , venaifon , gibier pria 
à la chaHe. 

Venredi, Vendredi :^«Kr;« diu^ 

Ton voit que Venredi approche 
plus de les racines , & vaut mieux 
<|ue Vendredi; mais il faut Aiivre 
1 (i(àge : hqauulim ut mutd^ f»^ 

piendum ut pauci, 

Vens , vent ; vemus , air raréfié ; 
iliotivement , agitation violente 
de cet élément. 

Vents Cardinaux , les principaux 
vents qui foufBcnt aux 4 poinfs 
principaux de Fhorizon , favCHr, 
le levnnt , le midi , le couchant, 
& le leptentrion : vemi ctu'dinaltsi 
le vent du lirvant^ ou d*erieftr fe 
nomme Efti celui du midi , fWv 
Toccidenial, Oueft\ 1« feptcntrio* 
ta\^Notd\ U nord y tàffnux fi- 
four du vêitu €r des/rimna. 
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ViNTS p*AVAL , vents mftlfiûfants 

qui viennent de la mer éc du 
midi : venti aujlrales. 

Vents d*Amont, vents qui vien- 
ncnr de terre & d*etthattt t dn côté 

tle l'Orient : Eurus. 

.Vents droits, vents du couchant: 

Ztphyrus, 

.Vents ok bisk, rems du Nord: 

VlMTANf'F , ;n£^ance : Sens vtntance, 
fins fe vanter , fans s'en faire ac- 
croire, 

Venterolles» droits qui fe paient 

à un feigneur par ceux qui achè- 
tent du bien fur les terres. 

Ventilation , eftimation des biens 
pour venir à un parta^. 

Ventiler , faire reiHmatîoa des 

héritages à partager. 

Yentillon , volet de fenêtre, con< 
tzerenti 

ViNTOUS.dublts» 

Ventre iLLER, remuer la terre» fe 

vautrer. 

.Ventroyller , s'ëchapper par 
adrefle, d'un mauvais pas, d'une 
mauvaife affaire. 

Ventruil, le ventre : venter. 

Venuste , beau , agréable , qui a 
de l'aménité & des grâces : vtnuf- 
tttt, 

Vepir , ou Vota , vrai , vdriié. 

ViR 1 le printemps : w, vmm 

Ver , grand , fort » puiflant« 
y£a: voyez Memu:Y£1U 



VER 

Vercheirb,ak VERCitERt, faâeo 

donné en dot k une fîlle. 
Verdeurs : voyez Waroevrs. 
Verdi , vendredi. 

VfcKDOiE , couleiu* verte, mêlée 
d'un peu de jaune* 

Verj»uii, un coutelas. 

Verecond, jeune homme trop tî*» 
mide » trop mais en compagnie. 

Verg, ou ViâRG , maire, prévôt^ 
baillif. 

Veroe, bague, anneau de doigts 
On ne fouloit porter ny ver^ ni 
gaati es mains , ce n'étoit pas la 
coutume de porter ni anneau » 

ni gants aux mains. , 

Vergogneux, honteux. 
ViRiTElT, vérité: £a tefmoignaîf 

ges de vtrittUf en témoignage de 

vérité. 

Verlet , valet , domeftique : un 
feigneur avoit des valets & do> 
' iiiMttqties , qui • indépendamment 
des ouvrages de campagne , ic- 
voient être armés pour la délenfe 
de fon château. 

VERMiMiiRE, race de vermines.. . 

Ver AUT, vertat, le mâtedela truies 

verres, 

Verroullée, lance, au bout de 
laquelle il y avoit une efpece de 
virolle pour ne pas fe blefler* 

Vers, à l'égard. 

Versaines, terres qui fe repofent : 
Us terres arables font ordinaireo 
ment divïfées en trois faifons, 
dont l'une porte du bled en la 

preuucre 
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VES 

-Apèinicrie année, deTavoîiiecnla 

leconr!?, cnfiiite fe rcpofe en 
la troiûemc. Ceii la faifon, qui 
^ en tour de fe repofer^ qu'on 
appelle les VtRSAlNES ; Faire ver-' 
Joints , fe repofer : voyez SOM- 
MABTS. 

.VtRsirttQR, fXMste. 

^I^ERSO , la page <jui eft au dos , au 
revers d'un feuillet : le recfo eft la 
première page de ce teuillet. 

Versoter, mélanger, ntenre péte* 

mêîe. 

VfiRTi, tourné, traduit, mis d'une 
' langue en une autre. 
Vertix.i:ow, un pefon ivvtUultim. 
iVcRT-MAY, branches de verdure 

dont on ornoit les mes pour les 

proceffions, &c. 
Vertoil, un loquet 4e. porte. 
Verticale , vertiigadin , cofte, 

juppegonilce par un cerceau. 

jVeRTUGOI, VfcRTUGOU, VeRTU- 

, CMOVx , jurement qui prend le 
nom de Dieu en vain : Goi %ni* 
fie Dieu , en vieux langage. 
y£HURE , verrue , poreau, ou poi- 
reau, petit durillon lond, qui 
vient lur la peau : vtrnutu 
Vesine , VQjfine : v'uiruu 
^VesprIe , ( la ) raprès-mi(Q. 
V&SPRES, l«ibm 
VasSELf vaîflcau ; vet , vafcuium, 
VesselUmenvs , vaUlèlles : vsfa, 
A^£ST\ prife de ponVlîlon d'un hé- 
. ..ritage; ce qui fc faifoif autrefois 

par certaines fofiuaiités ; teiks j, • 
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par exemple , que la tradltioa 
d'une branche d'arbre, d'un fétu de 
paille, &c , de la part du vendeur, 
qui mar^uoit par là le tranfport 
(ju'il tàilbit de fa pn^ëté, Ceft 
1 origine de ces autres termes : 
itvtjlir^ tevtJiiTf iavefiir^ iuvfâi^ 
tare. ' 

Vesture , inveftiture, 

Vet , bois en défens ou défttt « 
Syiva vetiia , prohibUa, 

VÉTÉRINAIRE maréchal- ferrant. 
Veu Di t R , fortif : Elle tu veudapluê 
Ja ckan^hre ^ elle n'en fortitylny, 

Velil, volonté: voluntas. 
Veule, foibie, mou; vacuuj, 
Vex, vieux : DtvaatU moufiiet om 

vex palais , devant réglife prnçhg 

le vieux palais. 

Vexin, o« VojxiN , voifm : Ne foin 
€h0f« fuêjèit aeuxant à hur vexia , 
qui foit niufibie k leurs voifiiw s 

yicinus, 

Vexillaire, un pocte-enfeigne s 

VêxUlarius. 

VEStiLLEMENT » vdfleUes îQifom 

prtgne tout fnOB VwUmm^ tW^ 

ma vaifTelle. 

ung ) un gué de rivière. 
Vaz, ( lou) le voîd 
Viable , q«i parûk devoir vivre , 

qui eft bien conftitué. 
ViACE , la vie : vita. 

ViAGE,(àJà v'iA ad vaam, qui 
eft pour la vie entière , quant à 
l'ulufruit : pinjnn vûger*^ itmt^ 

Rrrr 
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VlAGE , village : // cjlot avauli U 

v'tjge , il ctoit parmi le village. 
ViAGKRtMLNTy pendant le temps 

de la vie. 
ViAGiER» (hoflune) ufufhntier. 
yiACiEft , (fakn) bien laiilc àufu- 

fruit, 

yiAiCE , homme viager , qui a un 
ttfufrtiît; 

"ViAiGB, (penfion)peiifioiivias^e. 

ViALX, vieux : vêtus. 

ViARD , ( le ) la garde d'une ville , 
d'un cMteau. 

ViATSVRS, voyageu«:w<iM«i; 

ViAUT, (Samt) S. ratit yitalis, 

VlBAiLLY, ôtf VtBAilLiF, lieute- 
nant d'un baûlït : vice-baiUrus. 

Vibrer : vibrartf jetter avec force, 
ébranler. 

'ViBREusE, ( vo'\ ) voixaigue» pé- 
' nacrante, perdante. 
VlCAiRiE , ( bail k ) bail emjihhéo* 
tique pour 99 ans, ou moins* 

VlCAiRiE , ( banniflTcmcnt à ) ban- 
niffement d'un coupable pour 99 

^iCOOf Ai.,qiii cft de vingt années: 

vicinnalls, 
VicoENS, vicomte : vice- cornu. 
ViCQt^ ANT, vivant! £t Uplux lon^ 
f . vuquaat <^f«d^, U te dcfnkr vi- 
vant d'entre eux. 

ViCQUER, vivre : Les pourts gens 
' vicqtum mouit maalti , les pauvres 

vir ent ma'hc ureufement : yfj <A»- 
runs vtjfuaiu , ou ûi daimu f»* 

\ toMif auK dcnâcxt vinuitt. 
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VfCDENs , VicuANTE 9 vîcomfe» 

viconitefle. 

ViDAMR , vice - felgneur , vicaire 
d\m fetgneur: viu-domnas, Dam» 
ou Dame , dans rancuii langage, 
fignifioit feigneur , dominas. Ori* 
ginaîrement, les vidâmes liirent • 
établis pour défendre les b eus 
temporels des églifes , tandis que 
les évêques vaquoientà Toiaifon » 
& aux autres ibnâiotts de leur 
minidere. 

ViDAMÊ,VlDAMl£, dignité de vi*. 
dame. 

Vioiâ, qui eft dans le veuvage t 

vïduatui. 

ViDiMEia, vidîmer, coUationner 

une copie i un titre original , & 

certifier authendquemcnt qu'elle 

y eft conforme. 
VlDlMEU ivUimuSy titre qui a été 

authentiquement coUanooné à 

fon original. 
Vie, Vies, vieux, ancien: La vies 

hojjist les vieux trembleurs, IcS 

vieux liomines» 
ViEGNER , venir. 

ViELEOR, un joueur de vielle :it 

ûgni6e quelquefois un violon* 
Vt£LIERES, violons. 

VtESSERiK ,(la) l'état des revenu 

deurs. 

ViESSEiRE , revendeufèk 
VifiSSET , revendeur. 
ViKUT » ( il y il veut : vxfr. 

Viti , vieux, vieille : vêtus : La vU^ 

Ciye, la vieille grange : Ljf vit]; 
ylttvsnix lioflUM% 
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VlGNAGE, droit quî fe paie à un 
feigneur pour les beftiauxqui paf- 
fent fur fa terre. 

ViGNENT, (ils) ils viennent :JCi/i 

viguent devant Us Treize, qu'ils 

viennent par devant la juIUce des 
Trctie* 
ViGKEKitS» Vigneronnes; 

ViGNOURS, vignerons, ils formoient 
à Metz une république t un corps 
de métier , il y «voit un maître 
& fix jures , quî le gouvemoîeot 

qua.it h h police, 
VlGON , homme de caniciere dur , 
qui aine de faire pénr les petits 
animaux, tels que les jeunes o«- 
feaux, ôic, 

ViGUiEHS , OU VéaiBRS , vicaires , 
lieutenantsiFun feigneur dans une 
torre ; vîcarii, d'ohi'ona £ut vi- 

guiers. 

ViGOERiE , clnrge de i^jiner. 
ViLLAiN» camps^nani,qui demeure 

à la campagne dans quelque mé- 
- tairie: vUlaniu. 
ViUTtiT « C 3 ) ^ volonté. 
ViLL AINE, ( ) race Plébéienne , 

vile, roturière. 

Ville , ^ vente à droit de ) vente 
ittdiôatre & à qui plus. 

YiLLtNAGE , tenue de poflciEoiis 
non nobles : mancipaih. 

ViLLENAGi, ( tenir en ) c'eft tenir 
de manière qu'on eft obligé de 
rendre au feigneur des fervices 
villains, vils^bas, comme de char- 
rier (es fumiers , 6c taire d'autres 
corvées de celle d^cesi 
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ViLLENEUX , vilain , fordlde. 

Vit t e-Vese , vieille fenune* 
V I L L 1 UNE , vieilleflfe. 

ViLLoiRs, petites villes aux envi- 
rans dTune capitale. 

ViLLOME , mauvais traitement ; Fai- 
re viUoaU , maltraiter : yillonu 
ne putt mmoart mav^ les mauvais 
procédés font incompatibles avec 
un amour réel & fincere. 

ViLLOTbS , petits. amas de foin , dont 
on forme enfuite les mettions. 

ViLLOTtSR » homme adonné à fts 

plaifirç, 

ViLLOTiERE, fille ou fcmmcdejoie, 
de plaîfir. 

ViLONtt , âuâêté , trompeiie* 

ViLTÉ , baflefle : vU'uas. 

ViLTE!T> bas prix , difcrédif. 
ViMAiHË , force majeure , orage : 

VjMiRi, vice-maire» lieutenant de 

maire : vict- major. 

Vin ADE , droit qu'a un fekneur de 
fiire charrier fon vin par & fujets. 

VlNAGE , .ilïïniblée de COmmu- 
nautc , i laquelle tous les habi- 
tants doivent fe trouver ^ le vi- 
naul les y convoque en dfifant à 
chacun : Jt vous commandt au vU 
nagi : jitteo tu vcnias , cela fe pra- 
tique encore dans la province di 
Luxembourg'. 

VlNAfGE, OU ViNAGE , droit fel- 
gneurial qui eft dû.fur Us vi^es: 
/iff naarium, 

ViMAiGEy o» VufAGBydrtntqoi ût 
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paie pour le pafT.igc par les terres 
auiie leigneurie étrangère. 
ViNCESLiN , FcnctsUs, 

yiNGIR » ( ) le venger : Noflre 
X)icx a vcé Je f. y'ingir , notre Dieu 
a diilenda de le venger loi-même. 

ViNTE,o« ViNTRE, le Ventre : v»r- 
t«r, 

'VlNTtMB f vingtième. 

ViNXpR , venir Le Jî!.i Rohtrt leJuc 
de Hair, le cornu deBLamont ^lou 
Sn dt Lovpy j vtnxau m Mtti 

pour oPagier U du: Rctirt de Bair^ 

pour fcrvir d'otage&y de cautions 
à Robert, ducde Bar, ^1369. 

'ViOT, violence, pAtop, 

Viot'CHE, vieux , vidlktrd, homme 

d'nne longue vie. 
yiiiÉË, parts de terreins commu- 
. natix , que les habitants d'un lieu 

f ? partagent entre eux pour les cul- 

tivcr. 

Virer , aiier de cûtc 6c d'autre , 
tournailler. 

YiBfitON » forte d'anôen javelot : 

vtniium. 

.ViREvouiE, virevolte, tours & 
retours ftits avec vitt&« 

VinoN , environ : Viron Chmt de 
fixtt , ver5 l'h^iirp r!e Texte, cavi- 

• . ron la â^biieaic heure. 

\Vitits , mcAire pour jauger des ton* 
neaux. 

VlRTER , jauger avec la virte. 
.y 16; vivus , vtvant : Ly hienfaltours 
vis & trtjpaftis , les bienfaiteurs 
. iwiHis'AE-tâpBirés.. 
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Vis , virage : fKfri»; de>Ià le tenhë 

vis-à-viS. 
Vis , avis , avertiflemcnt 
VisiST , ( qu'on ) gu'on fe donne 

bien de garde de 6ire telle ou mUe 

chofe. 

VisiST DE FAIRE, ( qu'on ) qu'on 

s'avifa de défiibv , qu*oa dèSt 

mal-à-propos. 
VisiTANce, vifite. 
VisQUER : voyez Vicquer. 
VissiBR , forte de barque , erpece 

de vaiâeaii de tranfport. 
ViTAtLLE , ce qui eft néceflure à la 

vie , Viande , vivres, 
ViTÂiRE , pays de VirtembcK: Lm 

duc d* ruait* , le duc de ^rtem- 

berg. 

ViTiAHLE , ce qui eft fufceptible de 
vices t qut eft vicieux. 

ViTOUR , Ficlor^ nom propre d*honb 
me : Saint Fitour , Saint ViUor, 

ViTRic , le beau-pere : vitricus. 

Vitupère , blâme , reproches fan- 

glants : v'uuperiun, 
ViTi PÊRER , faire des rfproduisai^ 

prilants : vituptrare. 
VlVELOTTE , ViVBWOTTE , Ce qui 

eft laîffé & appartient A une veuve 
pnnr fa nourriture , fon vivre t 

Midltctim» 

VivE-PATVRB » le temps de la ^jmtfi. 
dée,des6ines, &c. 

YlvY , réfervoir , (îtang : Lts granf^ 
vivys , les grands étangs : Lei pftits 
vivys , les petits étangs. 
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Vocable , le nofluTime dioft 

estulum, 

VOCABULISTE , auteur de vocabu- 
laire , on forte de diAioiiiittre 
d*un langage quelconque. 

VocATBS , anciens peuples de la 
Gmle AqaitMiqHe , dont il eft 
- dans les coauMoiains de 

VociST , ( ne ) ne voulut î mm voluU. 
Voi , voué , qui a Favocatie , ou 

dcfcnfe d'une terre : alvo-atns ; 
avoue, patron du bien d'une églile. 
VoER , OU Voia , vrai, véritable : 

VoE R R F , un verre : vitrum, 
VoEz , un gué de rivière. 
VoiDE , 0u VowÉDE , couleur bleue. 
VoiDiE , forgane de la vue , la 

âcnlté de voir : wfut, 
VoiERiE : via , voie : mtj chenu : 

/«mUm , fentier , rue. 
VOILIS , tiaitt de planches flottées 

iiir une rivière , pour être eon* 

duites d'un lieu en un autre. 

V o 1 o I CER , chaffcr , éliminer , ren- 
voyer. 

Voir goutta, ( oe ) ne nco voir 

du tout. 

VoiR,( affigner pour^ aûigner qucl- 

3u*iui à 6tre préttnt lorfqu'on 
ira , qu'on ofdomiert fur quel- 
que aroiire. 

Voir » vraiment , vrai : Sien tfi voir, 
' il eft bien vrai : Par voir , pour 

vrai : J dire voir y k dire vrai. 

Voire mais, comme ù c'étoit lîir : 
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IVoiRl mIme , encore que« 
Vo!RFMENT, vraiment. 
VOiREM ENT j j[ mus j OUÏS 3 prOpO$; 

Voire «ur , quoique : lUMmvis. 

VoiSDiE, OU BoisDiE, tromperie; 
raillerie ; de-ià lestennes tfimw*< 
fiff ^tmbsiftr, 

VoiSRH, aller t /« mr , je vus : JTjT 

voife y qu'il aille : iCiU noj volCent , 
qu ikn y aillent pas , qu'ils fe don- 
nent Inen de |^e^y aller: 
fi^wA, vas : vaJe. 

VoisiER , voifiner , caufer. 

VoixiN , voifin. 

VoLAQUETi y iâlutation , aûioa de 
' fttoà' quelqu'un. 

VoLCEs Arécomiqubs y Celtes f 

anciens Gaulois. 

VotENTÉ , volonté. 
VoLEREAU , un petit voleur , un 
iaMHtau^UmiiaiiÊi. 

VOIT^ANTFIT , VOIX.VNTEIT, VCl^ 

lonte : voluntas. 

VOLLION , une grille : Ittm , une 
cage. 

VOLON ; vff/o , qui s'offre volontai- 
rement pour fervir en temps de 
: guerre-; de-là , le terme de Vo* 

LONTAIRE. 

VoLRE , vouloir , vtÙt : li volt , il 
veut : Ntiftk 01U, il ne veut pas , 

ou il ne voulut pas : Il ne voie 
mie iy cranter prifon ^ il refufa de 
' donner fa parole , & de fe recon- 
noître prifonnier de celui qû 
l'avoit arrêté, qui favOit pris CQ 
trahifon. 

Sfss 
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VOLROIT , voudroit. 
VOLRONT , voudront. 
VoLxiT y qu^ voulut.. 

VoLXfSsENT « qu*ib. vouluftfit , 

Sic. 

y,OLT6 j vduie , fouterreln : 
«MXYMi & U vktê dtjbul^ y la mai- 
fon & le foutemin vou^ qui eft 

deflbus. 

yoRRExHENT,. vraiment ; Jiz/aUoie 
vommtm k*ii y voiS^ il mufaooit 

vraiment qu'il y ailât. 
VORRIENS , voudrions : Nom qui ne 
vOTritns de riens tniraind/c iai fran- 
chifts & Uù libcruit , <ÇÂ M VOU- 
_ drions biciïer en quoi que ce puifle 
être les tranchiies àc les libertés , 
&c. CSbrsfir de /J4tf'. 

.Vbs , vous : Vêi àam ^vous dtoux : 

vos duo. 

VOT , vœu , voium : Qu'on lourfuiu 
unir low vo$ , qu'on l«nr fitfle'idik 
ferver leur vœu. 

Vote , VÔTE , VOUTE , omeîètte 
oft il y entre de la farine , qui en 
coolëquence eft cpaiflc , & qu'on 
retourne dans îa pocle lori'cjii'elle 
eft cuite d*!» côte : yokéi , du ver» 
be vo/m», letouniti. 

yoUAoe , o« BOUADE , droit qu'ont 

certains feigneiir^ , de faire char- 
royer leurs vins par ieurs fiijets , 
chacun à tant de voitures, attelées 

de tant de bœufs. 

VOUACER » voyager , dUeriK^U^ 
' ^«ir^» qu'il y aille. 
VouàoK , couleur bleue^ 
Vovfwis ; dans le Liacniboûig, 



V OU 

on nomme Voi FRtçç , de? corpi 
de biens ordinairement de lervilc 
condition , 6i lur-tout ceux qic 
iltués c! ujs ^'enclave d'une feigneu- 
rie , ck^cadent cependant aMoe 
Vitre fei^eurie.voifine. 

VouERics , dâos le pays Meffio^âc 
atileun , on appelle Voveiues , 

les feigneuries vouées , qui doi* 
vent leur origine à la proteâion 
que les hauts -jufticier$,fur> tout 
eeclcfiàftii^ues , qui étoient trop 
foiblcs pour fç défendre , étoient 
obligés d'acheter d'un feigneur 
plus puiflant , dans les temps mal* 
heureux de l'anarchie féodale , 
pour fe meure à couvert des véxa» 
tUms attxquelles ils étoient per- 
pétuellement expofés. Le rcraliîif» 
iement de l'autorité fouveraiae a 
tendu cette prote:lipn inutile > 
d'ailleurs les feigneuries vouées 
ayant été aliénées par ceux à qui 
elles «voient été originairement 
concédées , elles (bnt aMjourd'Ilui 
prefque toutes entre les mains de 
pensmoins puifTants que les haut&-« 
jufticiers , éc qui feroient incapa- 
bles de les protéger , s'ils avoienr 
encore befuin de l'être ; mais les 
dj<Mts de cesfeigneurs voues n'ei? 
fubnitent pas moins , & font dîQe- 
rents d'une terre à l'autre , pomme 
tieptndanu pour U pU^rt , iUt «cw 
cords & conventions anciennes ^ 
quoiqu^ les v.oués aient ordinai- 
rement , U tiers Jts ament/es , épa^ 
VIS , & confifcations : voyez les ar*. 
ticies , }4> i\ au titre % 
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ie la coatume de Mets de l'édi- 
tion de 1613. 
TouLANCE. , volontéiibre : D$ vo» 
iiUÊt» , de propos délibéré : Qui 
fert ung hons & ouijl de voulante , 
k'iimuere, celui qui frappe unhom» 
ne âcle tue de pfopw déltbéréj 
doit fubir la morf. 

VouLCiT , qu il voulut. 
VouLCJSSENT , qu*ils vouluflênt. 
VouLOË , iorte d armes anciennes. 
YOVLLENTIN a f^Mmà» » noflD pio- 

pre d'honnie : yHeaiiiitu, 
VouLLETRUE, jeu de vo!ant. 
VouLT , VoUT , vifage : vuUiu» 
VOLiLT , volonté : voluntat. 

.Vouir , Tara : le vdU it noflre 

religioa , fur le vœu de noire re- 
• li^ion , fur U .promeife c|u'Qa a 
ftite de la fuivre. 

VoULTELi,VoilTILé, routé, qui 
eil voiitd , de voulta. 

VouLTTF, qui agréable à la vuet 

qu'on deûre voir , &c. 

VouLUST ou NON, vueiUe ou non 
yeiiiUe. 

.Vous- c Y , ici : A%/M{ a. wasey^wC' 
nez ici , approchez. 

VoUT , viiàge : vuUus, 

Vo VTTS , TOttté , âh en vooiej 

VovvEz, V&uviiz,ii»gaettrvoaé. 

\owE , veuve : vidua» 

.VovERiES , droits^e voué, Vovfr 
, voyez ces mots. 

lYoviER , râét quia diok iTiiro- 
cacie: vftjcs Vott.. 



VoYtR , voir : yUUni yoyezDoMQ.^ 

&c Donc. 

VraUV£,ou VrauNÉ , une femm f 

VuAiRE , (N».VuBEE,venes ninur,. 

fcyphus, 

VUARBE , enceinte d'un champ , faU 
te avec de grofles 6t longues bû- 
ches de bois , pour le garantir de 

l'incurfiondes l>efiiattX.Cefiuiie 
▼arde , ou garde. 

VtoARNEMENT , vêtement , habille- 
ment tant d'homme que de fem- 
me ; »! vient du verbe vuarder , 
fe garantir du fi»id ,jtiu chaudt. 

Vulgaires , andèns inllhtments de 

guerre , en forme de gros mar- 
teaux, ou maflues » dont on fe 
fervoit iMKiv enfoncer les portes. 
Vùi , ( ung )'un gué deiivm. 

VviL , OU VuEiL , volbn^ : Don. 

mtfnt vuei! , de même Tolbnté ^ 

d'un parfait accord. 

VuLGALMENT, vulgairement, cook* 
mHndmeiit : mijpf. 

VÙLGATC , ( langue ) langue que 
parie le peuple. 

Vy , Vîc , ville capitale de la tem- 
poralité des évéques de Metz , qui 
y étbient fouverains , 6c princev 
de l'empire. Elle efl ïîtuée fur la. 
Seille , à une lieue au deflbus d(i. 
MariâL. 
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'Sm^ AGCOnS^ lieax remplis de cail* 

loux aux bords d'une rivière , 
lieux qui vaquent , où il n*y a 
ncn* 

'IRTAGE^gage, luutiflêmciit* hypo- 
thèque : vadlum. 

.'Wague, forte de poids ea -ulage 
dans ^veis Utuic. 

!Waii>e, gué» 011 banc de iable-» 

proche une rivière : vadum, 

Waige, gtiine , fourreau: V4^<«*. 
"Sjlr'AIGts , gages : vadia , pignwa. 

•Waices , (contre ) déftuts de paie- 
ment de cens, de ^igctt 

JWaiCier, ( faire) ^eer, prendre 
furTennemi de quoi le dédomma- 

Ser de quelque tort qu'il a fait , 
e quelque bien OU héritage .doot 

il s'cft empare. 

AiGiERE,engagement,chofequ'on 
donne ou qu'on reçoit pour gage : 
Dorum a waigicrt , donner à gage. 

^AiGiEz , chofes abandonnées , dc- 
lâiHces par celui qui les tient ea 
' engagement: en latin , wt^'uun, 

Wmowvx , gêné envoyés pour 

■a-aigicr, pour prcnrîre des gages 
■fur l'ennemi , pour le gager. 

^AIGNiAiGE, gagnagc 

^AlGHUIt, gpgpicr. 

•STaim AL 1 0» Vainal , rantomne t 
^ U vient k non de F«2t y doo- 
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né aux bkds enfetnencés en au« 
tomne. 

Waîn , temps des femaillca d^au* 

tomne : Ititn regain. 

Wainaul, ou Wxnaul, garde pré- 
pofé à reUler i ce que des par- 
ticuliers ne &ffent ou ne laiflent 
mander par leurs beftiaux , les 
regains deftlnés par une commu- 
nauté, pour les bêtes de charrue 
au mois de Septembre, qui eft le 
tem^ des irams , c'eA«à-dire , des 
regains. 

Wairas, héitticn» aytnts canTcif 

les hoirs. 

'W^AiRANT , droit d'héritiers , de 
fiiooeflcuis. 

WAiMmm, garantir. 

Watrfntixe , garantie r Par caufc 
de wtùrtnûxt , pour cau(e de gia- 
«mtie. 

WàmwBL f 'ùkt la guent « gncr*' 

royer, 

'Wairieres, ou WAiRi&ES I vitres 
d'églifes. 

'WAiMSiGllleSf nom propre dluwi- 
me : yEgtdius : WaUs ot nom , il 
eut pour nom celw de G 'UUs i il 
s*appeUottG(/lEtf. 

Valus» flottes fur les rtvieces. 

Valons , Gaulois. On donne ce 
nom ik. tous les peuples des Pays- 
bas » dont le langage naturel eft 
le vieux François i tù qu'on le 

parla 
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- parla d'abord jufqu'au temps qu*on 
le polit pour la cour des princes, 
& qu'il fut appellé Roman: ûa& 
les Walons font les habitants du 
Hainaut , de l'Artois, du comté 
de Namur, du duché de Bouillon, 
&C d'une |;rande partie du Luxem- 
bourg» 4e ta Fhuulre U du Bra- 
bant : /oyez Roman. 

.Wajlonne , ( Langue ) langjue que 
parlent les Walons ; e^eft la 1ajt> 
gue Françoife ancienne & primi- 
tive, tel 1^. qu'on l'a parlée lors- 
qu'elle eft devenue langue parti- 
caUcic par la jonâion du Tudef- 
que , qui étoit le langage des 
Francs, avec celui qu'un parloit 
en Gaule lorfqu'ils y font venus , 
avec le Gaulois d'alors , qui étoit 

. kii-même un coin£ofé. du Latin 
ic du Celtique. De là irSent oue 
la langue Walonne , telle qu on 
la parle encore dans les Ardennes , 
le Luxembouijg , &;c, eft totale- 
ment compofee de mots dérivés 
du Latin , du Celtique , & de 
IVmcîen Auemand ou Tudefque : 
on y trouve même plufieurs mots 
dérivés du Grec. Ainfi elle eft 
iingua vêtus Franciea. Von voit 
par là Que le François d'aujour- 
d'hui eil bien plus éloigné des 
langues matrices oue le W^alon , 
4|iû'«nvieiitimméaiatement. Auffi 
notre langue aâuelle eft-elle plus 
difficile , plus pauvre , moins ex- 

Ereflive que la langue Walonne. 
devenue prefque toute arbitraire 
& éaigmatique , elle perd lous le 
ftdcieux preiexie de politeffe 9t 
oharinoiiie, k mérite eflémiel 



V A R U9 

Ame langue qui eft Pabombnce 

des mots &: la force de l'expref- 
ûon. Il en eft de mêonet à peu 
de dtfârence près , de F AlleiBiud 
aôuel , tant il eft différent de l'an» 

cien Teuton ou Tudefque. 

Waque, benne à mefurer kcfaar'* 

bon. 

'Varamomd, PkMmmemdy roidei 

Francs. 

'W^ARCOLUER , iëllier, bourrelier. 
Le mot vereo/lUr efi encore «n 
ufageen divers lieux : la Wareotb^ 
terme également ufité , cft une 
pièce de cuir qui fe met fur le dos 
des «hevMK attelés. 

'WaROE, garde. 

Tarder , j;arder. 

"WaroeURS, oz<"WARDEUS(non pas 
ycrJeurs , comme quelques-uns 
l'ont avancé,) coofervateurs dec 
droits des citoyens de Metz , ré-' 
publique , fur veillant à ce que 
les juges ordinaires renplifleiit 
leurs devoirs felott les loOk 

Warennes, vitres. 

Warentir, protéger y dé&ndre» 
garantir. 

VARtfrrim, garantie , défenfe, 

proteôion. 

'W^argn^e, ( une ) un grand aflias 

d'eau, un large gué. 

WARMAISSfitWARMASE, VormSf 

ville impéikle. 
Warnison, gneilbii. 
"Varov, (loup) lottp-garoa; ' 
[V^ARRlia, âire la guerre : iU Wât* 



3p V A U 

nW- tnàmtn U àtùt , ils Ibnt la 

guerre à la ville. . 
Wart, verd. 

Vart (ung) un verre à boirt». 
^Wartes , gardes : Â unir tes dis 
Tmii« V fous la garde & la pro- 

teftion des Treize. 

.^Tasteliers» ou Wasstbliers, 
pâtiiGers. 

▼atwmes , ou Vatinwis, or- 
dures, vilainies, faletés. 

Vater, gâter, falir. 

,'\^AULGUii(upe) un pain de ftiif: 
Ly waulgut de xeu doift deux de- 
niers ^ la maltôtedue pour un pain 
de Aiif efl de deux deniers. An- 
cien tarif. 

.WaURDF , garde : /« n'ai Wattrdty 
je n'ai garde : P ms jf^aurdè âs 

fy, prends garde à toi. 

Vaurder (fe) donner de g^rde de 
quelque chofe de nutfible» 

Vauvter , ou WAvroR ( fe ) fie 
regerder, fé conridérer. 

■Vl''AYVES , crieurs pnb^cs : vocantes. 

yfEvr , veut : vult : Qui Diu m'elt 
aiJier , mal^ homm ne U putt nuirt^ 
les méchants ne peuvent nuire ^ 

' celui que Dieu protège ^ 
provtrbt. 

'VEttMEMCWTS, habiltementade tob- 
tesefpeces» de toutes façons* 

VtR^^E» ( la ) la guerre. 

UTerisE» ou VvERiiE, village & 
fei^ewie.du pays Meffin , qui 
ctoit autrefois du LuiKinbottfg 
Auuicbien* 



L _ 

WtSTB ^ tin brave mîUfaîté » m 
homme vaillant en guerre. 

"Westerne , occidental. 

'W^eter t vieux , ancien : vttus : 
Nous wettrSf nos vétérans » no» 

vieillards. 

Vey , gué , endroit o»i l'on peut 
patTcr une rivière ; vadum : A ^'ty, 
au gué. 

VfDER, partir, quitter, fiwtir de- 

qurlc'if* endroit. 

iLLE , Gilles , nom propre a hom- 
me : £ (7^. 
ViNCESUK , WÙÊtalâS ». yinmlam- 

WlTASSE , HUISTACE , OU YSTACB 

6c YsTAUCE, £ij/7<icA«, nom pro- 
pre à^hommct EttJluekiMt Euft^ 

fius, 

Wllans , troupe|d« cavalerie lé- 
gère , compolée de Poloaois 

Tartarcs , n ni font à-peu-près les 

mêmes fonitions nue noshulTards, 

"WOAiTER , prendre garde , exami- 
ner d^près. 

M'OINGNER , on RF-VOIGNER , ga- 

gner , regagner , reprendre les ar- 
mes* 
Voiass> vecies. 
POIRIER , o« 'WairT , vitrier. 
. Formais , vrwraent l eft-il bie» 
vrai? 

\roRMAixc , la vî1!e de Vorms r 

Donnes a Wormalxt U V kal. de 
Julîet tan ii^c) , accordés en la 
ville de Vorms , le y des calewfes* 
delirillet. 
VviUALÉE , grofle pluie d*ora|;e f, 
juais quinefditquegallÊZ» , 
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;ii|R>UAsns', giiebcs,fidoiii : mttt* 

WoWLt , forte de teinture jaune. 

'Wr AC , droit de bris , ou débris , & 
de naufrage. 

VuiDBK » emporter , «ilem» met- 
tre en sÎEircte* 

.VULENTEIT , volonté '. voluntas : 
A Ui if^ulmtùt , à la volonté » 



VuLsi , eu Voûwi , le voici, le 
v<Mlà iwéfcnt. 

WuLsuRE , blefliut , ëcor«àiire : 
vulfura. 

^(^ussE, YOidei VOUS : vit m ) 

"^TB • vicine ; Ma vye roui* , tam 
vieille robe. 

"WYLOSSE,(ving)un vieux feineant, 
oui ne s'occupe qu'à dire des cbo- 
la de lien. 



X A P 

Xailler , gliffer fur la glace. 

XamÈ) ban , canton , fief particulier. 

Xaper , échapper : Lt duc de Bar 
ftn volt par dtux fois xaptr , par 
deux fois le duc de Bar vonku 
s'échapper de la prifon ou il ctoit 
détenu a Mets. 

Xaplat , Chapelat , o« Sapel\- 
TE , infiniment propre à iapp«r 
les mun, 8Cc de fudpirt* 

Xau LZ , ( ung ) une bffeche , un trou 
dans une digue , par où l'eau fort, 
une iflue par où l'on peut s'échap* 
per : aeitm* r'' 

Xautelles , inâammatioor{ JEaii^ 
tdits & bt§u f inflaimnatiom de 

enûures. ■' > 

XavÉe , fente , fortie , petit chemin, 
iiiie. 

Xa WOULTER , pincer îa vigne , Ta 
châtrer , en ôter les branches gour< 
mandes & fuperflues, 

XëNIES , préfents qu'on fe fait réci- 
proquement entre amis : xenia. 

Xemou j petit préfent : xcniolum, 
^EU , du fuif : La maUtote dt xcu & 
dt cire , la maltote de fuif 6c de 
cire : Item de fayn & de xtu , de 
fain-doux & de fuif: Xeu vient 
du mot latin axungia , dont Pline 
fe fert pour figniner du vieux- 
oing à graiffer les roues de voiture. 
%EV , rien : xutfius at U doit , fie 



X£U 

il ne Ittt dok tien de plus , rien au 
de-Uk. 

Xeuppe , CHEtrpp,o« XipPE,an^ 
cienne punition infamante , pro* 
noncée par la jufiîce , dans des 
cas q'ii ne méritoient ni !;î mort, 
ni la mutilation des membres* 
Pour 6ire fubir le fupplîce de la 
Xr.uPPF. , on dreffoit au deffus 
d'un égoût une efpece de poten- 
ce , dans les bras de laquelle étoic 
placée une poulie , d'où partoit 
une corde qui répondoit au 
dciTous f à une forte de cage ap- 
pellée baffin ; le bourreau âifoil 
placer le coupable dans cette ca- 
Çe ; on l'élevoit enfuite , 6<: de-ià 
on le faifoit fauter dans les iror 
mondices de l'égoùt. Le maître 
des hautes oeuvres fie fes valets 
l'y vautroient & l'y retournoient 
jufqu'à ce que ceux des Treize, & 
les comtes qui afliftoient à cette 
punition , avec leurs fergenti fe 
les gens de la garde journalicrey 
fîlTent ceffer l'exécution. 

Xevr , £U2^ , ExvER , Heuxer, 

fortir : «rire 
Xevrsm, contfaindfe, diUger. 

Xeurer * ou Xeure , payer : fot* 
vere , exjoivtn i Sai^fainu dt yôii> 
rurts f «« ioimtt xean à U mmiuoi» 

des moibUs^ excepté les peaux de 
fourures , qui doivent payer à la 
maltôte des meubles. 
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X T R 

XeURETÉ, pair ni -ni. 

Xeut, Xevte, lui VI, iuivîe : voyez 

XUM. 

XhWANT, ( en) en Tuivant : Et 
tnjitn txiuwoM , ou tnxtuvvaat à 

• tôt jars ffMtx , fie ainfi de fuite 
pour touiouis* à iamais. 

XlPl'Et c*eft !a même chofe que la 
XfiUPPfi :£t «dotuq ung apptlU 
Riomn failSx «i la xippt , pour 
dts ch'uns iCil avait donntï au lieu 
de Vy , Ufqutt{^ tfio'unt dtfrobbû , 
& alors ( en 14}} ) , un nommé 
Râmrd fubit ù punition de la 
xtuppe , pour avoir volc des 
chiens <ju'il avoit donnés à qiiel- 
ques habitanndelaTille de Vie. 

XtR, couleur noirâtre. 

XiRiEtR, lacérer, déchirer. 

XiRiÉËS , déchirés , lacérés : So'umt 
oue^ dt tairchc & xirUas^ les aftes 
qui n'ont plus de force, feront 
ôtés de l'archive publique, & la* 
cérés. 

!Ki5f E : xifim « portique : lum , 
promenoir» aUées pour Te pro- 



mener. 



XiSTON , verd«de-gris en poudre. 
Xoimn, ExcniORy CKoAr. 



X U T 351 
XoUL,glayeul, chaume pour lier 

la vigne : x^wn, 
XovRB» paienieDt. 
XouRia, payer, fiid^re : «vyà^ 

vert. 

XovANT, ( en ) pour toujours, à 
Pavenir. 

Xow^EURES , ferviertes : Doïtnt Jî- 
gncr nappa & xow4wts, doivent 
fournir nappes Ac ferviettes pour 
la table. 

XtOFLE , CURTOF, Ckrifiophe , nom 

propre d'homme : Chnjiophorus, 

XuiANT, ExiuvA,NT, luivant : En 
t^itmt , en fuivant , à la fuite 
des temps. 

XUIR , fulvre ; ft^vii : ^tnfuixtnt , 
s'enfuivent ; Ht itnfiùxt , qui 
<*enAiiL 

XuiRTE,XuiRTEiT, sÛreté, aflii- 

rance : Permey hont xuirte , per- 
mey btinnt xuiruit , moyennant 
bonne sûreté, moyennant cau- 
tîoiiis,oa pges fumfants. 

XUWER, obliger , contraindre. 
-Xtn,Xyne, coufm, couûoe.'iMf 
xin , mon couAn. 

Xtn, Xev, ibif : voyex Xftv, 
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, 

Y AU 

que chofe : *liquid. 
Yaulz, eux : ifji: Por jauli^pour 
eux. ' 

étangs : £n yauvts^ tn pre'is , tn 
ècixcs f ta eaux eu rivicrts, en 
piés, en bois. 

Tawes , Yaves » AiovES» eaux : 

YbRHE, du lierre ; hcdera. 

YfcVLX , Ytx , les yeux : MitMxm 
' ptrt la beauté des yeulx & des viai- 
res y la beauté des yeux & des vi- 
faees en eft plus apparente , en pa* 
roir mieiiir. 

Yeures , épingles & aiguilles. 

YfFUWES, gratifications , épaves: 
£t fur les profita yyffum'es & rtvt- 
tmcees que don dit Jeel puent chacun 
M yffir , & fur les profits , les 
gratincations Prévenus qui peu- 
vent provenir chaque année des 
droits de fceau : Ckam ée 1 248. 

Yglissf , églife. 

Yliïrs , les flancs, les côtés. 

Ynde , bku .- Ne ynde » ne bUnche , 
ni bleue ni blanche : ce mot Ynde 
vient fans doute J .i bois itindéf 
qui teint cette couleur. 

Ton « .'«Mf » nom d'homme : /ojrm». 

T-oirr«ib ont : Et fiy-oâtfU. ils 
ont encore. 



YST 

Y-OT , il y eut : £t y en y-ot X d* 

frms , oe it )r en eut dix de pris» 
Yraignb , araignée. 

Yrasconde , homme fujcti Ucfli^ 

1ère : iracundus, 
Yretgb« hérétique. 
Yreux , homme colérique. 

YSABELAS, YfabeUc. 

Ysis , Eufiu ; Eujittus , nom propre 
«Fbomme ; S. Yfo , Saint Eufiu 

YsoiE y Euf^ : EuftiU, nom i>h>* 
pre de temme. 

YsSE, ^ une ) un liHoit de tiretaine» 
en ferme de jufte-au-corps , que 
mettent les hommes de Ctmp^gpMb 

YsMR , fortir r exire. 

YSTEiT,(fe ) s'il y va : fiifiuc eat^ 

YsTRE » fortir » egndi : Ils ijlront , ils 
f<MrliroA^ 

YSTRKR , provenir , réfulter : Par 
mon ckUfil eit ifira maux , je jure 
par , ou fur ma tdtt qu'il en ré- 
iultera de ^»nd$ naux^desmal^ 
heurs. 

Ytal , om Ait AL ^aiofi , de celle 

manière : ita , fie. 

Y TEL , un tel f une telle , teUis .* Yiu£ 
une telle bête. 

YvED , £f «Aï , nom propre ^Phtm* 
me , Evoeiku t Saint IW > & 

Evode. 

YvER , hiver ; kiems, 

YvoY , ou Y VOIX , b vîUe de Car»r 
gnan : IVo^bai* 
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Z AN 

Z ABBTTB , SSçéuk, 

Zahorie , vue perçante. 

Zam , bouffon , tou : infanus. 

Za^se , Saxe , éleâorat de rem- 
pire d'AUenu^ne. 

ZBA.RAS , épantaii qu'on met aux 
chenevieres » pour taire peur aux 
oUèaux. 

Zec , zeft, le milieu d'une noix ; au 
figuré , ce mot fignifie une chofe 
de néant , une bagatelle : Ung ^ec f 
ottf^tunrien. 

ZELATEUR y faux dévot qui , plein 
de vices contraires aux loix dcrées 
de la loi naturelle & du chriffia* 
nifine, fe montre par tempénment 
& habitude, ou par politique, ob- 
fervateur zélé de ce qu'il juge à 
propos de nommer vertu. 

ZiRER , abmdoiiner I ddaîflèr t «li/*- 

rerr. 

ZÉRER ^ C Te ) ie jeUer fur c^uel^ue 



3n 



ZOT 

chofe , s'en emparer , ^ehértr : 
irumpen , trutn, 

ZiuR , avoir du ade pour appteii» 

'. dre, étudier. 

ZiVEROLTi » dans les llecles paffés 
& à venir : Èt Jktkt, 

ZocLE , Soc , OU Socle , gros bout 
de tronc d'arbre , fcié à trois ou 
quatre pieds de hauteur , 6c mis 
au coin dé la cuifine d*an parfan , 
pour lui fervir d*étau , 6e de 
drefToir. 

ZOCUER > ( fe ) le marier , ufer du 
mariage. 

ZOT , foit , y£r : Zot Smd Mt «wf, 
qu*il f<Ht diable , ou non. 

ZovjAix , ( des ) des oii'eaux : Dtt 
jonts ^oujaix , des jeunes oifeaux ; 
on trouve auffi Zojaix : «wck/S. 

Zynzin , confia : Me , mon 

coulin. 

ZytU£2 bicnç d'orge : çfthum. 
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AVERTISSEMENT 

DES VERBES ROMANS. 

Comme U prmeipale Jigndadon de U Luigu» latint par la 

Romance , yicnt du dérangement dans Us Conjugaifons , mus 
' cnyons que pour mettre ie LeÛefir parfaitement au Jau de cette 
matière^ U convient It^ouur id ies Conjugaifons fuiyamès , 
rendues m Zoigue Romaaee, . 




CONJUGAISONS 
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CONJUGAIS ON S 

DES . 

« 

VERB£S ROMANS. 



DES VERBES AUXILIAIRES. 



INFINITIF; 

kwwt ha, Àwoir mi 

Futur. 

Dcwça ftc. Dewoir avoîi, 

• - « 

, Km* Aymt. 

• ■ Panieip* du parfaa» 
loiê,,. ; Ans , 



£ T M g, . 'A r O I Mi 

IN D IC A T IF, 

. Pnfeae, 

Sing. Je feuîe, J'â « 

Ta, Tî, 

lia. Di. 

Pùtr, Jnant, Tavan, 

Vitcîe , V avaie, 

1 ba,; Il avML 

Sing. fi te aie Faveuie» 

Titeiu'e, Tavcuïe, 

il tra. It ava. 

Pbtr. ritcing, ravaing, 

Viteing, V'avaing, 

" ' " Il avâing. 

Parfait dejinu 



X z X X 



J5« 



ÊTRE. A r O l K 

Te fuci , Tcnïçi, 

1 fuci. n euïçL 

//«r. lefocing; reuding; 

Ve fiicing, Vtuîcing, 

I fucing. n cuïcing. 

Parfait indêpiit 

^i0j:. nitafet Taavu, 

Tlitne, Tîavu, 

II i traie , I| i avu ou il oc; 
PUiT. J'avau itaîe , J avan avu , 

V*a»JBe itaîe, V*a?aîe avo« 

flamoitak. li avon am 



Sbtg.UM, Tarâ, 

Teferîe, Tarie, 

I feri ,{dans 11 an. 
Us Atours , i en). 

PAw. Je feran, raron, 

Ve ùeak, V*anfe« 

llcnNL Bi 



FtUMTébt 

V\ fans aceau dreojfitsBt * tmfon 
mitoyen 

L'u approcht du fort de /'e daru tar- 

Prffemt eoadidoniu^ 

Sine. îeferettie, Taraiie, 

^ Tefereuïe, Taremc, 



É T R t. A r o I tu 

PAtr. Je {iereing, rareing, 
Vc fereing , Vareing , 



il 

raradèinie, raraft «m; 

Sing. Scnîe, 

Seuïaîe, Euïccéiei 
Quîfucîc,qui Qu'il avië. 
foïîc. 

ftwr» Seutan , ou Euëflânt , 

faiani ' . 

[ul fuccince, QoliianoC 

qu'i faïence. 

^UAJ ON CTIC . 
Prtfm 



0"c 



Sn^. Que jïoiïe , Que j'avîë 
'>-tïolï, Que t'a vie, 
îaîfoGe. Qu'il avîë. 
jïoîence, Qu'ravaince. 
T*lbicncc, Que v'avaince, 
(iiceint ou Qull avaince, <m f/l 
fui {mm, ciikctocc 

fyiparfait. 

Sîng. Que j'fticîc , Que j'euîerië, 
Qu-t'fticië , Qu -t'euîetic , 
Qui fiicie. Qu'il etûecië. 
Piur. Quej'fuceince,Que j'cidecince^ 
^e v'fuceince^w v^cmcocca 

Sm%* Qiereineit»cQtK)*eu!< avili 

Qi»et'euïeltac,Qu-t'euïc avn, 
|Scc« il euïc ayiu 
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ia VtAuBjmmt, 



Si* 



ÉT M.M, J r O g M, 

Pbirkt . • • . Que j'aïf nce avu 
Que v'a 
^u'il ail 



aience avu , 
aîcnce avu. 
Qj'anecinoe avu, &c 



Nota. «tf cm&M^ «*« 

les uns pour les aMrts ; ^our £re : il 
ae sWuic pas que j'iic aime » <w £ra : i 



mil 

n's'en&BD fie fcnîcie , que javie, ou qp« 
ieukôÉte. Uétnàtr ^fùutÊitt 




CONJUGAISON DES VERBES ACTIFS. 

'ji i M E M, ' C U X R 

Tàvàtt itmitte , 

V'.naic aimaic, 
O oa il aron almaie. 

Plu/que parfaite 

J'avcuie aintatr , ï'aveuic kenie » 

i'aveu aimaïe. kuc. 
Taveuie aimaîe 
Il ava aimaie. 
faraing aimaye, 
Vavaing aimaye » 
il avaing ^nuyc. 



Aimer» . 

t ■■-.■>■.-■ -■ ' ■ 


Cy I SL 


A' I M A t ft 


K tt o & ■ 


INDICATIF. 






Je kenïe y 


Taime, Taîme, 


Te keutc. 


U aime. Il aune. 


U keuie; 


rmuo i 


lébenfoi « 




Vc kciiîfeîe , 


Sràmw 





Taimcuïc» 
Il aima. 
Taimàng , 



3 ami , 
Taimi , 
Il aiim. 
Tatming » 



runen» Je keutreuîe , 

Te Iccuîfeuïe, 
I keurfa. 
le keuïfing, 
Ve kcuifiog^ 

le kenîfî. 

Te keuïfi, 
1 keuïfi. 
J'keuiiiag, 

VlteoilHfv 
11 



raîmcraf, 
Taijntriè , 
11 aimerit, 
ïm 



Ta ajnàe, 

Ti aimaie « 
H i aimaie. 



Futur» 

Wcmrt i 
T'keiùrîe» 
] keniiL 

Ve e» V 
I 



Famrduft^ 

rurA aimaW, . Tnti 

II an nnaie. 

favan aimaie , 
Varaîe àmaie » 
1 anw 



Pairoereuie , 
Taimereuie» 
U aimcn. 

V'a;meraing , 

M aimcriiiiig. 



Je c;^ ;xeuirciue. 



Digitized by Google 



ét g u M iu 'C V I M. s. 

n, Conditiomut 



Tareue almaic , 
Tareuic aimaie» 
il ara aïntaie. 



Aint. 
Quil atmkii 
Aiman. 

Aimaye. 
1^11 ainùnce. 



Keuîe. 

S'ul Kcoiede; 

Keuifaic. 
Qu'i keuHincei 



SUBJONCTIF. 
Prifmt & Imparfait. 

Que j'ainiic. Que je keuicsîe , 

QiK t'aiininic , Que re keuùie , 

Ço'tl.aiinîc. Qui keuàîe. 

Que ya'inieince , Que je kculcfmce , 

Que v'aimeiiicc , Qne v'keuiefince , 

fiallaiBwiiice. ^IkenicfiiKe^ 

Parfait. . 

Teuîe atinaie» feuîe kcnie , &c. 

Teuie aim.ïie , 
Il euient aimaie. 

Teuccmce aimaJej 
Venicince alnfUMt» 
li cuie annaie. 

Plufqut parfait. 

Teude atmaie, )*CRck kenie, &c> 
Teucie aimàe, 

feucince aimaie; 
Vcucincc airaaic, 
llcnioce 



3^1 

ÂI M E M, CV t RE^ 
Parfait antMiyn 

Quand j'â avti aimaie, &c. 

//. Antérieur. 
^land i'arâ avu aimaie , &c. 

INFINITIF. 
Prifmt, 

AinHie, Keuire , ( en deux 

fyllahla^^mmu 

Parfck^ Pamàptdmpt^ 

Ainûe. (avoir)yêm. Kcuie. ( nreir ^fan, 
koâc. 



Partie^ prtftnt, oa Ginm^* 

Keuifan. fkùa. 



OBSERVATIOMT. 

La autres Ferbes prtnntnt fx quand 
die efi fuivU £uti t, 

F A I m >. ~ Faire. 
Lire. — Laire. 

Exmpté quand fx cjl prcicdét du l 
dué. 

PROHRTlUb ^ VtouÙuik 

Battre. — Rite. 

FsiKDRE. >— Feittde. 

DiriNDiU. Dcpeqdd , . 



Ta i km: f a » t. 
Exf^té, Moudre, fmfiùt Maewt» 

I N D 1 C A T IJ". 
Tefl, 

1 a 

J*iitr. }c faifan, ou je fiaian ^ 
Ve fafele, ou ve bàmi 
i ÊùiiMit <w 1 &mi. 

leldiniie.eKjefiieiitt, &e; 

Poffiât d^ùum 

kS'uig. le yî , 
Tefafi, 
I fdfi. 

Je fafein^ , 
1 fiCeii^ 

Foifait md^ttiL 

Pîufque parfiùtà 
faveuic â. 

tt«3f. Jefcri, 

Te fcri, 

1 feri. 
«Mr. Je fcran ; 

Ve fcraie i 

I Ux99t 

l 



onâ > 

F Aî Kb» PAa« 

SV'BJOMCTIF. 

Prêtai & Impatftùtk 
Que je fafi«. 

Furticipe, 
ïé. féminin , fâte. 

Gérondif» 

, F£ Â S JB S, 

MouDRMf^UovnCotmnsJCjamaii 

i N D i C A T 1 F, 

«fifl^ Je maouë , Je raouë. 
Te maotië , Te caouë , 

I maotië. 1 caouë. 
jP/ur. k auoulan. Je coutui, &cj 
Ve monlaie» 

Imparfait. 
le Dooleuie, JecoureuiCf&c} 

Parfait défini. 

Sing. Je maoult , Ttmê , iisi 
Te mouli , 
I motilL 

Phr. Je mouletng; • 
Ve moulnng , 
il * 



Pàrfaitijid^ 
H nouh. fi coifii» 

Pbf/ipu 'pmfak, 
r«iciKiBoiiln. Tmtm 
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àu Vcrhts K,omans» 



Smg. k taaovn t Jcceitlera,o»iecaou- 
dca, &c. 

Te imoid» 

1 maoïiri. 
Plur. k maouraa, 

. L Con£tioBmL 
1eiiiaoomk,Je«Mfer«ne, m Je 



SDi I 0NCT1F. 

9r^ini Ce tmparfaitt 

Jt^oejcnoulie. Que je coosic, 

Partkipt, 

li[on\\\,fêmin, Coéa^ftm, COD&e. 

Moulue. 

Gérondif. 

Moolao. Codin; 



Le rtfie de ces Verba fi 
Us pricddtttts» 



Les yerbes Romans fii'ivent dans leurs 
Conjugaifons Us mimes règles que Mr. 
Je Wailly donne pour lesvefhs Fran- 
çois. Ils ont les mêmes temps primitifs ; 
ainji U nous Suffira d'ajouter aux Con- 
jugaifons pnudéttus ^utiquis wies dk 
diïjferentes terminaif^r': , en m mar~ 
quant que les temps dont Je forment les 



FftAjftois. Présent. PAi^fCiFt, 
de CJt^aitif, 



Plumer. 

Finir. 

Sentir. 

Of\T:r. 

V cnir. 

Devoir. 

Plaire. 

Paroiîrc 

Rcdiiire. 

Plaiodrc. 

Rendre; 

Poudrer. 

Elire. 

G>inb«itTre. 



Slumaie^ 
ni , 
fanti, 
ouvri , 
veni , 
devoir, 
plare , 
parirre , 
rcdiire , 
plainde, 
rande, 
paoure, 
tldire, 
combatc; 



.un 



oiivn , 
vcnn» 
dn , 
plu, 
paru , 
rcdû , 
plaio , 
nmda, 
paour^y- 
iln. 



pUdi. 



Le Futur fe forme du ffifiHt de €1» 

fiaitif diini les \ 'crl- es en aie , Ôtt^i 
cette fyllabe, (jr Li ciuuigent en ra. 

T ^Joutant n^exafié wàtfifaie i 

"Woir , changeant cette fyllabt ta vra^). 
Are, changeant e en a. 

GÂMONDir, PRàsEfTT Parfait 
de l'I ndicat if, défiai, 

ilume , 



PIuBiaflf 
Finiçan, 
Santan, 
Ouvran , 
Venan, 
Dcvan, 
Plalan , 
Pariçan , 



je plum 
je fini , 
je fan* 
j'ouvre , 
je ving, 
je dâ, 
je pla , 
je para , 



pîiimi. 
)e hni^i. 
je fantu 
ouvrt 
je venu 
je devi. 
ie plaC.^ 
le pariçî. 



(j) Excepté Pouwoir , awoir 6- ra\roir j 
f«i U duu^iau en n» 
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Conjugaifons des Verbes Romans, 



CiMONDtF, PEàtgHT, PJMfAiT. 



Kandïtn , 

Paoïiran, 
Ilifan , . 
Combatap « 



je rcdûe , 
je pUing, 
je ran, 

jp paoïire , 
j'ilie» 
je comba. 



je rédfiefi. 
je plaindL 
\t raïulL 

jf paouri. 
j'iliû. 

je combatu 
jeplàdL 



Ke « ciko^gOMT e M a. 
Me, changtaiu de en dra. 
Aootv, ajoutant n, <m changeant re 
«»dn.(tf). 

le 6* ate, changeant t mn, 

SECONDE OBSERVATION. 

Toi/s les prifcnts des Infinitifs , en 
er dans us Atoun à* iâu^,J<mter' 
minés en àr, • 

Aimer. — Aimeir. 
fècmaLf^ ?éàcT. 

Miaour«ra £* je muukra* 



GSMNDIF. PJliMVr. PÀUtdtK 



EVGLOBFR. 



t:r. 



A'</-^ci M erdre ^ retranchent /X 
iipr;b/i» d. 

. InfiaUifi 

Perdre , Perde. 

1. Condimml & Fimtri 

Pcrderoit.. 

Imparfait du SuhjcmS^p 

Qui pcrdie, petdeooeat. 

Vida oit dr , 

Devoir , dewoir , doiiroit. 

Avoir , awoir , averoir^euffiet, euffieaceof^ 

Pouvcnr , pooir , pouroM; 

Voidoir» ' voi«oit,qù Hfàâu 

Piitr. .'fOtkmceiMS 

On ne connoît point non plus dans 
Us Atours Us futurs , à f exception d* 
icrt pour il fera ; i feront , & tnême ra' 
rement , on ft fert en place du pnmut. 
fnditiondf U feioit , il perdroiu 



FIN. 
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